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landers de

Sutherland

et Argyll

   promènent

avec

orgueil leur

pony
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L'introduction des mascottes dansla vie date, on le dit, de Noé.Il avait une

arche remplie de bêtes familières. Il n'en reste pas moins que tout rassemble-

ment d'importance se doit d'avoir son porte-bonheur. Les militaires ne

pouvaient s’en priver. Voici les mascottes qu'ils ont choisies. Le régiment

Queen's Royal possède un agneau

 

Le quatrième bataillon des chars d'assaut à des idées morbides Hs ont, comme
mascotte, un squelette peint
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des bras ot des
jambes !

l'avais de disgracieux poils foilets…
Meurontelets pesant tears ai.
couragée. J'eseayaiplusieurs différents produits
…Mêmele rasoir… sans satisfaction aucune. Puis
je dévuuvris une méthode simple. sans douleur,
pen coûteuse. Elle réunait. J ni depuis aidé des
millers & uérir la beauté. ‘amour, le bon-
feur. Ma BROCHURE gratuite, “Comment
résoudre le problème des poils superflus”. ex-
lique la méthode et prouve son succès réel.
Expédié par lu ponte anus enveloppe ordinaire.
Ausnt offre d'essai, mans obligation.

5. GRATIS N pos argent

et demandes dhoils com-

  

  

I feut uenque tes civils give” leur petit travers. Lionel van Pragg, Et ce bouledogue n'a pas besoin d'être excusé. Il représente ot Lesatomes Poslement La
1,

Ps ratss “Comment ré La

capitaine d'une équipe de coureurs de Londres, à adopté un la ténacité courageuse de ls marine anglaise dre le preblème desposls super:
lionceau War. Ne tardes par. Ecrires

d'hai: Mme Annette

 

sep
Lanzette, 93-48, rue Church.
Dépt C-86 Toronto, Cansds.
taclurs timbre de Ac pour réponse, Page 2 La ‘Patrie’, Montréal, le 12 janvier 1941  
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Il y avait, une fois,

Azor et Minet, un

chiot et un chaton,

qui ne furent pas

satisfaits de lécher

le lait épandu sur

le sol. Et ils vou-

lurent connaître le

secret d'une mar-

mite remplie de li-

quide blanc. ls

grimpèrent donc

ignorants qu'ils

étaient de la loi

de l'équilibre. Et la

punition suivit leur

faute. Et ils tom-

bèrent dans le blanc

élément. On les

tira du péril. Pour

l'instant ils furent

dégoûtés du lait. Et

leur chute leur en-

seigne que tout n'est

pas blanc qui le

paraît et qu'on ne

peut, sans savoir la

natation, se lancer

dans la flotte”

La ‘Patrie’, Montreal, le |2 janvier [94]

 

 

  

      

  

     

  
  

  

  
  
  

 

   

         

  

 

NE connaissez-vous pas dans votre ento de ces femmes
—peu importe leur âge—qui semblent douées d'une j

nesse cternelle? Leur regard exprime la joie de vivre, four
sourire a cette qualité indéfinissable des choses neuves, leur
moindre geste remue de l'aurore autour d'elles. Ont-elles un
secret? une formule? . . . Non pas, mais elles ont recours à FEMOL
pour s'affranchir des malaises particuliers à leur sexe et peuvent
traverser la vie un sourire sux lèvres.

FEMOLn'est es un simple calmant: ce concentré végétal ne à a
sarce du mal, soulage In douleur, tonifie les organes et les rend
plus aptes à remplir leurs fonctions naturelles. Ne souffrez plus
inutilement tous les mois ou aux époques difficiles de votre vie.
Demandez aujourd'hui même une boîte de FEMOL à votre

scien.

ss FIREMOÏL
RETOUR D'ÂGE CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL

    
        

 

  



  
  

  

  
    

 

 

  

   Aux Indes, l'éléphant aide à le mise à mort des tigres. Il faut d'ailleurs habituer l'éléprout dont la

  

plus grosse crainte est le félin, à participer à ces exploits cynégétiques

 

   

 

  
  

       

  

        

  

s + è € Lee Allemands ont
il y a dans toutesles associations vivantes des traîtres à la cause commune. Nos frères, les animaux, ne sont passors connaître ces êtres dangereux. = Aremar rng

i i i é i s faucons s'amusaient Buconnerie. SousEn étudiantles diverses sortes de chasse, on découvrira les faux amis chez les bêtes. Ainsi au temps de la Renaissance, de Rerprae fous

à tuer de petits viseaux pourle plaisir de ces damoiseaux et demoiselles man Goering, maitre
dra chasse, les Nazis
ost recommencé à ha-
biber des oiseaux de
pee 2 pourchasser le
bier moffensif

Bpas, of y a le

comoran que les Chi-

nos entraînent à la

pêche

Surle domaine du
comb de Vibraye,près
de Pris, des chiens de
chats à Courre pous-
sentä ses dermers
reanchements un
dwreuit affole

Baer 
Et jusqu'à ce quela loi s'entremette, nos rivières canadiennes portaient des centaines de canards

ceptifs chargés d'approcher du fusil du chasseur leurs cousins migrateurs -

 

Voici un cheetah, de la famille des chats, entraîné à chasser la gazelle et le cert

     La "Patrie’, Montréal, le 12}.
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Les Italiens, partisans de Mussolini, n'ont démontré qu'une grande qualité au cours de la guerre: savoir s'enfuir. Soit qu'ils manquassent
de courage, soit qu'ils n'eussent qu'une admiration limitée pour le Duce, ds ont pratiqué cette doctrine qu'une

retraite est souvent fort agréable.

ne.00
mnee0e es S

Leur marine malgré ses tonnerres à découvert que la fuite est salutaire

  
ave .

Et le maté-
tiet, que dans
leur déban-

dade, les

troupes de

Mussolini
ot beau-fils
laissent, sont

‘ fort utiles

1 aux Anglais

Et voici leurs troupes coloniales qui sont prisonnières des Anglais en Egypte. Ces bons Africains
doivent découvrir que leurs maitres se contrefichérent de leur sécurité

 

 

Los mem-
bres de

cette tribu
de Senussi
rendant

leurs dévo-
4 tions à

Allah et,
peut-être,
ne recom-
mandent

pas,à leurs
: prières, les

Italiens que
les ont con-

duits à
l'empri-

sonnement
- chez les

Anglais

 
Il faut dire cependant que dans le désert, les
Anglais montrent le courage qui leur est propre

Jost fan d'horbes of de recines saluterres Des
mil

MALADE, NERVEUSE
MAUSSADE72%

=

   

 

=.
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Voyez POURQUOI le Composé
Lydia E. Pinkham est si apprécié

des femmes

Certaines femmes endurent tous les mors de
violentes douls (crampes. maux de dos) duvs|
aux désanget fonctionnels féminine, d'au-
trou ne sentent devenis nerveuses, abaîtues,
moroses of maussades pour le même raison.

Pourquas ne pas prendre le Composé Végétal
Lydie E Pickham, né spécsalement à vont

di # o deiEnsmomvate icles LocompréFabien

  

 

liars do ismmes oat l'apprécier de;
[plus de B80 ans. Essayes-is/ or « pue   
 

  

   

  

   
   

    
  

    
  

 

Un vin exelu-
sivement cans-
dien —déli-
cieusement
moelleux , un
vin qui vous
plaira au pre-
mier abord
pare qu'il est
légal des meil-
leuravins
i riés et ne
coûte qu'une

    

fraction de leur 8
prix. HE,

Jordan Wines ~..KRY
(Québec) Ltd. —
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CHALLENGE
   
     

   
   
  

 

 
 



 

   
Pour des boxeurs,
ce n'est pas là une
attitude glorieuse.

D Pendant un com-
bat, Al Smith et
Henry Majcher se
ramassérent sur le
plancher à la gran-
de colère des spec-

= tateurs sur lesquels
Rp its tombèrent

 

    
  
    
  
  
     

  

 

La vie nous réserve des moments embarrassants. Au
moment qu'on s‘y attend le moins, voici que quelque

chose nous arrive pour nous embêter cruellement.

Voici quelques scénes qui ravigoteront ceux que la
gène mortifie. Un bonhomme essaya de voler un

complet, à Baltimore. ll fut surpris sur le fait et des
vendeurs, en pleine rue, se chargèrent de recouvrer

le fruit du larcin

 

  
  
  
  
  
  

   

     

  

Ce monsieur qui,
après une belle
bombe, se trouva

privé, par des vo-

leurs, de son pan-
talon, n'en me-

nait pas large de-

vant un juge de

Chicago  

 

  

 

  

  

 

  

  
   

Et voici l'étoile

de tennis, Eu-
nice Dean, dans

deux positions

fort gracieuses(!)
au cours d'un

   

  

  MN INSISTE PASSUZAM € y
NE SUIS PAS INVITEE AU
BAL DU CLUB.TU SAIS QUELLE

TU £5 TROP PESSIMISTE ... IL
VAUDRAIT MIEUX VOIR LE DEN-
TISTE AU SUJET OF TON HA-
LEINE ! JE NE VEUX PAS TE

   

 

      

 

     
   

  match à Sea: : BLESSER, MACHANCE J'AI AVEC ,
bright, New- LES GARÇONS! eaom

Jersey :

   
      

  

LLBLCA

     

   

  

    

  
   

BES FORTUVES INOUENT Ook LA MASEL MARIE, TO ECOUTE SUZANNE,MARK N'A
WALEINE EST SOUVENT CAUSÉE OÙ DES DEVRAIS VOIR PAS RESOIN DE CANTOMANCIERS

PARTICLES DALIMENTS LN BECOMPOSITN | MA CARTOMAN-] ... ELLE CONMAIT 30u PISSÉ. SOM
PAR LA VALVE STAGHANTL AUTOUR DES MOTS PRESENT. tT SON AVENUE

    

CIENNE |

  D Mas WETTOYÉES. € RECOMMARDE LA CEÈME
A DENTS COUGATE SA POUSSE SFNETRANTE

SPECULE EMEVE CES DÉPÔTS QUE
ENGENDRENT DES ODEURS ET C'EST

M'APPARTIENT I  
  

 

    

   

 

    

 

 Colgate combat la mauvaise haleine
« +» fait briller les dents !

A MOUSSE pénétrante spéciale de Colgate va dans
les interstices cachés entre les dents side votre

brosse à dents à enlever les particules d'aliments en
décomposition et à mettre fin à la salive stagnante dont
les odeurs causent tant de mauvaise haleine. Et puis

Et ce petit page. qui alla visiter le trottoir pendant une procession de l'ament de polissage sûr et inoffensif de Colgute fait en
mariés on Angleterre, en fut nour sa confusion. Les époux sont l'honorable Même temps briller les dents de leur éclat naturel !

Isabella Arundell et le lieutenant d'escadrille, Thomas Fagan Employes toujours la Crème à Dents Colgate  régu
lièrement et fréquemment. I n'y a pas d'autre dentifrice

M8 cxactement semblable.

© À ceux qui le préfè-
rent, la Poudre à Dents
Colgate  donners les
mêmes résultats. Grande
boite 20¢

25¢ 2506
GEANT

Morin 10c

   

         

  

   
   

  COLGATE'S
PTE TEEFO  
   

La ‘Patrie , Montreal, le 12 janvier 194]   

  

 

 



 

elles sont entièrement vêtues— x £ Ces jeunes beautés expriment l'âge de la plastique, composé dont

ins ea” Celi

 

Milie Elaine Basset, de Dallas, Texas, est le champion-recruteur de "Amérique du Nord. Sa joe

frimousse convia les Canadiuns à se joindre à l'armée et, maintenant. appelle les Américains à se

ee Tousles jours...
      

  

 

 

   PRINTEMPS HIVER    
…le nombre grandit de ceux qui,

dans Québec, se délectent de la

saveur délicieuse de la LABATT.

; C’est que la nouvelle de cette sa-

3 veur différente de la Labatt sc

t répand avec la rapidité du temps

: ... Elle se propage de bouche en

bouche!
i Vousverrez vous aussi, qu'après

avoir goûté à la LABATT, vous ne

voudrez plus goûter à une autre

bière.

“
a

_
n
t
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i

o
b
v
r
a
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Ecoutez Les Amours de

Ti-Jos, le mardi   

 

    
  

L’Essay

c'est
l'Adopter!

 

  

     
   

   

    

Et voici pourquoi la Labaic
a meilleur gout: Ls Labatt est
brassée d'après une fameuse
vieille recette pour 1a bière Indis
Pale Ale, et selon un long et patient
vieillissement, une tradition de la fa-
mille Labatt.
Remarquez ce peti got invitent qui <'a1-

tarde agréablement sur le palais, une fois
que la Labatt est toute bue.

LABATT BAT TOUS LES RECORDS!

La "Patrie’’, Montréal, le 12 janvier 194]
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M. Joseph-H. la Kritz, de Cleveland, Ohio, à trouvé une solution au problème

maternel. ll à inventé une couche sans épingle
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Deuxième Section

Le RAPPORT

 

   

NOUVELLE-ECOSSE

  
MANITOBA
 

   

 

 
ALBERTA

 

 

 

 

  

 
 

Les armoisuee, d'nt lea sources remontent aux âges moyens, permet

. tent d'identifier lex moyens ingénieux adoptés par tra provuices. Les

arme

 

sex ant constituées par des emblimes et des symboles qu
conse vent les traditions et inspirent l'amour du pays.

ECAPITULONS l'histoire du
fameux rapport Sirois-Dufoe.

ia Commission Kirols, commis.
sion royale sur les relations en-
tre les provinces et le dominion,
fut nommée 11 y à trois ans le 14
aout 1957.

Son ohjeetsf élauit un partage

plus efficace des pouvoirs et des
responsabilités gouvernementales

entic le Canada et les provinces

qui le composent.

 

La commission, composée
d'hommes compétents et impar-

tinux, s'entoura des melileurs cer-
vraux scientifiques, techniques et

professionnels du pays. Fle fit
La tournée dans le pays et entendit

les 1epuésintations de toutes les
classes dans toutes les provinces.

A la fin de deux années, elle dit
ce qu'elle avait constaté. Flie for-
muls aussi ses recommandations.

Kon rapport qui comprend trois

volumes of 20 appendices, est un

travoil ghrantesque; c'est Ia pres

micie étude scientifique des of-

 

  

forts et dea pelnes de la Conféde-
ration,

Sur la question de fin:ncea, la
commission à constaté que la di-

vision des pouvoirs et des respon-

anbilités empêche de se servir

d'une politique nationale de finan-

ces pour normaliser le cycle des
affaires et stimuler la prospérité.
Elle signale l'incapacité des pro-

vinces distinctes de faire face à
leurs obligations et de produire

des services d'une qualité unifor-
me,

Sur la question des sulisides, 1a
commingion constate que la justi-
fication première du aystème ori-
gindl est complétement disparue

et qu'ils sont aujourd'hui iHogi-
ques et Inadéquats si l'on const

dire les besoins existants.

Bur la question des taxes, la
commission constate une division

du pouvoir résultant en une dé-
pense nullement nécessaire pour

la perception des impôts: elle
constate une tendance À taxer ir

JOURNAL

 

DU

IROIS

  
Nouveau-Brunswick

le surplus et à déprimer au lu
de stimuler le revenu national.

Sur la question des due
commission constate Vin
des gonvernements prov.NCHMIX ou

MUTHIKIPAUN de paws AU ees

cours du chômage massif. Elle
constate des inégalités graves

dans les services d'éducation, da
santé publique et autres services
de bien-être des gouvernements

  

DIMANCHE

   

QUEBEC

   ea
12 janvier 1941

de la COMMISSION
 

 

 

 

  
  

  
 

  

   

 

Quelque peu apiês la Confoit£rution

approuvé
provinces

 

cunfédirées qui

   

 

, des armotries du Canada Jurent

par déovet rayat; elles ve présentent les quatre premières
compronnent

Nouveau-Brunaciek et fe Nov. cite Ecosse, Le +.
runt, le Québec, le

atic de l'écusson a été

revisé en 1031; Vemblème p osdeque que les Cenoide ne vont en relations
étroites avre le Roi ct que le poyx

fondé par des hommes de quatre vas

Anglais et Plandais.

Elle constate nussf que durant
les années 1125-28 et le début Je
1a crise, près de la moitié du rv-
venu total des Canadiens disp
rut Elle si le que la popula-
tion de la Saskatchewan perdit

des trois-quatts de son tv
l'Alberta perdit 60 pour

cent; cependant que la population

de l'Untitio ne perdait que 41

pour cent et que la Nouvelle-E os.

se, Bt pour cent,

   

La Commission constate que du-

tant les annees le: plus prospètes,
Hd y a d'enonmes differciices dans

tes tevenus des halat ous des lie
verses provinces Bie constnte ques
La de tribut en du revont national
n'est pas seulement Inozile, mais

ux inclinations qui fraps
Wed provinces à
ont varkables,

 

   

, nacées de ln

est parte inteq ante de l'emplre,

Fine ++, Feussais,sel “Fersntes

banqueroute, que
certaines provinces sont Incapa-
bles de constiuire des routes et
des écoles, de rétitburr convena-
birment le sonnci enseignant,

de fournir des services sociaux
appropriés, de maintenir les stan-

dards de vie.
La commis. 1 constate que la

division des pouvoirs et responsa-
bilites, qui convenait si bien à ls
soclèté 1uvale, d'il y 8 70 ans ne

convient plus sous la pression des
violentes fluctuations de l'écono-
mie compliquée du Canada d'au

Joutd'hui.

Voilà ce que la commi-sion à
constaté. Qu'a-t-elle 1vcommandé?
Son “plan premier” cat le suivant:

1 Que le gouvernement fédéral
nssume la dette entiére de cha.
cune des provinces, avec des mes
sures optionne:.3 pour les em-

prunts provinelaux futurs;

   

coût piutôt que le revenu net où proviuciaux. el «mont (Suite à In page  
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{Par Louis LORION. collaboration

apécrale 8 la “Pulrie”).

‘ETAIT un beau jour. Jean le

Castor travaillait avec plus

d'ardeur encore que d'habitude, Il

rongeait la branche d'un arbre

qu'il était en train de couper.

C'était à la fin de décembre.

Une épaisse couche de neige re-

couvrait le sol. Aussi, ne remar-

qua-t-il pas qu'un bambin et une

fillette qui se promenaient. raquet-

tes aux pieds, se trouvaient près

de lui. ll avait choist une certaine

branche, parce qu'elle convenait

parfaitement pour bloquer le der-

nier trou qui n'avait pas encore

été bouché au toit de la cabane

de la famille que le castor avait

construite, tout près de la digue.

"Regarde donc ce pelit castor”.

fit la fillette. “Que fait-il donc

la

 

 

“Il ronge une branche d'épinet-

te. ll doit avoir bien faim”. répli-

qua le petit frère. sur un ton 1m-

trigué.

“Non. Je n'ai pas faim”. rétor-

qua le castor, tout eh frappant

trois fois la surface de l'eau avec

sa queue. Le petit frère et la pe-

tite soeur se regarderent tout sur-

pris. en entendant ces paroles.

“Ce peut castor a dit quelque

chose?” demanda la filletie.

“Certainement. j'ai dit quel-

que chose”, reprit le Castor. “Jai

dit que je n'avais pas faim, parce

queje n'ai pas faim. Je m'empres-

se de couper cette branche d'épi-

nette pour boucher la dernière ou-

verture de notre refuge d'hiver. Je

ne mange pas ce bois; je l'apporte

avec moi pour terminer le toit de

notre abri.”

La petite s'arrêta à rétléchir.

Elle ne savait que penser.

“Je ne savais pas que les castors

pouvaient parler”, fit-elle après

avoir assez longuement réfléchi.

“Et moi non plus”, reprit son

petit frère. “Je ne savais pas non

plus que les jeunes castors s'oc-

eupaient de la construction de se-

fuges pour l'hiver.”

“Tous deux, vous aves tort et

raison”, révhiqua le castor. “Tout

le reste de l'année. nous, les cas-

tore. nous rongeons. Cependant,

durant une semaine, nous parlons

comme nous le désirons. Les jeu-

nes castors ne construisent pas les

abris, règle générale.

année, c'est différent.”

mais cette

Tout en disant cela, le jeune

castor frappa l'eau trois fois de «a

larme queue. Encore une fois, les

deux bambins se regardérent aves

plus de surprise.

“Pourquoi est-ce différent des

autres années, cette année?” ris-

qua le petit garçon.

“Cette année”, dit le castor, en

we redressant et en affichant un

air un peu orgueilleux, “mon père

à dù s'absenter pour une affaire

Mon père est

absent luiaussi”{

 LA PATRIE

 
uel. ~

—Ft maman sait ainsi que je suis
parfaitement bien...

très importante. J'aide ma mère à

votr aux affaires de la famille.”

“Nous sommes dans la même si-
tuation”, firent ensemble les deux

bambins. ‘’Notre père est absent

pour affaires tres, tres impor-

tantes.”

“Et il nous a manqué grande-

ment, particulierement à la veilie

de Noël”, ajouta le garçonnet.

“Je comprends parfaitement vos

sentiments”, répliqua le jeune cas-

tor. “Mais, ce qui importe, c'est

qu'il sache que vous êtes en par-

faite santé, et que vous ayez la

mêmecertitude à son égard.”

“C'est parfaitement vrai, mais

comment voulez-vous qu'il sache

que nous sommes en bonne san-

té?"interrogea le petit garçon.

“Est-ce que vous les humains,

vous ne frappez pas dans l'eau,
comme nous les castors, pour fai-

re connaître votre état de santé"

demanda le castor.

“Non”,
“Mais que

ajouta-t-elle.

fillette.

dire?”
réphqua la

voulez-vous

ll y a quelques moments, j'ai

frappé trois fois la surface de

l'eau, de ma queue. pour faire

connaître à ma mère que j'étais

parfaitement bien. Ne m'avez-vous

pas entendu?” fit le castor.
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—Nous serions heureux si nous pouvions informer notre pere...

“Certainement, que nous t'avcas

entendu, mais nous ne savions pas

quel était ton motif” dirent les pe-

tits sur un ton intrigue.

"Nous serions bien heureux si

nous pouvions aussi facilement 1n-

former notre père, qui est si loin

de nous, de notre parfait état de

santé”, ajouta le petit garçon.

“C'est surtout de l'eau qui vous

sépare de votre père, n'est-ce

pas?" demanda le castor. Et il les

regarda du coin de l'oeil, tout en

attendant une réponse.

“Oui”, Firent les deux enfant«.

‘Mais l'espace est si vaste: tout

un océan”,

“A ce temps-ci de l'année, cela

n'a pas d'importance”, reprit le

castor. “Un océan ou une cuvette

remplie d'eau, c'est la même cho-

se, Vous n'avez qu'à frapper trois

fois dans l'eau, et votre pèse. où

qu'il soit dans le monde entier,

saura que vous êtes bien et que

vous l'aimez toujours. C’est tout

ce qu'il veut en ce temps des

fêtes.”

Sans dire un mot de plus, le

castor reprit la branche d'épinette

entre ses dents et plongea dans

l'eau, s'empressant de se tendre

auprès de sa mère pour terminer

le toit du refuge de la famille,

 

 

Les oies émigrent par millions
A PRESENCE dex ries bieurs

et des petites vies blanches

dans plusieurs districts du Mani

toba au cours de la migration

printanière de 1940 a provoque un

nouvel intéièt dans la migration

de ces oiseaux o‘quatiques, annon-

ce le Surveillant des Oisriux ni-

grateurs des Frairice, qui est à

l'emploi du ministère fédérai des

Mines et des Ressources. C'est par

millions que ces oiseaux font yé-

néralement escale, au cours de

leur envoiée vers le nord, dans ‘ra

du nerd-

ounst de Winnipeg, mais par suite

de la baisse continuelle du niveau

hydrostatique, ils durrot ie prin-

temps dernier, chercher ailieu.s

leur nourriture et survoier par di

zaines de millicrs d'inimensss 16-

gions où les naturalistes du Mani-

tuba ne se rappellent pas jes avoir

en groupes impoitant

volées les plus considerah

chaumes maréeugeux

v  
 

rrtérent au sud de la rivière Assi-

niboine, mais un trés grand nem-

bre se rendirent encore plus au

nord après avoir survolé lee re

gions on ils avaient habitude de

séjourner quelques semaine =.

Chaque année, dea

d'uira bleues et du petites ours

blanches visitent le Manitoba en

milhons

Re rendant aux 1égions arctique,

ou clles font leurs nids. Files

coramencent à arriver de ia Loni-

sine vera le 10 avril et se repo-

sent genéralement trois où qua-

tre semaines dans le sud de 'a

province avant de continuer leur
route au commencement de ml
Une bonne proportion des cuis
blanches doit prendre :e «hemin

de i'Arclique oceidental. ins tou-
te: ls ops bleurs et un grand
meatbe cd oes blanhrs tent en

 

dioient ligne vers la Barr James

et de :à aux iles de Itutfin rt de
Southampton où va passent

Tite,

SI VOTRE NEZ
“SE BOUCHE”

LA NUIT
Vous empèche de respirer et de dermir

 

 

 

ë Voici une bonneMEDICAMENT LULL" votre
nez ‘’se boucire, “la  

nuit, et rend la respiration difficile,
mettez-vous du Va-tro-nol duns
chaque narine.
Le Vu-tro-nol fuit 3 choses impor-

tantes: (14 if contracte les riuqueuses
goniices, (2) calme Firritiation, (3) unde
débarrasser ks votes nasales dus

mucosités qui bes obstruent, et souluge
la congestion passagère. Hl vous a
porte plus de bien-être, facilite Ta

  

respiration, provoque le sonumeil ...
Rapitmlez-vous ceci:
(Landeà empêcher ak à
en des rhumes de :

sc déclager, s'il est VICKS
employe à temps. VA-TRO-NOL
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Quelques attrape -nigauds célèbres
Par Nermand CAILLE,

collaboration spéciale à ia “Patrie”).

UT le monde, en général, et

lea Américains en particulier,

sont tous un peu naifs. Vous pou-
ves leur faire croire n'importe
quoi, si vous y mettez un tout pe-
tit peu de vraisemblance. Des ca-
nards lancés nvec l'idée de trom-
per le public, ou tout simplement
pour le plaisir dé la chose, ont été
acceplés comme argent comptant,

par des savants, des écrivains, des
critiques, des éditeurs, des profes-
seurs et par tutes les bonnes
Rens. depuis que Je monde est

monde.
Lancez une fausse nouvelle avec

un tout petit peu de sérieux, et

vous la verrez tout de suite reque
avec jole, traitée avec tendresse,

soignée, jusqu'à ce qu'elle devien-
ne digne d'étre acceptée par ies
savants et insérée dans les livres
d'histoire. Souvent un mystifica-
teur repentant, essaie da prouver

qu'il n'‘avnit voulu faire qu'une
blague; il a autant de chances de
succès que s'il essayait de prouver
que “Mein Kampf’ a été coplé,
mot & mat, sur Ia Déclaration de
l'Indépendance. Pour prouver la

crédulité du peuple en général,
Curtis D. MacDougall a recueilii
une foule de canards et fumiste-
ties et les à publiés dans son livre
“Hoaxes”, livre édité par Mac-

Millan & Co. Un exemple classique
est celui de la baignoire de Menc-
ken.

 

chagrin, qu'il n'en

était pas ainsi du
public. Les médecins
dénoncèrent cette
baignoire comme une
menace à la santé
publique. L'usage en
fut défendu à Ios-
ton, excepté sur or-
donnance de méde-
cin. L'état de Virgle
nie Imposa une taxe
de $30 aur chaque
baignoire. Hartford,

(Connecticut), Wile
mington, (Delaware)

et Providence
(Rhode Island), im-
posèrent une taxe
d'eau spéciale, pour
les balgnoires. la

ville de Philadelphie
voulut en Interdire
l'usage de novembre

à mal, mais la mo-
tion fut défaite”.

“Mais malgré toute
cette opposition, M

fut impossible d'en-

rayer l'usage de la
bagnoire; le préal-
dent Millard Fille
more, s'en fit instal-
ler une et (| fut le
premier président à
s'en servir, à la Mai-
son Blanche.”

 

Durant la guerre de

1914-18, H. L. Mencken,
fatigué d'entendre tou-
tes sortes dc fausses ru-
meurs, décida d'y met-
tre fin, en lançant ce

fameux canard, pour
ouvrir les yeux des
naîfs; ce fut le contrai-
re qui arriva: tous y
erurent, et malgré tous
ses efforts pour en en-

enyer le progréis, cette

bonne blague est entrée
dans l'histoire.

M. MacDougall nous

paconte cette histoirs
fantastique qui parut
dans un journal de

New-York le 28 décem-
bre 1917; il y était ques
tion d'un certain Adam
Thompson. de Cincinna-

ti, qui avait fait instal

ler une baignore chez

lui. le 10 décembre
3512, à son retour d'un
voyage à Londres, où il
avait vu une baignoire
chez Lord Russell, qui

lui-même sen servait
depuis dix ans.

Voici le résumé qu’en
donne MacDougall,
dans son livre: “Thom-

son, riche marchand de
ains el de cotons,

s'était cru un bienfai-
teur public, en faisant

 

 

cette innovation ches
lui, mais il s'aperçut
bientôt, à son grand

Un millionnaire excentri-

que avait prêté à ses invités

des costumes de bain qui

fondaient dane l'eau. 

 

 
Le Géant de Cardiff fut une fumisterie colossale; les savants

discutaient, le menu peuple regardait bouche bée,. le proprié-
taire, lui, touchaitle prix d'entrée.

“Mon idée, crit Mencken, était
d'avoir un peu de plaisir durant
ces jours de guerre, et je né

croyais pas être pris au sérieux.”
Mais il le fut; et tous ses efforts

pour prouver qu'il n'avait voulu
faire qu'une bonne blague, furent
vains; l'histoire continua d’étre pu-

bliée, même dans les revues sé-
rieuses. Ein 1926, Mencken écrivit
un article, dans un journal de

Boston, sous le titre “Le Public
américain peut tout avaler”, et il
affirma de nouveau que le canard

qu'il avait lancé, était sorti de son
imagination; trois semaines plus

tard, le méme journal publiait la
même histoire de balgnoire com-
me un fait accompli.

Les petites villes et les petits
centres sont une source féconde
de canards; la vie y est monotone

et les cerveaux plus disposés à In-
venter des caractères fictifs, où à
exagérer les faits, Prenons comme
exemple la famille des Green, fa-
mille inventée par C. Louis Mor-

tison, qui en publia les faits et

gestes dans les journaux des

grandes villes

Volel quelques notes recueillies

par M. MacDougall:

“Un automne Lester Green inon-
da une de ses prairies pour s'assu-

rer une bonne provision de glacs

pour l'hiver suivant. En coupant
sa glace en février Il découvrit

dea oeufs de poule, dans un bloc
de glace: l1 plaça le morceau da
glace dans un poélon sur ia four-

nalse; quelques fours plus tard,

huit poulets Leghorn se prome-
naient dans le poélon, mais ils

étalent recouverts de fourrure au
lieu du duvet”.

“Une autre foix la cheminée de
Tester prit feu; 11 monta sur le
toit et jeta du sable dans la ch:-
minée; de son côté, son épouse,
toute énervée, voulut jeter du sel
dans le poêle, mais se trampant,
elle y jeta de In soude: le feu fit
fondre les deux Ingrédients et ia
cheminée ct le tuyau 2e trouvé-
vèrent bloqués par un bloe solide
de verre”.
“Ayant entendu dire que Thn-

mas A. Edison essayait d'extrai-
re du eaoutchoue de la verge d'or,
Lester Inventa une machine pour

 

extraire le jus du chardon; il y

ajouta un vibrateur, et le produit

fini fut du beurre”.

Un autre canard lancé par un
correspondant étranger fut celui-

ci: un milllonnaire excentrique
avait distribué. à ses invités, des
costumes de bain qui se dissol-
vaient dans l'eau.

T1 y a de fausses nouvelles, plus
fascinantes que d'autres, qui sont
plus difficiles & déloger des es
prits: la malédiction qui s'atta-
chait aux explorateurs du tombeau

du rol Tutankhamon, en fut une:
“De fait, écrit M. MacDougall,
onze ans après leur travail. les dix

membres de cette expédition
étaient encore vivants. Ceux qui
sont morts denuls, moururent de
causes naturelles, et ils étaient
Acés en moyenne de 59 ans
Howard Carter qui ouvrit lui-mâ-
ma la porte du tombeau, mournt
seulement en 1939, à l'âge de G8

La mvstification s'en donne à
coeur joie parmt les membres de

la presse et l’un des champions
des mystiflcateurs fut Harry Rei-
chenbach: son coup de maître fut

la découverte de la peinture. pré-
tendue fameuse de “Sentember
Morn”. Ecoutons plutét MacDon-

gnll: “Reichenbach ayant décou-

vert dans une petite échoppe de

deuxlème ordre une peinture bien
médiocre d'une jeune fille nur,
oeuvre du Français Paul Chahas,

s'arranger pour attirer l'attention
d'Anthonv Comstock, réformiste
de New-York. Il installa la pein-
ture dans la vitrine de l'échopne,
engagea une bande de gamins

pour rester en admiration devant
cette peinture, et H appela Com-
stock par téléphone, nyant bien
soin de ne pas se nommer, L'aus-
tère Comstock n’y fit qu’un bond
et porta plainte contre Chabas et

le propriétaire de l'échoppe, qui
furent tous deux acquittés Ms
“September Morn” étnit lancé»:
on en fit des statuettes, des mar
ches de parapluie et d’ombrelles,
Tes matelots ne firent tatouer. eur
Ja poitrine, le portrait de cette
jeune fille grelottante; enfin,

plus de sept millions de copies en
furent vendues".

  

Une autre peinture qui donna
naissance à un fameux canard fut
celle des “Pink Lilies” de Mar-
saret Quat; cette oeuvre gagna 

  

 

  

 

  

 

  

      

  

 

  

 

  
  
  
  
  

 

  
  

 

  

  

  

   

 

  
  
     

  

 

  

 

 

  Mom”, était une
peinture bien ordinai-

re, mais une affaire bien
montée la porta aux nues et fit

la fortune du peintre Chabas.

 
Les citoyens d'Hogansburg,
N.-Y., croient, dur comme
fer, que Louis XVII, roi de
France, a déjà habité dans

leur ville.
un puix à l'exposition de Philadele
phie en 1936, et la rumeur voulut
que cette peinture était suspen-

due, la tête en bas, lors du pas

sage des juges.

Le mystère entourant certains
événements et la difficulté à les
expliquer aident souvent les faus-
ses rumeurs. La fable du géant
de Cardiff en est un bon exemple:

en 1889, des fermiers de Cardiff,
en train de creuser urn puita, dé-
couvrirent la forme d'un géant de

12 pieds de longueur, 4 pieds do
largeur, et 22 pouces d'épaisseur.
Aussitôt l'on éleva une tente au-
dessus de la fosse rt l'on exigea

(Suite à 1a page 12)

L’acidedu rein
voleurde repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil: remuent sans
cesse—les yeux prande ouverts. [hs son
prennent parfois aux “nerfs” quand € eoû
peut-être le rein. En santé il Glire les poisons
du sang: malade. les poisons restent dans
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L'histoire de l'origine de la baignoire,
baignoire fut autrefois défen

(Suite de in page 11)
tem prix d'entrée aux badauds qui
vinrent par milliers, contempler

cet ancien Goliath. Les discussions
s'engagèrent entre les savants, qui

essayèrent d'expliquer ce phéno-

mène; seulement deux d’entre eux,

les professeurs O. C. Marsh, de

Yale et Andrew D. White, de Cur-

nell, affirmérent que ce n'était

qu'une mauvaise statue; et ils

  

  

avaient ralson. Un statualre de

Chicago avoua avoir sculpté cette

statue pour un marchand de tabac

du Connecticut; celui-ci, à son

tour l'avait enterrée sur la ferme

dun parent pour jouer un tour à

un évangeliste qui ne croyait pas

à l'existence des géants aux temps

bibliques.

La fierté nationale et l'esprit ci-

vique préparent bien le terrain

attra

rame

  

are

en Amérique, fut la fumisterie des fumisteries,

du; et combien d'autres contes à dormir debo

pour les fumistes: par exemple,

les citoyens de Huogansburg, N.-Y.,

crolent dur comme fer, que Louis

XVII de France a déjà habité teur

ville. .

Hollywood a contribué pour une

large part au lancement de certal-

nes fausses rumeurs; la "Femme

en Noir” qui visitait la tombe de

Rudolph Valentino à chaque an-

biversaire de sa mort, en est une;

Les raffineries de pétrole au Canada Quatrième retour
L'INDUSTRIE canadienne de la

raffinerie du pétrole a atteint

un nouveau sommet en 1939; la

valeur de sa production a été de

$103,494,23N |comparativement à

398.121.511 en 1938 et au sommet

antérieur de $68,384 140 atteint en

1929. Les raffineries canadiennes

ent fonctionné en 1939 à #1 pour

cent de leur capacité; elles ont

troité 130.TM4A11 qallons de pè-

trole brut importé et 262,198,554

gallons de pétrole brut. de naphte

et de gazoline d'absorption extraits

de puits canadiens.

Tes raffinerles de g-zoline du

Canada ont produit en 1839 7#1.-

863619 gallons d'une valeur de

$64,491,018; c'est le total en gol-

lons le plus élevé que l'industrie

nit encore attelnt. Les usines d'ab-

sorption de l'Alberta ont fourni

en outre 10,497,315 gallons de Ra-

goline naturelle. SI l'on ajoute

aux 740,563.619 zallons de la pro-

ducton canadlenne les 109,021,177

galions de gazoline importée et si

l'on déduit le surplus de 31,953,163

gallons qu'il y a dans les réaer-

voirs des raffineries plus les 3.-

443,416 gallons exportés, la con

sommation cansdienne de l'année

aurait été de 814,188,217 Ballons.

D'après les statistiques compliées

par les gouvernements provinciaux

qui perçoivent În taxe de vente

sur la gazoline, les ventes auralent

été de 807.666.298 gallons.

Les raffineries canadiennes de

combustible et de gaz de pétrole

ont produit durent l'année (outre

les gaz préparés et employés pour

le “eracking”) un total de 8x2.

705,643 gallons, dont 521232546

gallons pour ln vente et 61,473,137

gallons pour les usines de produc-

tion. Le total des importations a

été de 59,860,460 gallons et celui

des exportations, de 2.79,2R86 gal-

lons. Les réservoirs des raffineries
contennient à la fin de l'année,
75,240,0108 gallons, soit 7,500.000
Katlons de moins qu'en 1938. D'a-
près ces chiffres, ja consommation

canadienne aurait été de 847.20.

402 gallons.

La production d'essences & trac-
teur et à moteur a été en 1939 de
33,620,396 gallons, et la consom-
mation semble avoir été de 38.023.-
356 gallons. Les raffineries et les

usines de mélanges ont produit
25,017,072 galiona d'huiles lubri-
fiantes alors que In consommation
a apparemment été de 43,278,063

gallons. On a produit en outre

13,141,816 livres de graisses lubri-

filantes alors que la consommation
doit avoir été de 20,861,063 livres

du même canard
‘EST le quatrième hiver que

revient près de Victoria, Co-

lombie britannique, le même mo-

rillon A téte noire. d'après ie sur-

veillant des oiseaux migrateurs

dans l'Ouest, qui est à l'emploi du

ministère des Mines et des Res-

sources, l'uiseau a été bagné par

un amateur de Victoria qui avait

l'habitude, durant les mois d'hiver,

d'offrir de la nourriture aux ca-

nards plongeurs à un certain en-

droit, Après quelques semaines,

les oiseaux venaient en toute cun-

fiance manger dans ces eaux a

l'appel du sifflet. L'un des ca-

nards s'apprivoiss mms assez

bien pour se laisser prendre suns

inquiétude et se lisser mettr:

une bague à la patte en 1937. À
chaque automne depuis, le nsoril-

lon est revenu: craintif au ‘début,
Il redevient aprés quelques semai-

nes assez apprivoisé pour qu'on

puisse le prendre et live le sum

ro de sa bague.
Les morlilons & téte noire font

leurs nids dans le grand nord, de
l'ouest de l'Alaska à In côte ouest
de Ja Baie d'IHudson. Ils passent
l'hiver sur les côtes de l'Atlantique

et du Pacifique et sur les Granda

Lacs. Leur migration vers la Co-
lombie britanalque se fait vers la
fin de septembre, et leur retour

vera je nord, à la fin d'avril où au
commencement de mal

  

pe-nigauds célèbres

   2 a

le canard des canards; on y affirmait que l'usage de la

ut n’a-t-on pas acceptés comme véridiques.
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gendes et des histoires de vieill

femmes, les gens en enéral pre-

féreraient sans doute. que ce qu'ils
Usent dans les biogiaphies, les
autoblographies, les revu Ten iis
vres d'histoire, suit base sur la ves

rité; ils apprécieraient auxsi la

meine chose en tout ce qui se tam

porte Aux objets d'art, aux él

tions rares, aux histoires d'avene

tures, au cinéma, ete,

le fait est qu'un studio, pour une
prise de vues, y avait envoyé une
“extra”. Mais les rumeurs persis-
térent et chaque année il y eut
d'autres femmes en noir; une an-

née il y en eut méme trois le ma-
me matin.

  

 

Malgré la ténacité avec laquelle

ils résistent aux efforts de ceux

qui veulent détruire le plaisir

qu'ils retirent des fables, des le
 

 

  

     
  
   

  
  

  

‘MA FEMME DEVRAIT
ÊTRE INFIRMIÈRE/
Elle saitsi bien soulager
les muscles clouloureux
et les articulations
ankylosées “

  

Savoir exactement ce qu’il faut faire
en cas de douleur où de mal
eendu plus d'une femme chère à son
mari. La plupart des femmes qui sont
bonnes infirmières emploient le Lini-
ment Sloan. “Rien ne vaut le Sloan,”
disent-elles, pour soigner, chez wi,les
muules douloureux, les articulations
ankylosées, les maux et les douleurs
ordinaires, où quand vous prenez un
gros rhume de poitrine,
Le Sinan soulage vite grâce à fa cha-
leur pénétrante et stimulante qu'il
apporte à la partie douloureuse. Le
Sloan agit sans être frouté, Tapotez-le
simplement. Il ne graisse pas, Lore

"il est emphiné suivant les instruc.
tions, le Liniment Sloan est assez fort
pour les adultes—assez doux pour les
enfants. sap
LINIMENT sons Frotter

af, SLOAN
AIDE A SOULAGER PLUS

 

Prompt soulagement des:
RAIDEURS DES
MUSCLES, DOULEURS,
CONTUSIONS, MEURTRIS-
SURES, FOULURES et
RHUMES DE POITRINE

Soulagement Rapide

2081
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NÉE SOUS UNE BONNE ÉTOILE
(Voici une entrevues avec

Panlette GODARD, l'étoile de

l'écran. Mile GODARD nous

parle ici de sa carrière.

Laissons - lui la parole).

(COMMENT pouvez-vous écrire

votre propre histoire? En

fait, j'ai des idées personnelles

sur un grand nombre de choses,

mais en présence d'une dactylo-

type et des feuillets vierges. que

dois-je faire?

Que voulez-vous savoir à mon

sujet >

Devant un questionnaire, il est

des réponses sublimes. d'autres

parfaitementridicules.

Commençons par le nom. Vous

le connaissez.

Lieu de naissance: — À Great

Neck, Lone Island.

Ave: Ici, j'aime bien laisser

de la marge. Je partage l'idée

d'Oscar Wilde, Selon lui, une fem-

me capable de dire son âge peut

en somme dire n'importe quoi.

Pour l'instant. cette question ne

concerne que le censeur et moi-

mème.

Les voyages: — J'ai toujours

aimé voyager et lorsque je ne

voyageais pas, j'en avais le désir.

J'étais enfant que je voyageais

déjà. C'est ainsi que j'ai fréquen-

té un grand nombre d'écoles, sans

jamais y séjourner longtemps.

C'est dire que j'ai peu d'amis

d'enfance. Si j'étais première de

classe, on me détestait. Lorsque

j'étais à la queue, j'étais l'objet

du mépris des autres élèves. des

premières de la classe en particu-

lier. Comme j'ai fréquenté plu-

sieurs écoles et que je ne fus ja-

mais bien longtemps au même en-

droit, ma mère me confectionnait
une nouvelle toilette chaque fois

que je changeais d'école. Je crois
que ma pauvre mère aurait cousu

toute sa vie si j'avais été à l'école

toute ma vie.

Aujourd'hui je considère la toi-

lette comme très importante. Elle

a eu un effet sur mon subcons-
cient. Pour être sérieuse, je ne re-

commande pas que vous portiez

ua grand nombre de toilette, mais

que chacune d'elles exprime bien

votre personnalté, au physique

comme au moral,

Où en sommes-nous? Comment

parlons-nous toilette, quand nous

en étions au chapitre du voyage?

Je me souviens d'avoir été mal-

heureuse à Toronto. La, un jour

d'Hallowe'en, je portais un” cos-

tume fort original. Il convenait

bien à la nouvelle venue que j'é-

tais à l'école, mais je n'en étais

pas moins une Américaine. Et avec

mon beau costume, j'ai dû m'iso-

ler pour y trouver quelque plaisir.

En fait. peut-être était-on jalouse

de moi? Je me rappelle surtout

d'avoir eu confiance en ma petite

personne.

C'est à l'âge de 15 ans que j'ai

songé à secourir ma mere en ap

portant un peu d'argent à la mai-

son. Toute jeune, j'avais l'air plus

âgée que je l'étais ‘en réalité. Au-

jourd'hui. j'ai l'air plus jeune.

Mon premier engagement fut

chez les Ziegfeld. J'y ai joué le

eoa

Dans un rôle de sirène, Paulette Goddard peut se vétir: de soie avec satinction au
 

besoin.
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Paulette Goddard vue par un caricaturiste.

rôle de la jeune fille dans la lune

et celui de la jeune blonde platine.

Mes rôles naturels se confinaient
à remplir des rôles de jeume bru-

ne. C'est airsi que j'apparais en-

core aujourd'hui.

Après les Ziegfeld, je suis pas-

sée au théâtre dans “The Con-

quering Male”, de Edgar Selwyn.

Plus tard, ce fut Hollywood.

J'ai travaillé chez Hal Roach,

puis chez Goldwya et, finalement,

avec Charlie Chaplin dans “Mo-

dern Times‘. Vous voyez que mon

expériénce n'est pas énorme. J'ai

eu un contrat exclusif avec Chap-

lin et je n'ai obtenu mon congé

que deux ans plus tard.

C'est ici que je décidai d'aug-

menter mes capacités et que je

songeai à l'Université de Califor-

nie. Au voyage, je voulais adjoin-

gre quelques sciences. Je me suis

familiarisée avec la littérature

française et la littérature anglai-

se. J'ai même obtenu des données

d'histoire. Vous me croirez ou

non, j'ai même fait un voyage en

Orient.

Après avoir quitté Chaplin, je
me suis engagée chez les Selznick

et remplis un premier role dans le

film parlant “The Young in

Heart”, “Modern Times”, comme
était un [ilm silencieux.

Depuis, j'ai été vue dans “The Cat

and the Canary”, “The dictators”,

 

“Northwest Mounted Police” et

“Second Chorus” en collaboration

avec Fred Astaire. Comme tout le

monde. à Hollywood, j'ai été mise

à l'épreuve pour jouer dans “Gone

With The Wind”. On cherchait
quelqu'un qui vint de l'extérieur.

Je savais que l'on risquait gros en

jouant dans ce film. Le manquer,

c'était s'exposer à gâcher toute

sa propre carrière. C'est alors que

Vivien Leigh survint. Elle était

merveilleuse. Songez un peu que

si j'avais été acceptée, dans ce

filmm, à sa place, c'eût été gâcher

ce film et ma propre carrière.

C'est quand même dansle film

que j'ai appris ma première leçon

de discipline. La première appa-

rition que je fis dans un film, com-

me j'étais convoquée pour le ma-

tin, à 7 heures, je ne me présentai

qu'après 10 heures. C'est ici que

je compris à quel point un retard

pouvait avoir de conséquence au

point de vue financier.’ Dans un

film, tout le monde doit collabo-
rer. Le rôle le plus obscur à son

importance au point de vue finan-

cier et à celui de l’art en général.

J'ai bien appris tout cela et je

n'en veux la preuve que dans mes

trois congédiements de chez Gold-

wyn à cause de mes négligences

J'ai des préférences pour le

sport. C'est ici que l'on s'entraine
à la discipline. C'est également

(Suite à la nage t5)

 

 



 

 ! 14 =LA PATRIE
 

  

Dimanche, 12 janvier 1941

LE RAPPORT DE LA COMMISSION SIROIS

(Suite d- la page 9:

2—Qu'il ass toute l'ubliga-
tion de la dette éteinte (c'est-à-dire
ne portant pas intérêt) et admi-
nistre ce qui reste, sujet au pate

ment annuel par la province d'une

somme égale a lintérét annul
reçu par la province.

3--Qu'il assume la pleine
ponsabilité pour le traitenient des
chômeurs, laissant les secours aux

Indig>nts ou pauvres proprement

dits aux provinces

4 Qu'il remplace les subsides

actuels aux provinces par des

octrois de rétahlissement national
(National Adjustment Grants,

5- Qu'il pourvoie aux octrois

d'urgence rendus nécesanires par

les conditions anormales, telles les
ahsences de moissons

Voilà ce gue donne:
minion. Que dote suont Ps pr

vinets?

re

 

 

La contribution dés provinces se-

rait simplement de tirer de cer

tains impôts, désignés par la com-

Mission comme “nationaux”, tes
revenus qu'il lut faut, Elles aban-

donneraient les taxes sur les
droits de sucevssion où d'hérita-

ges. Elles ubindonnermient les
taxes sur le revenu, les taxes

avec que lques exceptions, sur les

corpu: rations. Les taxes de corpo

rations pour l« pétrole ou les mu-

nes leur seraient tendues dard

large mesutei,

Ce serait tout, sauf que nulle

province ne serult autorisée à em

pruntèr hors du Canada: et que

' tous les emprunts provinciaux de-

vralent être approuvés par une

commiission des finances,

Sclun le rapport Sirols, à appert
que quelqu-s provinces. notam-
ment le Québec et l'Ontario, don-

neraient plus que les autres, Le

Manitoba, I'Alheitn, la Saskatche-

wan, la Nouvelle Ecosse et le Nou-
veau-Brunswick devraient céder
certains subsides et certaines

) taxes, mnis ces taxes et ces sub-
sides ne leur ont pas permis de

continuer leur vie: elles sont in-
capables de nourrir et loger leurs
chômeurs, incapables de mainte-

_— = mir leurs services sociaux, inca-
pables de maintenir leurs stun-

dards de vie,
La question est différente pour

l'Ontario, différente aussi, queiqu à
un moindre degré. pour le Québec.
Ces deux provinces ont des sur-
plus considerables de richesse im-
posuble, des revenus substantiels

de droits d'héritages; ellex ont le
pouvoir d'emprunter et de ninin-

tenir les standards de vie. Con-rn-

tiront-elles à un changement?

| La commission Sirois admet

ceci: “Les propositions de la com-

mission placeront inévitablement

sur les épaules des contribuables

des provinces les plus prospères

des fardeaux plus lourds que ceux

qu'elles doivent supporter aujour-

d'hui.
"Ces fardeaux, toutefois, ne se-

ront pas aussi lourds que ceux

> i qu'elles auront à porter si les con-

ditions présentes continuent.”

A Cela signifie que l‘Ontarlo et le
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Québec ne peuvent pas en défini-
tive se suffire à eux-mêmes; qu'en
dernier lieu, leur prospérité de-
pend de la prospérité du Canada

tout entier. En d'autres mots, si
Vinsolvabilité et la banqueroute
apparaissent dans les maritimes

ou l'Ouest, les habitants de l'Onta-
rio et du Québec en souffriront.

Si des marchés dans l'ouest ou les
maritimes sont perdus, les proguc-

teurs de l'Ontario et du Québec en
souffriront. L'isolationnisme est

impossible

Et que dire de l'autonomie pro-
vincinie? Du droit provincial à la
taxation directe? La réponse de
la commission est celle-ci:

1— Qu'il y a une protection dé-
finie pour certaines sources de re-
venus des provinces; que le “plan

premier” du Dominion accuserait
ure obligation morale de juxer
certaine domaines de taxution
comme réservés aux provinces,

2 - Que les provinces, soulagées
de leurs dettes et des frais qui en
découlrnt, ainsi que du chotnage  

Le Dr Joseph
ONTARIO
 

Sirois, ci-dessus,
 

président de la
 commission qui

portait son nom,

laquelle a fait une
enquête dans tout
le Canada sur les
relations entre le
gouvernement

fédéral et les
divers gouverne-

ments provinciaux.

 

et du coût des services sociaux,

n'auraient pas besoin de certains

revenus par les taxes. Que, sous

une plus grande prospérité, leurs

revenus seraient plus élevés, pui-

sca dans les sources de taxation
qui leur scralent réservées.

8 Que le plan premier de la

commission garantit aux provin-

ces une autonomie réelle et non
illusoire, respectant tous les pri-

vilèges à elles accordées par la
Confédération; qu’il leur procure-
rait des revenus assurés pour les

services sociaux, éducationnels et
culturels.

La commission fait valoir que
je pouvoir d'emprunter, sans en
avoir la capacité, — et la même
chose s'applique À la taxation, —
est une chose nulle. M y eut des
mililons de dollars qui furent dé-
pensés pour les secours entre 1930

et 1937, Les municipalités contri-
tnérent le sixlème; les provinces,

un quart.
Et pourtant, la commission,

après avoir fait allusion À ces cir-

   

 

constances et avoir noté l'Incapa-
cité des provinces de remédier à
la situation du chômage soit par
les taxes ou les emprunts, insiste

quand mème pour sauvegarder

l'autonomie des provinces. Elle
dit:

“Nous visons toujours & sauve-
garder Vautonomie des provinces

et à assurer à chaque province le
pouvoir de décider des questions
qui lui ront d'une Importance par-
ticulière.”

Le rapport (plan premier) lais-
se aux provinces leurs services du
Men-être: #1 leur Jaisse les pen-
sions de vielllesse non-contribu-
toires; les allocations aux mères,
le logement, le secours aux pau-

vres, les compensations d'acci-
dents de travail, les assurances-
santé, 1a santé et l'éducation. Le

. coût de ces services s'est élevé de
372,060,000 à $124,000,000 de 1930
à 1937.

Pans le dernier chapitre, le rap-
port traite d’une “économie cana-
dicnne permanente”. Le besoin de

   

 

mesures dustiss Celie au

peuple canadien de nine toute

son énergie dans un wand effort

national, tel que c«lui où nous

sommes engagés, et en mème

temps d'assurer le bon foncthonns-

ment des services sorinux et édu-

catlonnels, desquels dependent les

masses, est bien plus zrand et

bien plus urient en temps de

€ et dans la nDotgansalion

d: -querre que d.ui« le tempa

de paix. Et c'est precisétnent Vers

ces d«ux objectifs puincipreux, que

  

 

 

les recymmandations by ques de

la cnmission sont dus +=

Vet lex deux que aot qui se

pe ot

1 Le Dominien, vues

 

Une guerre comportent us
  

 

loss:et, dlont-if s'assurer 0 Mao Xde

mum de toutes bu taxes reer sale

tes . cette gut

« pravinees, fais os per là

  

     

  

eu de leur pouvos 4 put,

ét leurs revenus “tant ditcnu-s et
étant exposés à lotte dasentane,

peus nt ur + foire

fuçe à "rs st 0 Maine
tenir le standstd do vo
Le coût de Iu guerre nu 11e cha

que jour, Pour Var 1 e

1941-1942, les estimée credits

nilitaices sont de $120nin,
[48 dépenses totales, pour lan

prochain. se chiffixrent pus 32-
100.000,000. Cela reptisente plus

de trois fois Ce que nous avons

dépensé pour quatre srnèvs de la
dernière guerre
Certains préverent que le vou-

vernement sera qeut-étre forcé
d'interrompre les linproitations de

légumes frais et de fruits, de li-
miter les importations de zazo-

line. 81 cela arrivait et que le
gouvernement décréte le ration-
nement de l'essence pour les auto-
mobiles privées, qu'adviendra-t-lb
du revenu des provinces”

la Saskatchewan, peut-être, le
sait. Et lea provinces maritimes.
Ft l'Alberta et le Munitoba. M.
Hracken, premier ministre du Ma-
nitoha, veut un front uni dans
l'Ouest pour appuyer les recum-
mandations de la commission.

Et l'Ontario? L'Ontario, pré
tend-on, aura peu à gagner et
beaucoup à perdre pur l'adoption

du rapport de la commission. La

commission Sirois répond que, à

la longue, l'Ontario scra aidé, non
pas puni. L'Ontaiio n'est pas seul
dans la barque: i} fait partie de
la barque canadienne.

Et le Québec? Les recomman-
dations de la commission n impli.
quent pas de rupture violente avee

la loi de Confédération: aucun
changement ou Intervention sur

les droits minoritaires, civils ou
religieux. Elles s'attachent au fait

fiscal; elles s'attachent à l'érono-
mie de la vie.

Le rapport de la commission
nrera-t-if adopté? 81 oul, quand le
réra-t-it? La réponse reste à l'apt-

nion publique. SI les législatures

dea provinces le demandent, xl 18
presse et le public le demandent,

ai le parlement le sanctionne, 18

rapport sera adopté.
(Suite à Ia page 18)
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NÉE SOUS UNE BONNE ÉTOILE
(Suite de ln puge 13)

dans le sport que la jeune fille

cultive ct entretient sa santé.

C'est dans le rôle de “North

West Mounted Police” que j'ap-

pris combien il était utile d'aimer

un rôle pour le comprendre et

bien le rendre. Dans le rôle de

Louvette, une métisse, il me fal-

lait connaître les-deux races, du

moins en avoir des données.

Louvette devait être surtout une

Canadienne et plusieurs interpre-

tes du Canada s'étaient présentées.

J'entendis un jour notre directeur

De Mille dire qu'il désirait se trou-

ver en présence d'une Paulette

Goddard qui serait plus Goddard

que Paulette Goddard elle-même.

Je compris que je devais avant

tout être naturelle avec une meil-

moi-leure compréhension de

mème.

Jian du Lire le manusent comme

ei ye l'avais composé moi-même et

c'est ainsi que j'ai réussi à rendre

le rôle difficile de Louvette.

La lançue francaise est la seule

Langue étrangère que je ne puisse

pas parler avec aisance, mais la

connaissance de l'esprit de cette

langue m'a beaucoup aidée, J'ai-

mais donc ce rôle qui me conve-

nait, lei, ma peau était peinte et

mes cheveux entremélés, mais )'é-

tare dans mon rôle.

Comme j= me sts bien compn-

louvette! Cette chère

était une impétucuse,

mais al était des caractéristiques

se dans

Lauvette

chez elle que j'aimais plus que

toute sa personnalité. Elle était

layale et nullement impressonnée

par les chases secondaires de la
vie.

Comme pour Louvette, la toi-

lette chez l'homme n'est pas es-

sentielle pour moi. La couleur de

son teint non plus, ni celle de ses

cheveux. Ce que j'apprécie avant

tout, chez un homme, c’est son in-
telligence qui est à la portée de

la mienne. C’est ainsi que j'aime
à causer avec celui qui partage

mes idées et ma façon de com-

prendre certaines choses. Nous ne

devons pas être nécessairement du

même avis mais il est nécessaire

de tmettre la même dose de phito-

sophie à comprendre certains as-

pects de la vie. En d'autres mots,

la grande amitié bien cimentée,

c'est encore ce qui compte avaut
tout. En fait, l'amitié est difficile

à obtenir, car ce genre de senti-

ments est des plus difficiles à dé-

cre.

Je n'aime pas beaucoup les par-

fums pour l'unique raison que

j'aime avant tout la vie l'exté-

rieur, la vie au grand air. J'aime

d'abord les parfums qui se rap-

prochent du sapin, du bois et de

  

la mer.

Puisque vous désirez tout con-

naître de ma petite personne, je
vous apprendrai que je sais nager,

que je joue au golf et que j'ai des

préférences pour le ski et ses

exercices.

Jaime la littérature et les au-

teurs, surtout les écrivains origi-

naux. Je lis toujours de préféren-

ce les contes de James Joyce et

Je rends bien aux auteurs l'origi-

nalité que j'attends d'eux. Un

 
_——

 
 À

Dans un rôle de mégère, ou de renarde au fond des bois, Paulette sait tresser zes che.
veux et peindre sa peau. Elle connaît avant tout le personnage qu'elle doit person-

jour, H.-G. Wells après m'avoir

rendu visite, me fit don du ma-

nuscrit d'un conte et je me rendis

compte que dans ce conte je te-

nais un premier rôle.

Dès mon enfance, j'ai étudié le

ballet et c'est dans cette danse que

nifier.

la jeune fille trouvera le mieux

les méthodes de la discipline né-

cessaire a toutes celles qui se des-

tinent aux arts du spectacle.

Pour réussir au théâtre, comme

dans la vie en général, je soutiens

que l'on doit être déterminée à

réussir d'abord, disposer ensuite

d'une certaine habileté et d'un

grand amour pour le genre de

travail que l’on s'est choisi. Je re-

viens toujours à une bonne senté

qui vous permet de pouveir rem-
plir avec humour et sisaciié toue

tes vos ambitions.
 

  

 

L’Instruction
TNVIRON 1S pour cont des 11x-

060 Indiens du Canada vont a
l'école, annonce la Division des
Affuisea (ndiennes du ministère
des Mines et des Ressources, dont
lex «tutistiques préciseut que près
de 19.000 enfants sont enrepistrés
aux écoles indiennes du Domt-

RIONS UN PEU
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cac Cette augmentation d'environ
3/00 sur les enregistrements de

1930 aux mêmes écoles est un in-
dice de l'intérêt que portent les
Indiens aux efforts que l’on fait
pour instruire leurs enfants.

Il y a actucliement au Canada
387 écoles indlennes, et on dolt en

 

|

   

‘Les jumeaux et Lucie n'ont pas fait de mamais coup, pupa’,

  

ouvelr de nouvelles pour repandr«

aux exigences de’ plus en plus
grandes de la population indienne.

Au cours de l'été dernier, on à

agrandi l'un des externats de .:
réserves des Six Nations, près de
Brantford, Ontario, ce qui purte a
trois le nombre des écoles à deux
classes de cette réserve et permet

sour la première fois d'y donner
le cours de neuvième année. Une
cinquantaine d'élèves ont subi

avec succès leur examen d'entrée
et suivent maintenant ce cours de
neuvième année.

On a construit cette année deux
nouvelles écoles indiennes en Co-
lombie britannique. Le pensionnat
d'Alberni fut terminé en août, et
on y à transféré le personnel et
les élèves de l'école de Coquaieet-
za, située près de Sardis. On ré-
pare acturilement cette dernière
pour en faire un hôpital. L'exter-
nat de deux clusses que l'on Achà-
ve à Kitimat pourra acconumoder

70 élèves et sera aménagé pour

l'enselgnement technique.

On s'intéresse d'un façon parti-

culière depuis quelques années à

la formation technique des jeunes

Indiens: on leur enseigne l'agoi-

culture, 1a menuirerie, et lcs arts

domestiques. Outre le cours tech-

nique régulier qu'on peut mainte-

nant donner duns presque (ous les

penslonnats et externats indiens,

on a organisé des cours spéciaux

de tissage aux métiers, d'clevage

et d'entretien des animaux à four-

tue, d'apiculture et de travail sur

mutaux.

des Indiens du Canada JEAN!...

  
pourtant il n'avait
qu'un léger rhume
quand nous sommes
allés danser, samedi!

 Vous avez probablement n
plusieurs cas comme cv

tes Matisiiquez médicales en me
nett un grand nombre, Et
ménent & cet avertissement :
Ne traitez pes léxérement un rhume
Ne le negliges pus. Boignes-le immediate-
ment.

Aides sans tarder Is mature

BL voux rentes venir tin Thume, où si vous
tespentez une (rritation de la gorke.
mettes-vous au lit. Tenez-vous au chaud-
Huves beaucoup d'eau et de que de

Mangez légèrement. Garzarises-
‘avec la fiaterine antiseptique pure,

voue les deux heures
‘routes ces simples merures virent À

alter ia nature & faire avorier prompte-
“ment un rhume, Le repra et 18 chalent
creent une rescrve d'énergie. |Les jus de

‘eau  stimuient l'élimination.
on restaure (es forces. Æt

Tinterine détruit des mil-
je 1erobes qui peurratent adhèrer
aux surfaces de le biche et de Ia
corce, les microbes mémes qui, dans

{inion de nembreunes nulorités, sont a
«de phiaicurs des acpects déprimante

  

tous

   

  

  

  
  

 

   

 

mime, Lea épronvre de laboratoire
apt des af millon de microbes

de v8 re miny aprée un
wate ne Al Jeunes Lasterine, ot
Hire SG une here apres

I’HOPITAL?..

  

  

 

    
     

9 annees de rechercnes

Et dans des épreuves cifr.‘uérs AU cours
Me 9 années de recherches, cenx qui ne
BAFEAFISAIEAE deux fois par jour aves
Vantisep:ique l.lnterine avaient moins de
rhumes, des rhumes plus bénins où des
rhumes de plus x    

 

TH
r dire que a

Linterine ainai empliyde enfayrratt owe
pus 1e Phtime, mails nous ne le puasnnt,

ais tous disons que comme premiere
«ie elie mérite votre conetdéralion ia pius
sincere,

LAMBERT PHARMAUAL QU.
(Canada), Ltd.

Au premier sympième
dan rhume ou du mai de gorge

La LISTERINE...au plusvite !
FABRICATION CANADIENSE
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(Par

Grégoire

LECLERUY,

«wiluboration

spéciale

à La *Putrie” .

 

“] CROIS aoe trouvé la s+

ution a tous les problen

mondiaux”, Mie dit mon amJean.

— Tant mieux, répondis-je d'un

ton sceptique.

  

— Oui. jai trouvé la solution

hier soir juste avant de m'enduc-

mir. Coat dailleura à ce moment-

la que J Fvsous toujours mes

problemas.

— R-zarde la route. lui répou-

dis-ze. 1) y à de plus en plus de

ne.ge et bientôt nous.

Laisse-moi parler, reprit Jean,

et yaar plus lentement. Plus 5*

parle intelligemmient, plus je coi-

duis lentement,

— Ajora parle tant que tu vou-

dras, lu repondis-ze. parce que |+

n'aime pas du tout la route ici et

nous preudrons le foasé si tu ne

fais pas attention. Pas une seule

auto n'a passé ici depuis que cet-

te neige à commencé à tomber.

— Très bien, me répondit J

en diminuant sa vitesse. Voici

comment J'ai résolu les problèmes

mondiaux, hier soir. Il est inutile

d'essayer d'améliorer les systèmes

sociaux. C'est la nature humaine

qu'il faut améliorer.

— Ce n'est là rien de bien

neuf, lui répondis je à mon tou

— Peut-être, reprit Jean pique

au vif. Mais 11 faut tout de même

s'en occuper. Pourquoi le monde

est-il à l'envers à ce moment”

Parce qu'une partie du monde

veut changer notre mode de vie

et parce que nous ne voulons pas

de ce changement.

— Tu n'as rien résolu en me

disant cels.
— Depuis le commencement du

  

mands, continua Jean, les hon-

 

mes mettent à l'essai des forme

de gouvernement variées. Apres

avoir essayé un systéme pendant

un certain temps, on nssiste à Un

be uleversement, et les hommes

tentent l'essai d'un autre mode

de gouvernement. Ft les classes

se passent ainsl depuis des mile

liers d'années.

— Et j'espère que cela con':-

nuera ainsi.

— Nous pourrons aboutir au

bonheur peur tout le gente hu-

main st pous voulons faire fare a

un seul facteur. Et ce facteur

c'est le changement nécessaire

qu'il faut apporter a la nature

humaine.

— Tu aurais probablement au-

tant de succés à tenter de chan-

ger un tat en chat, car la nature

humaine ne se change pas comme

tu pourrais le penser.

- Le jour n'est peut-être pas

tres loin, continua Jean, ou nous

€ sons Si la guerre prés

te dure encore asses longtemps,

les hommes se rendront peut-étie

compte de leurs erreurs de base.

Siècle après siècle, nous avons

toujours pensé que la nature hu-

maine ne pouvait pas se modifier,

Alors nous avons mis à l'épreuve

système après système et nos efl-

forts ont toujours été tragiques et

teintés de sang. Nous devrions

nous rendre compte qu'aucun plan

défini ne peut exister pour con-

venir à la nature humaine telle

qu'elle est en ce moment. Alors I

faut modifier la nature humaine.
— La religion eat pourtant un

moyen efficace et même le seul,

dis-je à Jean.

  

-—

Oul, mais la politique a tou-

jours voulu empièter sur le du-

maine de la religion. H faut re-

pendant qu'il y ait des lois et de

l'ordre, expliqua Jean. |

— Comment peux-tu espérer

modifier la nature humaine au

point que les lois ne seraient plus

nécessaires? demandai-je.

— C'est justement ce a quoi je

pensais Hier soir, avant de m'eti-

dormir. Après la guerre actueils,

nous nous rendrons compte que

hous avons souvent eu tort.

-— Regarde la route devant tol,

avertis-je Jean. Nous avons failli

tomber dans le fossé il y 8 un ins

tant.

 

ous traversons une visa

asouta Jean.
  
  tempe

— Nous aurions bien dû retour-

ner chez nous hier soir, dis-je a

mon tour.

-- Fh' oui. Nous aurions alors

manqué la soirée que nous avons

pansèe avec mon oncle Ned et ma

tante Marie. Et le souper? Et la

visite à la grange à minuit avec

un fanal pour aller voir les che-

vaux et les bestiaux? Et le déjeu-

ner, ce matin”

— Je n'aime pas voyager dans

une tempête, dis-je à Jean.

— Tu as dit ce matin que ja-

mais tu n'avais jusqu'ici passé 24

heures aussi agréables que celles

passées chez mon oncle Ned.

— C'est vrai, mais cela n'empé-

che que je n'aime pas voyager

dans une tempête.

— Tu n'as pas besoin de tour

gâcher en venant dire que tu au-

rais dd partic hier soir.
- Très bien! Trés bien! Re-

garde devant toi et reste au mu

 

 

‘

Il me fallut au moins SU minutes pour ouvrir

un chemin dans le banc de neige.

lieu de la route. Nous allions à 20

milles à l'heure à peine et la tenu

pute augmentait d'intensité, La

neige s'accumulait dans Ja roule

et en certains endroits 11 commen-

qait à y avuir des bancs de neige.

Plus nous nous dirigions vers le

sud, plus les bancs de neire

étaient gros. Nous rencontrions

quelques autos mais aucune ne

nous doublait.

— Je crois bien que c'est hie

ver pour tout de bon dans la reé-

gion. dit Jean Je parie que ce soir

toutes les routes seront dufiniti-

vement fermées à la cireutation

des automobiles.

A la vitesse que tu vis, nous

pourrions bien pester en once

nous-mémes, dis-je.

— Veux-tu que j'aille plus vite?

demanda Jean.

— Non, non, m'écrial-je. Ne ‘e

monte pas. J'ai simplement men-

tionné le fait. Je ne puis donc

plus parler maintenant?

— C'est tol qui m'as demandé

d'aller lentement, me dit Jean. Et

tu te plains maintenant parce que

tu n'es pas encore arrivé ches

toi?

-- (“est dans la nature bumai-

ne que de toujours désirer quei-

que chose.

— Tiens, je vois un village de

vant nous, me dit Jean. Que di-

Tais-tu si nous nous y arrêtions

pendant quelques minutes pour
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nous chauffer su magusia

général”

— Continuons notre che-

min, repris-je, parce que

chaque dix minutes que

{ p= nous perdons permettent

sux banca de nelge de

grossir davantage.

— le magasin général

est une espèce de maison

de renseignements ou tu

apprends toutes les nou-

velles du village et métne du can-

ton. reprit Jean. Le marchand

pourrait peut-être nous dire quelle

route nous devrions prendre. Peut-

être que la route que nous sui-

vons en ce moment est bloqués

par des bancs de neige à un mille

d'ici.
- Cest bien, arrétons pour un®

minute, dis-je à Jean.

Cet airêt n'était pas pour dé-

plaire après la distance que nous

venions de parcourir dans la tem-

pête.

Un gros poêle chauffait au cen-

tre du magasin et une dizaine de

visiteurs s'appuyaient aux compe

toits où étaient assis «ur des cuite

ses, écoutant l'appareil de radio.

Noire entrée dans le magasin

fit relever la tôte à chacun, et

davantage encore quand nous

nous informames de l'état des roue

tes au sud.

Ml y a beaucoup d« bancs de

neige au sud. nous dit le mure

chand, Mais c'est tout aussi niaue
vais à l'ouest, AU Vlat, Je ne vous
conacillerais pas de prendre la

toute de l'ouest.
Plusieurs autres visiteurs du

magasin sapprochetent et nous

écoutérent.
Tous étaient vigoureux et soîle

dement bâtis, lis portaient des
paletots épais et des casquetics

de drap.

- La plupait dre gens que vous
voyez let atlendent que le temps

re mette au beau pour patur,

nous dit Je marchand

Vewx tu attendrs me demnne

da Jean.

Nous serons peut-être pris à
pusser la nuit fel lui dis-je

Vous avez raison, reprit un
des étrangers. Je me rappelle

avoir déjà attendu près de Sainte-

Emilie de l'Energie. La tempête

dura trois jours et je dus rester

sur place pendant tout ce temps

la. ~

Je crols gue nous devrions

contlnuer notre chemin, Jean, dis

je & mon tour,

-- La route du sud est coupée
par deux bancs de neige, poursut-

vit le marchand pendant que Irs

visiteurs se réunissalent en silen-

ce. Il y 8 un banc de nelge à en-
viron un mille d'ici et l'autre se
trouve à environ quatre milles

au bas d'un coteau, du côté droit,
— Ces bancs de nelge eoni-iis

réellement bien gros? demanda

Jean d'un ton sceptique.

te à lu page 17)
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A PROPOSD’INSOMNIE

  

 

(Par Genrges
collaboration spéeiale

BAULRY,

à la

D'ruls que les villes de Lon-
dres et de Berlin subissent

des bombardements nocturnes, le
sommeil, dans ces parages, est de-

venu Une article de luxe, une ri-
chesse nationale, aussi nécessaire
que les vivres et les munitions.
D'après nous. les vainqueurs se-
ront ceux qui resteront éveillés le
plus longtemps. Et, ce qui peut
très bien arriver avant longtemps.
ne soyons pas surpris si le mpnde

devient peuplé de gens qui souf-
friront d'insomnie, ou, en d'autres
termes, d'une race d'‘insomnia-
ques”.
Comme sous le voyez, l'avenir

m'est pas rose; mais consolons-
sous: le problème de la conver-
sation sera résolu. Car, vous le
savez sans doute, ceux qui ne dor-
ment pas ou très peu, n'ont pas
besoin d'encouragement pour vous
raconter, tout au long. et avec
beaucoup de détails, (j'allais dire
ronde par ronde) les terribles ex-
périences (sauts, soubresauts, vi-

“Batre”,

rements, revirements, etc.), de
leurs nuits blanches.

Les ‘’insomniaques” se divisent
en deux catégories: les vétérans
et les novices. Vous n'avez jamais
vu un vétéran ‘insomniaque” se

présenter au petit déjeuner avec
un air de victime et vous emm....
ieller avec les détails de sa nuit
blanche: seul un novice est capa-

ble d'un tel manque de tact. Le
vétéran, lui, attend que vous lui
disiez: “Bonjour, vous allez
Men?” Alors, mais alors seulement
À vous décoche ce vieux sourire
de Sparte en vous disant: “Très
bien, merci; c’est même surpre-

nant, après avoir si peu dormi”.
Il attend alors que vous lui disiez :
Vrai! 1” Et même si vous ne lui
dites rien, il se lancera alors dans
un flot de détails sur sa nuit blan-
che et prendra bien garde que la
conversation s’écarte de son sujet
favori, Il commencera par le tout
premier commencement, à partir

de son coucher et n'omettra rien,
jusqu'au petit jour, où, exténué.
il s’amoupit pour se faire éveiller
presque aussitôt, par son réveil.

En tout et partout, il n’a dormi,
du-il. que 45 minutes.

La réponse habituelle, dans ces
cas est: “C’est malheureux. Ahl
quel dommage! ”. Mais le vétéran
“insemniaque” n'attend aveune

 

 

sympathie. pas plus qu’un avaleur
de sabres dans un cirque. Ce qu'il
lui faut, c'est de l'admiration: car
chez lui, le fait de ne pas dormir,
n'est plus une affliction, c'est de-
venue une prouesse dont il est fier.
H a autant de satisfaction, en
vous assurant avoir entendu son-
ner toutes les heures de la nuit,
qu'un joueur de balle-au-camp qui
frappe un coup de circuit; et lors-
qu'il entend le laitier déposer à sa
porte la bouteille de lait grade
“A”, il se dit, avec orgueil: “Je
n'ai pas encore fermé l'oeil”.

 

Toutefois, je me suis souvent
dit. que peut-être on me contait

des blagues. Mais enfin il n'y a pas
de mal à ça: car après tout, lors-
qu'on est resté éveillé jusqu'à 3
heures du matin, on peut bjen dire
qu'on n entendu sonner 4, 5 et 6

heures; quand même on aurait
sommeiller légèrement durant ce

temps. Îl serait trop dispendieux,

d'ailleurs, d'avoir un notaire ou un

juge de paix , à votre chevet, pour
vous assermenter à toutes les
heures.

Mais il est quelquefois possible

de vérifier ces déclarations d”‘in-

somniaques”, et tel fut le cas, lors

de la visite, l'hiver dernier, de ma

tante Aurore. Elle nous déclarait

en arrivant qu’elle avait le som-

meil tres léger: elle se vantait un

peu car elle pèse deux cents livres.

Mais je la crois sincère, car elle

refusait notre café et ne buvait

qu'une demi-tasse d'une potion

sans caféine qu'elle avait apportée

avec elle. Ses préparatifs, au cou-

cher, étaient du genre clinique”.

D'abord elle ajustait une couver-

ture électrique, qui jetait une dou-

ce chaleur et produ it un ron-

ronnement propre à encourager au

sommeil: elle gonflait son oreiller

pneumatique; se bouchait les

oreilles avec de l'ouate et de la

cite; se mettait un abat-jour,

doublé de fourrure, sur les yeux

et avalait, en dernier lieu, une

pastille de bromure, Ceci se pas-

sait vers les 9 heures du soir, car

ma tante aime se coucher de bon-

ne heure, probablement pour de-

menrer éveillée plus longtemps:

et chaque matin, elle nous annon-

çait, avec orgueil, qu'elle avait en-

tendu sonner toutes les heures et

les demi-heures, à notre horloge

grand-père. Au bout de quelques

jours, ma petite soeur, prise de pi-

tié pour notre tante. qui n'avait

 

 

  

   

 

pas encore fermé l'oeil, enleva le
balancier de la vieille horloge,
vers les 10 heures du soir. Mais
rien à faire; notre tante n'avait
pas encore dormi cette nuit-là et
elle avait même entendu sonner
l'horloge grand-père, qui ne mar-
chait plus. Depuis ce temps, je

Chaque matin, ma tante Aurore nous annonçait avec orgueil
qu'elle avait entendu sonner toutes les heures de la nuit.

 

suis devenu un peu sceptique au
sujet de l'insomnie.
Un autre facteur qui mine sou-

vent le prestige des ‘insomnia-
ques” professionnels, est le ronfle-
ment: en effet, comment croire
que quelqu'un n'a pas dormi de
la nuit, lorsqu'il tient toute la fa-

mille éveillée par des ronflements
qui font tretnbler les vitres et par
de grands airs, non pas d'opéra,
mais d'adénoides. Mais les Amé-
ricains ont prévu cela; auxsi peut-
on s'acheter, dans les grands ma-
gasins, une petite balle de caout-
chouc, qni s'attache au pyjama,
entre les deux épaules. Lorsque
le dormeur se roule sur le dos
pour mieux ronfler, la petite balle
lui entre dans la colonne vertée
brale, ce qui est peu confortable
êt, de plus, la pression du corps
lui fait échapper un petit sifflee
ment aigu qui vous réveille aussi-
tôt, vous aidant ainsi à garder ine
tact votre record d'’insomnia=
que” professionnel. C'est un ca-
deau idéal pour ceux qui ont tous
tes les maladies, y compris [ine
somnie.

Et pendant que Londres a ses
bombes hurlantes, mous, nous
avons notre petite balle de caout-
chouc à sifflet.
Que Dieu nous préserve d'autre

chose pire encore!

 

 

 

DANS LA NEIGE
(Sulte de la page 16)

= Je crois bien que le deuxième
doit avoir 300 pieds de longueur.
Vous pourrez peut-être passer à
travers Ja premier mals pour ce
qui en est du deuxième, je crains

bien que vous soyez obligé de pel-
Jeter.
— Alors achète une pelle, dis-je

à Jean.
— Je ne transparte 'Jamai« de

pelie dans ma voiture, me répon-

dit Jean, car avec une pelle tu as
toujours plus d'ennuis que si tu
n'en avais pas.

Tous les visiteurs se mirent à

rire ensemble.
— Je payeral 1a moitlé du coût

d'une pelle, dis-je à Jean. Je crois
que nous devrions partir avant

qu'il soit trop tard.
Pendant que nous discutions.

deux ou trols autres hommes en-
trérent dans le magasin. Eux aus-
sl écoutèrent avec attention la
conversation entre Jean. le mnr-
chand et mol. Mais ils ne parais-
saient pas pressés.

— Voici une pelle & $1.15, dit
Jean en revenant de l'arrière du
magasin.
Nous achetâmes done la pelle

et au milicu des “au revoir” ami-
Caux des étrangers qui se trou

valent dans le magasin, nous acr-
times. Il y avait huit autres vol
tures et camions avec notre aut.
autour du magasin.

-— Nous ne sommes qu'd cing
milles de la route nationale, dis-
je à Jean. Ft tu sais que la route
nationale est entretenue en hiver
— En tout car. tlens la pelle

prête, me répondit Jean en ap-
puyant sur l'accélérateur.
Après avoir quelque peu dérané

quelques fois, nous reprimes pru-
demment notre vitesse de 20 nill-
lea À l'heure.
La route devenait de plus en

plus impassable. Le moteur sem-
blait prêt à étouffer à tout mo-
ment, même sur terrain plat.
— Nous aurions peut-être mierre

fait de rester au village, dit Jean
d'un ton découragé.
Au bout de 10 ou 15 minutes,

nous arrivions au premier hane
de neige dont nous avait parlé le
marchand. Le vent faisalt tour.
billonner la neige et nous l'en-
voyait en nunges dans le pare-
brise. Jean augmenta Ia vitesse
et nous nous lançâmes dans le
bane de netxe, qui devait avoir en-
viron 20 pleds de long. Nous n's-

vions pas parcouru six pleds que

l'auto resta en panne.
-= Ban, dit Jean. Je vals faire

attention de ne pas noyer le mo-
teur. Tu vas aller pelleter et j'a-
vanceral,
-- Nous ponrrions nous rempla-  

cer sur la pelle. supgérai-je.

Mais Jean faisait marcher le
moleur de craine qu'il ne s'arrête
à cause du vent et de la neige.

Il me fallut au moins 50 minu-
tes pour ouvrir un c¢nemin dans

Je banc de neige. Jean faisait
avancer l'auto verge par verge à
mesure que j'avais pelleté Un peu

de neige.

Quend J'eus fini et fut remonté
dans la voiture, je fus tout éton-
né de voir quatre ou cinq autos,
à 200 verges derrière nous. Tou-
tes étalent arrétées.

— Qu'est-ce que cela veut dire?
J attiraf l'attention de Jean sur

ce fait.
— Iu nous suivent, m'écrial-je.

Et ils attendent que nous leur
aylons frayé un chemin.
== Aucune loi n'interdit cela, me

répundit Jean.

— Laixsons-les passer devant

nous, continual-je quelque peu en
colère, avant d'arriver au deuxié-
me bane de neige dont nous a

parlé le marchand.
Nous avancivns à 10 milles à

l'heure.
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Mais ler autos qui nous sui-
valent se tenaient à distance res-
pretueuse. Au vrai, ile laissérent
augmenter un peu la distance qui
nous aéparait d'eux.

Arrête, criat-je à Jean, et lais

suns-les passer.

Jean se rangea done avec prés
caution à droite de la route. Je
regardais par Ia giace arrière «t
je vis le premier qui nous suivait
arréter pendant que les autres are
rétalent aussi, Ils étalent à envie
ron 300 verges derriere nous.

— FEcoute, Jean, c'est une vée

ritable insulte,

— 113 ne sont pas pressés, ete

p'iqua Jean. fils n'ont aucun en-
droit particulier où aller.

— Hs ont attendu délibérément
au magasin que quelque pauvres
fuus comme nous arrivent et qui
aoient pressés et qui soient ohli-
tés de passer.

~ Et quel mal y a-t-ll À ce qu'ils
bénéficient de notre bunne action?
T1 fallait toujours bien que quel-

qu'un passht le premier,

(Suite à la page 18)
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A PASSION, que portait autre-

L fois Joe Folcu à la race fo

lue, mettait ses clients en mau-

vase posture contre eux memes

“contre le succés de son tabac

corm les Saintoursois.

Joe Foleu aimait à ce point les

chats que sa boutique de mur

Hand de tatac en feuilles en

notitait su Moins Une vingtaine.

A la brusante, avant que le fanal

= Humi szus de la caisse, le

cnent prenait le risque de mettra

  

1e pied sur Une queue ou Une

patte

Chique fois, de deux choses

furs, Ou le elient rocevalt ua
«

 

ap de griffe sur une jambe de

pantson, eu un miaulement de-

= «pére Muttalt son coeur en émol,

Quatst au sucrés dont jouissait

le taivte d* Je Foieu dans Saint-

Suis, On Counprend qu'il pouvait

 

ete compromis,
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chats. T1 8 toujours soutenu que
le nombre des chats, dans son

entourage, ne détruisait nullement
sun finpreasion d'une vie quelque

peu tour d'ivoire.

Une viellle fille, disait-il, pour
justifier le nombre de ses chats,
adore géneralement l'isalement,

ce qui ne la retient jamais de pas-
ser des heures derriere des prre
siennes, Poeil rivé sur la foule
des places publiques

— Un chat, c'est pareil, n'ent-ce
past Quel qu'en soit le nombre,
ct animal n'en vit pas moins seul

et se cachera toujours “pour fai-

re ses crottes”.

Pauvre Joe Foleu… Ce qu'il ai-
mait “solitaitement” ses chats...
Je le revois encore. le soir, dans
son arrière-boutique, en méd:ta-
tion parmi ses chats. Qu'ils tise
sent la sieste sur ses cpaules, et

sur ses genoux... qu'ils lui aides

sent à remplir son fauteuil. ou

qu'ils se juchassent énigmatique-

   

 

ame ==

 

La passion qu'éprouvait Joë Folcu pour les chats n'était

pas diabolique.

- Ave Mr, st Erand nombre (le

chats dans s4 boutique el son

Seek atare”, declaraient quelques

bone fumeurs on finira pur Croire

   

que 8 vous  ffre de la crottre

de hat en wise de guested

-

VNSEMBLABIES ENT, ta

passion be JS pour +
chats ne en somme qu'u

 

passion pute of simple de viele

fine Wnecurtl accorde A tous les
che errants de la patoisse nies  

   

tt care ment pas justifié par un

dust bien té de combat».
une spusleonque inva on chez bn

por ja tuer des rongeurs.

— Jamaie dira encore quelque

bon fumeur, ur rat ne s'est intio-
du! dans un Halloi de tabac, com-
me it eût fait dans une meule de
fromog > Le ri n'aime pas le ta-

Lar, comme 41 préfère le fromage.

Jutmais, avre du jus de chiqus.

vous n'attiterez un rat vera Une

trappe. St le rat n'est pis fumeur,

Ccnvne certains chiens savants Je
cuague, li n'est jus non plus ene

ur, n'en duplhiise à la qualité
dunt a# prévaut Joé Folew pour
son tabac en “barre”.

 

 

   
  

Hien que le chat exprime un
seatiment de solitude, le giand
bavard qu'est Joé Foleu devait
aimer quelquefois à passer certal-

ses heures en compagnie des

 

 

ment sur le globe des feurs de
cie, où sur les abatjour des lam-

pr< au rencart, toujours le silence
état diabolique dans l'entourage

de ct homme quelquefois sl ba-

vard

On a quand même pensé, dans
Saint-Ours, que Joé Foley avait

«uni sa boutique de chats afin
d'éviter aux chiens l'envie de le-
wr la patte sur ses ballots ae

feuilles, et sur ses étalages, pres
du trottoir, devant les vitrines.

*

1} reste qu'un jour cette passion

chats s'est modifiee chez
Jue Folcu dune façon “ussez sin-

cutinre” et dans les circonstances
que voici.

Dégauté que le tahae du mar

chand put un jour sassimiler,
comme gout, ou comme saveur, a

celui des chats, et, n'est-ce pas, a
celui de leurs “petits déchets”, un
ami de Joe Folcu l'avait Invité a
partager uvec lui, un dimanche
midi, un nouveau genre de civet
de lievre.

Apres que son hôte »'en fût

pourléeher les lèvres, l'ami en
question lui avait appris, sans pré-
caution oratoire, que la portion de
civet qu'il venait ainsi de manger
n'était rien autre qu'un ragout
de chats, cuisiné avec un art
achevé,
Joi Foleu s'amuse fort que la

  

pour

 

  

  

Recette de civet de lièvre qui

convient à un ragoût de chat
famille de son aml, désireuse de
le dégoûter lui-méme d'un civet
de chat, en eût toutefois mangé
en sa compagnie.

— Puisque vous désiriez, dit-Il,
me dégouter de l'amour que je
porte à mes chats, comment ea
serai-je écoeuré plus que vous
mème, vous qui venet d'en man-
ger aussi bien que moi, et surtout,

vous, mes amis, qui n'avez pas
l'excuse d'avoir, comme mot, igno-

ré la qualité de ce que vous man-
giez?
Heureux d'avoir été le plus fort,

Joë Folcu s'en curait les dents
avec satisfaction lorsqu'on lui ap

prit que seule sa portion avait été
préparée au chat, tandis que ses
amls s'étaient “bourrés” de bun
hèvre.

Etl'explication suivante lui fut
donnée:
Dans un chaudron destiné à sa

portion, des morceaux de chat,

bien roulés dans la farine, avaient
d'abord été Brunis au fond d'une
poèle spéciale. À quatre tasses de

houillon, on avait ajouté deux
tusses de légumes tranchés, un
oignon, une cuillère à table de
beurre, du sel et du poivre et un
peu de lard salé. Ie tout, pen-
dant la cuisson avait été arrosé
de vin rouge et sec. Pour donner
un goût piquant à ces morceaux
de chat, le chaudron avait été
sargement pourvu de petites brin-

Ailes de sapin.

*
pFNTANT l'enumération de la

recette, Joë Foleu ne s'était
pas dépourvu de son cure-dents
et n'avait nullement éprouvé la
moindre nausée. Etait-ce par
simple vantardise? Peut-être bien,
pensait le maître de céans. Mais
Joë Folcu, fort de ses études en
vhimie, pendant ses années de sé-
minaire, n'avait pas eu recours a
ua calepin, ni à un crayon pour
rrendre des notes. Cette recette,
n la retrouve encore aujourd'hui

11ns sa mémcire. Et pour cause,
car i] s'en est beaucoup servi, par

la suite.
A peine de retour chez lui, le

marchand de tabac en feullles
avait abattu le plus jeune de ses
rhats et l'avait mangé en civet,
te lendemain.
Deux mois plus tard, sa provi-

sion de chats étant épuisée, cba-
cun au village s'empressait de

mettre en sac son propre chat,

et de le jeter à la rivière, de peur

que Joë Folcu s'en emparät pour
le manger. . "2.1 201255 0»

La passion. de Jué Fulcu pour

les chats avait même été culi-

naire.
Jean-Aubert LORANGER

LeRapportdela
. .

Commission
. .

Sirois
(Muite de la puge 14)

Is gouvernement du Dominlon,
fort des pouvoirs presque illimités
qu'il a en temps de guerre, pour:

bat l'Impocer arbitrairement. Dé-

mireux avant tout de sauvegarder
l'unité nationale, d'avuir un effort
de guerre unifié, il est peu pro-
bable qu'il fasse crla, Le preraier
ministre Mackenzie King et M.
Lapointe font obstacle à cels
Le rapport implique des consl-

dérations vitales sur l'effort de
guerre; il parle du revenu du cl-
toyen moyen, de ses chances d’em-

plol, les chances de zes enfants
sur la question d'éducation. C'est
le standard de vie de millions de
Canadiens qui est en jeu; ce sont
lea questions de chèmage, de ne-
cours, d'éducation, de services so-
ciaux, etc.
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HORIZONTALEMRNT
1—Hignoniacée — Choisit entre

Ppluxienrs choses,
- Synonyme de “FENOUIL* —

Pâtisserie plate.
3.— Action de minruder.
4. —Mestire pour Kurinces agraires

— Tout contre — Adresse.
5—Fusnit den rats Acteur qui

Joue dans lea pantomimes.
€ -—Avant-midi_ (abrév ar — Fapié-

ratrive de Iiyzance — Métal pré-
cieux,

 

  

Solution du problème
de dimanche dernier
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T—Faux À manche court — Pur

pitre élevé duns le choeur d'une

éulise,
8.—ViIte d'Autriche — Fly de N

— Avec qui on #st 06 d'une aff

tion réciproque.
A -~l'etiten dralsiennes

  

  
pour ene

  

 

  
  eur formée de surre en

 

— 1%.ntra d'Anvers, à représone

  
ce Intérteurs d'rglises fus ge

ENT
travail, he

> mbe chim que de 18s

 

2 —Jdylnition par les Honger

2 —Nivs wit, pigaud — Itivide
re de Frane,

4 _tettre grecque — Mignon
‘une odeur très forte — snté
dun navire frappé por le vent

Troubler, } « lu tôte —
heSete sautlen, Pirmille des seun-

 

 

    

  

|! Détacher drs animaux aites
lea.

| T.—Fnleves — sans
mea
nt LA travers — ae, posa
infrnduit — Ole 1a vie d'une mu-
niere vinlonte

9 taux parmi plusieurs, sée
paru Petit rat

10 — Accomm lo ment
bitrur myer ~ cream
1 Ore

déqu se

  

un dé-
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DANS LA NEIGE
(Suite de ls page 17)

— Je trouve la plaisanterie de

très mauvais goût.
— Non, la vie est remplie de

situations semblables à celleci,

me répondit Jean.
Nous continuimes donc et arri-

vêâmes au deuxième bane de neige,
qui était beaucoup plus gros que

Je premier.
A distance respecturuse, il y

avait maintenant neuf autos qui

nous suivaient patiemment, ar-
rétant quand nous arrétions.
— Jean, veux-tu reculer jusqu'à

eux ils ne peuvent pas nous em-

pécher de faire cela. Et je vais
leur dire ma façon de penser.
— Ecoute, me dit Jean patiem-

ment, que trouves-tu de mal à ce
qu’ils font. Ils ne sont pas pressés.
Ils ont attendu que quelqu'un ar-
rive et fut obligé de passer. Et

c'est toi qui es pressé, Pourquoi

s'esquinteraient-ils à pelleter pour
toi?
— Je suis obligé de pelleter

pour eux, m'écriai-je indigne.

— Et puis reprit Jean. Toutes

tes routes que tu prends ont été

ouvertes dans la forét pour tol
par d'autres personnes. Filles fu-

rent ensuite pavées et elles sont
entretenues pour toi par d'autres

 

  

personnes que toi. Il faut tou

jours des pionniers qu'ique part,

Je descendis donc de l'auto et
recommençai à pelleter, Jeun des

cendit ct vint m'aider une fois ou
deux. Mais ID truvaille plus lente-
ment que moi. I! s'arrête et il

parle tout le temps. Je lui dis done

de remonter en voiture «t de ré-
chauffer le moteur pendant que
Je peilelais.

— Je crois que tu as raison

quand tu veux modifier la natu-

re humaine, lui criat-je.

— Out, crla Jean. Mis la ques

tion maintenant est crile-cl Dots

on faire marcher plus vite ceux

qui vont lentement ou doit-on mo-

dérer ceux qui veulent toujours

aller vite et qui

pressés?

sont toujours

 

A PRODUCTION canadienne
de papier à journal a atteint

durant les neuf premiera mois de

1960 le total de 2,572. 56% tonnes,
comparativement à 205&599 ton-
nes durant la période correspon-

dante de 1839, suit une augmenta-

tion de 25 pour cent.

VITE! ENRAYEZ CE RHUME

 

més
Brome Quinne contre le Rhumel Les

primés Brome Quinine contre
me sont ua treitement terne

  

  

 

GROVES
LAXATIVE BROMO QUININE

 

Pi à
l'organisme. Les Comprimés Brome
Quinine contre le Rhume

    

  
  

rapidement. Des mill

  
  

 

  



 

 

“ ceux quel

ment devront référer au no du, Cent mon amant,
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Quel set l’emploi de chacune de ces personnes? De quelle couleur
 sont ces objets?  
 

 

 

 

 
 

  

Carrelages décoratifs
 
    

 

 

   
  

 

 
 

Cette planche vous donne divers modeles que vous pouvez varier à
l'infini. Vous pouvez pratiquer sur du papier quadrillé. Que de dese
sins vous pousez inventer, nseh chers enfants. et quels effets de cou-
leur vous pouvez ebtenir si veus avez des peintures! |

 
 

 

 
 

Trois mots à trouver | Sagesse des vieux
 

 
 

Six personnes ent à

dire, pur leurs gestse,
 

quel eet l'état de chacun de ces pernemnagea?
Veur instrument de labeur est indiqué dans La case du bas.

(Solution prochaine)

 

FOLKLORE Concours avec prix
CorrectionPFune chanson

“Je vais 1me marier”

de tout coeur aux nom-
bieuses personnes qui m'ont en-
voyé au complet la chanson “Je

me marier”, dont quelques
ragments ont paru sous le nom

dr Florence G., de St-lgnace,

date du
sont les mémes, moins quelques
variantes dans le refrain, et quel-
qitca mots qui ont subi la fantai-

se des discurs.
Une seule chante le refrain en

intercalant Monsieur et Mademoi-
svlle, c’est Henriette D... rue Ri-

4, Montréal.

Ah! Je vais me marier (his)

Merci

   

Quelle robe vais-je porter (ba)

Monsieur?
- Tu porteras robe de velours

Oui mon unjour,
Hobe de velours tu porteras,

Mademoiselle.
De Etoile, du Lac au Sau-

mon me parvient aussi une ver-

sion fantaisiste je le crains, dont
les rimes semblent avor été
échangées entre elles. La robe

est de soie blanche, le jupon de

velours, les souliers de chamo:s,
l° chapeau de dentelle, etc. Une
autre “Lertrice” de St-Prosper
met le manteau de velours et
chaussures de prunelle. Comme

ces chaussires étaient portées

par nos grand'mères et étaient de
kiand luxe, il se pourrait que

cette rime fut la veritable.
Mais j'opte pour une vers'on

dont jai reçu maintes copies

toutes semblables. Je publie celle
d'Alice, de St-Camille, qui en plus
“'uutres chansons avait celle-ci.
Je retranche toute =répétition:

veulent faire le raccoi-

 

octobre.
Nous allons nous marier,
Quelle robe vais-je porter?

- Tu porterna robe de velours
Ah oui! mon amour, tu porteras.  reus. IXt on rcpasse ja Iltonie des: (à suivre)

en!
27 octobre, les versions ;
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Quels Bouliers vais-je porter? |
— Tu porteras souliers de satin,
Ma cat'n, tu porteras, 4

Quel chapeau vais-je porter? - =
—Tu porteras chapeau de plume 7 FT
Ah out! ma brune, tu porteras |
Quel jupon vais-je porter?
-- Tu porteras jupon de dentellc
Ah oui, ma belle, ete.

Nous voilà done mariés
Quelle robe vais-je porter?

Tu porteras robe d'indienne
Ab oui, ma vilaine (ou v'nguenne)
Tu porteras de gros sabots

ouf, mon chameau,
porteras chapeau de paille,
out, ma canalile,
porterua jupon pique,

oul, ma pincée.

— Me Etoile du Lac. de Fif ne,
de St-Adèle et de Paul H.P, de
Pointe à Gatinrau, je reçois aussi |
une autre chanson qui s'appareille Convertinsez les gravures en lan-
à cette dernière et dont le refrain gage courant.
seul avait été publié
La belle qui vous n donné (bia | 77 = = ce
Le beau chapeau que vous portez? bas. chapeau. jupon. ete.

C'est mon amant — Gilberte B., de la rue Girard.
Quand je le vois, j'al le coeur Villeray, aimerait avoir la chan.’

li l'aise json “Ne partez pas déja”. Je la
publieai sl on ine l'envoie.

 
 

 

   
  

    

 

Bel'echasse, Montréal,
(Solutions)

ANIMAUX ENGAGES
lion, léopard, girafe, tigrense.

—Expressions ceurantes: Con de
cygn=. oell de boeuf, doigt de Dieu,
-houche d'argent, tête de linotie,
:cecur de lapin.
TETE COUPEE: Morse, mollet,

moite, mmolcuse, met.

JEU DE LETTRES: Bubil, baro-
mètre, balelne, balmyer, bat ier, hi.
ton, batracien, baberd, bâtione.
—CHARADE EN IMAGES:

lère (ilt-R-mot).
—SOUBRAITS: À happy New-Veur.
—Les iriangies.

je e
4

{ I) est facile de trouver le coloris
. | d'une rose ou du toit d'une maison, |

chaque dimanche { mals souvent les objets qui nous |
(sont familiers, nous échappent dans ;

= in of ¢|leurs détails. Voyons si vous pou-
Cima prix seront (irés cas (| vez mettre les nuances exactes à ce | Irs gruvuses repréeeatent des mols

que dimanche entre tous les Ç\ palais et à cette enseigne de bar- 5 m
enfants qui auront en sé, i (| bier. (Ceci donne aussi droit au ti- f phrase devez faire entrer dans lu

aréponses exactes aux pi > ( rage de nos prix hebdomadaires). | :
“mes publiés dans cette page. ( ; A

Autant de bonses solutions € Gagnants et solutions
autant de chances de gagner. < ; (GAGNANTS)
— Vous pouvez signer d'un a Ben précepte “Alice” de S-Cnmille à remporté
Pogeat Savoye ee ¢ i le prix pour ritournelles; les autres
nom, et adresse vè :

3, è « Ces gravures, ea les exnminant at. AMENER sont: André Brown de S-
bles. Expédiee à P'tite Mère, K

= " “ - tentivement sous Hlustrent trois ldeuard; “Coeur de El ans” d- St-2 la

“

Patrie”, Montréal. ‘ Als veulent ewe. noms: un de fruit, un de fleur, un Tite: André SAmund, tue de S-Vu-
PBmmmArr Mare... de peuple. Wer, Montréal; Murla Fordn, rue

«Solution prochaine). |
Ours,

_———

Où sont-ils?

 

Mo-

 

  
 
 

  Quand je le voia jai le coeur Toute personne qui contr'bue
leontent. [soil à Ia correction ou autre dans

mon amoureux, cette page, a droit au tirage d'un

de nos prix hebdomadalies.
P'TITE MERE

On dit aussi:
qui rend le coeur joyeux nn heu

        L'esquimau guette les trois pin. |
gouins. I les volt, mais vous, avez-

 vous (ocil sussl clair ? ;
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uVIECOURANTE

 

 

Le mari qui oublie de fermer son
pot à tabac et qui accuse sa femme
de négligence dans fes soins du

menage

CE 50IR

Les étoiles de l'écran attirent *eu-

jours les regards mais parfois, cela

ne plait pas à corlaines ler mes.
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A propos de quelques maris

 

Un mari est souvent un hor me
qui marche sur les press de sa
femme en d sant, mais Gui change
soudain quaXa on lu: présente une

jolie jeune fil le.

’ Ecoute,je voulais
rmfaire une [ampe
+10 table avec cotte

vient leur femme jeter à la pou-
batle des choses qu'ils voulaient

consorver n ème s'el s'agit de cheses

inutiles
—eee————

-

| ! 1

touteille. Je ne
vourrai donc jamais

rler garder dans
; collemai. "

 

Un man e.! souvent
un homme qui se ciche

lo visago avec un rrurnal

pendant toute la Suen et qui

répond par un’ ‘Buh

quand sa femme lui parle.

Certains maris +0
nrésentent au petit

aiisouner, un inatin
de jour de CONgâ, COTE €

taiont presque Mort

Voux-lu autre
chose, chérie ? Le

médecin dit que tu
n'as besoin que da repos.
Reste couchée, Veux-tu
encore de ia glace ?

@ Mari if ne ramarnue jamais que”

sa fommoest fatiquée et qui s'en
aperçoit quand ello fait Lne dépres-
sion nerveuse. || devient alors
tellement attentif que sa femme
aimorait mieux le voir luin de 1a

maison >  

 

|
À

dhistrait
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Troisième Section

   

 

  

 

      Jacques saisit la bride du cheva! d’un brigandCommeil veut capturer Wang, le chet« 5
5 pit +" ntôt il est corné,bandits, Jacques sort da la rmarsogdg

   

ot bi

 

JACQUES

 
MATAMORE
 

  

  
   

  

   

   

  

    

Ne me tue pas! Conduis-moi à tun chef, parce Doucement, mes compagnons

que je voux trahir mes compagnons si ten maître ont I'ouTe fing

consent à m'épargner.

y/ avant que mes com-
pagnons remarquent

    

 

 

 

 

 

 

   
Vous voyoz, ils dorment Nous :" r“ le

faire priconners à

  
  La semaine pro-

chaine:situation  
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J'ai faim, maman.
Venez donc avec
Liliane et moi manger
un sandich au res-
7 Nu taurant

  

 

Liliane, viens
saire des
tandwiches.

  
      
  
   

  

l'a pas a." at tu n'es
pas ‘che
es 2

   

Je ne ts c-mprende
pas. Fu croyais que
Guillaume partaçe- un peu.
rait ses sandwiches
avec toi mas il ne -

 

   

 

avant de te cou wiches que

Bes 2 Guittaume   

Faites <

minute.

 

  
   

  

 

d'avoir tout mangé.

jamsia aperçu.

—

r
Le petit kangourou

 

a, Ce fut facile. Gu
“3 monte toujours tellement de

choses qu'il s'endort avant

pan la première fois que je
-. fars cela et il nes enest

   

  

illaume A

Ce n’est  
En route pour la
maison maternetie

E ZOOCOMI

Au vrai, j'af faim, mais
Tu as portant I'he x pourquau ferais
bitude de manger Je des sand- -

caté. maman. Je
reviens dans une

Non. Il est pris de
10 h. 30

  +

     

 

  

 

    

   

hauñer le

  

 

  

 

QUE
Oseras-tu lancer ‘ve balle de ne :e
à un petit être comme more! 3:
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Et puis, it y à tout ¥7
ce qu'it faut ici,
si tu as réellement

  

     

 

     

 

Bonne nuitt
Dors bien!  

 

 
Je vous avais Ui! jue Gui Ÿ Comment as TR

feat" @ pare tu pu A

tase art : eus

0$y),i

én

 

    

 

f Je vais lui
montrer à Non. ne monte pas. Tu used

| mettre du sa habile Tais il 1'a #14 plus que
von dans les . tur
sandwiches. A

4 | —

 

Ous farone-nous da notre fils? Nous ne pou.pne
pas {ur pormottru Uo Ne | ture “es devurrs de
©4338 COTM.8 cot taus les jours? ——
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Non,tu n’iras pas chez M. Beaudoin. Il ne
veut pas te voir. Comme tu sais maintenant
À quoi t'en tenir à son sujet, tiens-toi loin de

© vidux grincheux

 

  

   

  
  

  

 

 

arler de nouvezu. J'e: Lib
rop vit. Mais elle est etle-

( Pauline ne vouCra jamais me

même comme une soupe au

Si tu veux déchirer le capitonirge des
fauteuils, var-y. mon vieux. Cela me
laisse indifférent. Je me Cemance ti
auling à fait des biscusts aujourd'Euia

 

  

 

  
   

  

   
   

   

 

Ah! Entre donc!
Cela ne fora pas
beaucoup de difié-
rence après tout. de
suis un bien pauvre

Non, tu n'entreras pas. C'est toi
oui & caush tout cela. Je iui ai
simplement demandé de te garder
chez es, Etait-ce trop demande: ?

a-t'en

   
  

 
 

  

 

  
    
  
  

  Voyons, voyons,

  

   

  
    

   promener par un
temps pareil ? Non,
tu ne sortiras pas.

  
 

 

    
 

   

“Très bien très bien, tu vas
entrer mais tu devras rester

tranquitle.

  -

 

  
    

  
 

 
Quel chien mal-
commode!

  
 

   
  

’ OhIM. Beau- est un bon ami de l'homme ?

. Gans ma fenêtre  

 

 
 

N'est-ce pas Pauline que le chien

 

  
Comment? Tu veux aller te
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Voici doux douzaines
do choux à la crème, ;
mes petits chérubins. Vous
tag donnerez au Capitaine
‘est un cétoau de

1 patiscorie

Logruue.

 

 

 

    

Quand je corm Hé toit 2 == - Veux-tu déguerpir,

primera le f Déguer- Ohl Des = petite curieuso ? Si lu

a ressort, tu - piel "

Y

choux 2 = = dis un mot au capi-

=1 _ fermeras À + Rla creme! = taine, tu lo paieras

= 3e la boite. . 5 char

2e i ° T ’ j ‘ i == * 7

,     
T

pe n : Æ - A
. (ts .

Que } ¢ , ’

  
Na Vo

= a) 2),
= 3 otDCE

 

 

 
do I aver tinse-
ont, Lena.
Tons, voice
sur te rôcom-

  

  

 

   

 

  
  

 

Jo veux vousdonmne
~ avertissemont capitaine

«| N’ouvroz pas la grus-o | vite
qu’on va vous apporier.

|  |      
    
  

   

 

  

Elie s'en va ——
out dévorer Nous nuus
Lu capitaine. A vengerons

Œ dien d'olle,
tu vas voir.
     

 

   
  

 

   

 
 

  Je n'ai pas bien « aun vous
mos petits, Et au cas Ou d'y
aurait quelque chat sauvage dan

cotte boite, vous allez l'ouvrir
vous-mèmes. —

Non. capi

taine. Nous
te voulons

 

   

 

   
  

 

     
Bonnefêté, capitaine:

Bonne fête:

 

      

  

  
  

~~
voir co cadeau,

va mes petits amis
EN de vous on re-

  

   

     

  

  
       

 

  
 : 5 Hupporie- A

cs PK mon ens vi
ts ERY crabes. L a

’ Ce 0.
Eee
= hd

ÿ Regardez, capitune,
c'estexactemont
comme ello vous a
dit, Ce sont des
choux à la crème.
Nous en danne:

  
  

Attends un peu, MA
polite. Fledonne-
moi mon dollar.

 

   
        
    

  
   

   

   Elie le mérite
bien, vous

|
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Le

 FANTÔME

    LA PATRIE= 

It Faut que je sache
ce qui se passe ici.

 

 

Dans le train, le Fantôme a
entendu une conversation et

 

il a vu ensuite deux hommes
sauter sur la voie, d'un pont

  très blavé. Le Fantôme
apprend quelo train trans
porte des armes.

!1 se passe quelque chose de
luen curieux ici. Qui est
cet homme masqué ?
Nous avons des
armes dans loa

 

 
Le Fantôme réfléchi
Ja corde du freinumtant puis il tire sur 

 

 

Ciu'cet-ce que cela veut
ire? Quiêtes--ous?
Pourquoi avez-vous
fait stopper le train?

+

 

 

 

Tachoz de dé-

couvrir là vérité ,

 

 

 

  
l'éclair

 

Les soldats s’avancent pour se saisir du Fantôme
mais celui-ci sort par une fanêtre avec la rapidité de

  

Peu importe sir 16 sus!
Stoppez imme-

diatoment!

 
L'homme masqué
a encore arrêté lo
train, Nous allons
+ capturer.

ee

  

 

|

MC

. Ed
A)   

  

 

Le train arrête brusquement de nouveau, B
quelques pouces du pont,

  

 

  
   

# VOUS reat fr

nanderais de fuir
nxaminer le pont
vant de passer

dessus
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> : SE

a pr, D

SE consames annuel de souque
2 corde ve comur.u 08S.

”
’ Le
Pay âl

  

  
 

 

Dites donc, que se pases-t-il ? Abandonnez-voiur

ta partie ? bi y à de l'eau devant, nous vous savez

 

  
 

  
   

La NOUVELLE PAR L'IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidi
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. “Son cote

MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL
DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
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Dis-lui de
prendre un
siège pendant
que je change J
de robe.

Biondinette, P Malheur! Jo ne
ily a un bel : 9 uis pas habitée.
homme pour
toi à la porte.

         
 

    

su mourrais de
honte si on me
voyait dans cet utat.

L Je mo demando
qui pout bian de- d
mander à me voir. di;

 

    

 

   

  
           

Je tache de
me maquiller

 

Avez-vous
des vieux
véterants
ou des chaus-
sures à 2

vendre ?

Tu te crois tien
drole, hein? 

 

 

Lo Ah! Blon © 4 N —
Lucien, il y a une dinette croit Je vais descendre immis-

jolie demoiselle ici qu'elle pout me diatermont pour montrer

pour toi. Elio dit Louer le même à Blondinette cue + no

que c’est important. suis pas a7clsve de la
vanité curr'cello

 
 

     
 

Je t'aidit

crôtaire do ! J due cat

mon patron. 2, a ‘

Pourquoi ne & Qj, Jeune fille.  m'as-tu pas
dit cela ?     

  
 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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FLORENGE|{ {==    
  

 

LA PATRIE   

 

 
 

 
{Dis donc, l'ami.

as-tu des allumottes ?
Je t'on
onnera

  

 

 

 

  
 
 

 

  

  

  

  

 

 

   
      

   

 

 

   Gh y
En Es, ;
Si .

=,
 

 

mma

LM
N

ns n’aiment
remèdes,

2 aan

Les chiens n
pas les
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Slouppel
Siosppel

LN Slouppe!
Stouppe!

   
    

_ rareone re

 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS|
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT

a. ——
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Beau-
“. toup—

Dites
donc,

  

Oui, Maman,
je donne græ
tuitement des
seçons de
oki à tous

     

TEL PÈRE TEL FILS
Comment
aimes-tu mon
nouveau cham $-
Gail, maman? À

A | un beau
RY chandail.         

  

  

  

    

          

  

 

 

 

 
 

 

  
 

  
  

 

Je crois nue
Ww as raison.
 

vous penchez
irop en avant

  
  

 

 

 
  

  

  

È

€
>

RIMETTES
ACQUISITION d 5

:

| CETTEMAISON EST UNE ;
CIÈRÉJEAN LE STUNEVERITABLE GLA- VA DIRE AU CONCIERGE CE QUE JE VIENS ;

CHAUFFE PAS DU TOUT. MOI-MÊME DE TE DIRE. 

 

[|
{€ -—2 c f      

 
 

   
   

gas EE ==
 

    

    

   NOUS AVONS TOUJOURS HABITE DES Ce ne sont que souvenirs du passé
MAISONS BIEN CHAUFFÉES.

   
 

        

 
   

CHOSES INTERES   
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   Paut-dtre is patron em fers-
t-il autant pour toi quand tu
arns été ei aosez tongtem pa ?

an
-.

CALIIA

     

  

Quelle sorts de
lice est-ce ?
ne assurance

contre les accidents 9

 

   
  

 

   
Non, mapetita |)
Jo ne suis pasune
cliente du bureaux )
Cette amurance
est sur la vie.    

 

     

 

   

lice d'assurance
que M. Horace
a pries à mon     
  

 

  

  

   

  

Une potica d'assu-
rance sur la vie ?
Je né comprends
pas Berthe. Elle
est très intolli-
gente ou bien

stupide.

 
  
  

   

 

   
  

  

   

  
   

Un ‘racket’ des accidents
et sur la vo

  

    

  

 

Voyonsun psu... ma
part Joitbtrs de Attends une Minute!

500. Nous sommes fiancée
trea bien, mais je ne me

Mais, ma chérie, contenteras pas de ton
puseque que tout ce
que j'aé t'appartient,

maintenant.

      Tu as touché une
belle assurance, ce

matin,  

 

 

   
  

 

  
Chut! Veux-tu que
la nouvelle sténo-
graphe t'entende ?

avoir ton amour
et ton argent?

   

  

 

   

Je crois que tu
mes mieux Mon
argent aus Moi-

 

Je m'en soucis fort
peu. Elle apprendra
beaucoup d'autres
choses, à Moins que.
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Tiens, elle
s'en vient
Elie est
ponctuelle.

»
pp
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Ma tante Suzanne
habite tout près d’ici,
mon chéri. Ailons
lui rendrevisite.   

   

   Je vais rencontrer Rose au coin de
ta rue, car si j'entre chez elle je i
serai forcé de laver la vaisselle otje
n'aime pas cela.

  
marche.  

Oui, chéri, je te rencontrerai
au coin dans une demi-heure,
et nous ferons une belle

  

  
  
  

 

  
   
  

  

 
   

  
  
  
  
  
  

    

   

     

 

  

|
e  

 

9 pantalon.

4 ]dell

Il va falloir que je fasse
quelque chose avant que
Maggie vienne me
disputer parce que
je reste dans la
maison, Je vais
prendre un vieux __

Je vais d'abord
réparer le pied
da ta table
dans la
chambre de

Je suis bien con
tente de vous voir,
mes enfants. Vous
arrivez à point
car j'ai beau-
coup de vais-
solle à laver
et vous allez

 

taffetas.

Les
v Lev

att
= ‘

Laissez-moi
anquille, Je
‘ais dde la na
vigational

I Donna.mai un mar.
‘au 6t queliues
Hus Jo vais Sus-
"ro ses
avures ici

 

Oui, ma chère, j'ai beaucoup Y
i de temps à moi. Permets-moi

d'abord de te parler de ma
nouvelle robe garnie de soie

 

  

 

Je ne pourrai
jamais répare
cette table.      

Très bion. Je
voulais simple

ment nettoyer

à pharmacie.

 

Elles sont toutes s us
panduos dépuis hier

Mma Jiggs a dit

na'ello était fatiquée
le vous domander

 

   

Hum! Monfils
“est sorti avec
l'auto at je ne
pourrai pas la

# lavor. Voyons,
que pourrais-)e
faire?

 

   

  

   
  
   

le gazon.

Où est la tonJouse ?
Je voudrais tondre

Votre   

  
   

raed

 

 demain car il ost el n
trop difficite “=
«'ovoiller le cousin I
de Maggre.

 

 
| M'aimerus-

/ RE i

Je voudrais bien A =
travailler mais je aeFo"
réparerai ce sofa .

tu toujours,

Josoph ?

 

 

 
Comma il ost impos
hla dy travailler

* dans cotte Maison,
a ny far ai nen

 

 

  

 

 

    
   

 

   

Hortense, j'ai
quitté mon
travail pour
toujours ôtre
auprès de to.

 

  
  

 
Lu va-toi, par .-
soux! Tu ne j:nses
jamais A faire quoi
quo co soit dans la
maison,

 

l'a prôtée au

voisin, Et
purs, le gazon
vient d'etre

   

   

Tu te damandais dana quat hôpita!
tu te retrouveras si tu Ne sors pas

] «'ici. Ecoute, je suis occupée à
talculer mes comptes que tu vas

 

femme    
  

 

Jo ne pourra
sans doute à
pas nettoyer
le pole
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“C'est ls première fois que nous avons de la chaleur ce ver
et nous ne partirons pas.”

   
 

ne commencera pas à fulre de colportage, son inscription
sera valide.”

 

  

  
  
  

  

 

“Malheur!… J'ai oublié de dire à Aifreuo que son partenaire est
parti pour le camp d'entrainement ce matin.

puCIN Sy ¢
n le de vous entondsa direques Martha talk dea. |

Progrès, professeur, . . Je croyais simplement que nous commencions
à nous habituer à l'entendre?”

  

  

   

  
“6 l'armée a des hôtesses, pourquai La marine n'en auralt-elle past” “M parleruit peut-être si nous lui

ul

 
 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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BARIBOT
[BERNARD]

  
 

LA PATRIE—- Dimanche, 12 janvier 1941

 

 

  Juats avant je choc, Bernard presse

is bouton qui relâche ia catapulte

ot it est lancé dans l'espace. |!

n'était pas trop tôt car ies pratte

ciel de Manhattan étaient dange-

rousement pres de lui.

    
        

   

 

  

 

    

  

 

   
   
  

 

“Mon apne
‘eit va tome

ter fans a
"ivicre

I
r
e
T
o

S
E

 
  LL 

      E+ sauvera ainsi la vie ce millers
Je personnes. Je crous Gue jai tail

du beau travail.

Ha’ Quelque ctcre ne va pas. La
corde est bioguee. Mon parachute
re s'ouvrira pas.    

 

Maintenant
ouvrons

te para-

chute et
laisse ns-

  

   
   

 
 

Oui, c'est la Fin du râve de Bernard Baribot,
leausi s'éveiile tout étourdi Des goutles de sueur
froide lui coulent dans le visage 

 
 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner ct lo

d'instruire intéresse tout le monde.

e| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE . quotidienne. Je

B
E
E
,
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"Mais voyons,il y a plusieurs autres à a Ÿ Parfait. Je connais justerrent
officiers que je voudrais te présenter Et puis. Nous irons à un endroit à Quétec ou l'en fait

Le Québec et S cuire d'excellents bif tecke sur
; Papa, on veut que ie charbon de bois

# Fee tu nous ac- . -

. ra ! compagnes. - =

) t'aime tant Nous allons 1
a nous amuse. 4 F

  
  

      

mA.

T
Le comman-| Rencontre-nous
dant veut te C'est au déjeuner car

voir. curieux. nous voulons par-
Se” tir de bonne heure

   

   

  

  

1

 
 a =

—- J 
 

 

  
  

* Soldat Jos. Bras-de-Fer, je Avec plaisir, mon
veux vous présenter ma fille. commandang
Hum! Elle voudrait visiter le )

camp. /

~
d

  

    

J'aime beauccup lee
soldats, car mon
père est soidat vous
savez. Vous ie
savez sans
doute. Hi Hit

Oui. madame, c'est ici io
Oui. mois il faut que

Je sais tout cela. Oh! j'aille à Cpétee.
grand quartier géréral... reJ’aime tellement l'Lnifer Des cccaire m'ent

H y a une danee cet apres demarcé d'y aller
midi, N'aimez-veis pas avec cux. Nous

la daree? avons conçé aujour
d'hui, vous tavez.

pan   
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Gn VinSpeaie

4

Sepmendppe os. 10 le sais, je
Certaipréférezvouspas rester avec serai enchanté, ou 11 fait un peu froid oh!madame!- nee, nous i... a is.irons en vitle.., c'est tellement ma ES ° = a mars c'est si beau, Voulez- quiia ñ igromantique. = Le a) f vous me couvrir de votre qu'il fait chaud.

 

manteau ? (Pe

AEA)
fi

Ÿ

     

EEN
{4 ; CLAN

Merci. Borreir
maine prochaine quand ~———
Je retournerni au camp -

pC
>

Ne vous inuuiétez pas Vous êtes bien bonne,St VOUS arrivez en re- mars j'ai des lettres àtard. Papa ne dira ren. écrire avant le lever et
il est 3 heures du matin.

 

 

 

Tu te serais bien emer avecnous, Jes. Pour K oo

À

ou QUOI n'es- tu li faut renon. À
]

cer au plaisir,
' Parfcir, dans(Se
intéré t Cela cé

       

  

 

  
  

  

 

(Si mo puis chan
ger de camp. @

le ferai.)   
  

> fense ruticrcle. Je
2 ( Suis téricex curd je

die dns l'intérêt Ce
la défense naticrele
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Malgré l'ouragan, on voit des autos circuler lente
ment dans les rues. Le vont semble se détourner
des autos et celles-ci poursuivent leur cheminL'ouragan ne

semble pas les
déranger.

 

Après avoir sauvé Louise d'un ouragan terrible, fe
Surhommes'élancs vers l'immeuble du journal, male
en route,il est renversé par ce qu'il voit...

 

on . Et cos bandits,

i
“ny à qu'une com Vans louis aut + à

herayabie.
; jSton à tirer do l'épreuve des ou-

incroyable. rela’ cot ouragan est 1agans, an pro-
‘oeuvre d'autres titant pour se
homres ‘ livrer au pillage, g

  

         

homme cons
tate que les
r0mmes qui
oyagent
ana les
utos rouges

illent les
anques, les

magasins de
bijoux.+
  

  
  

  
 

    
  
  

  

Commeles autos de radio-police répondent aux
demandes de secours, malgré l'ouragan, les ban-

dits tirent de la mitrailleuse

Tiens* J'entends
un drôle do bruit
à l'intérieur de
la voiture,

  
  

 

 Je m'en vais à la
rencontre de cos
bandits. Et toi,
mets-toi à l'abri,

  

 

  

 

  
   

      

    

   

   

      

    

 

Homme des-
Le Surhomme cand derrière |=
se hâte alors uno des au-
so déposer tos rouges
Louise sur le au moment
toit de l'im- où ceux qui
meule du l'occupaient
sournalet il tiraient sur

part... la police
   
    

9

 

   

 

 

  

Le Surturnma dumuist ensuite l'auto d'u1 ouf
coup de poing.

  

  

  

Apercevant le Sur
homme,les occu-
pants de plusieurs
autos rouges se
dirigent tous en
mème temps vers

ui.

 

      
     
 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
… I ee mere
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p= Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
) Tième ANNEE-—No2 Tombs probabier MONTREAL, DIMANCHE 12 JANVIER 194} useES A 4 4 |

MOUVEMENT MONDIAL
DECLENCHEICIPOURUNE

ITALELIBRE
EETTT EE (LIRE EN 4e PAGE)

; dede À À de de À de deSeAASonnKKdKKkdkdA
wetruction

| Un eonseil municipal plutôt médusé Heureusement retrouwt*Te à

     
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

Le maire Edward-J. Kelly, de Chicago, à réuni ses conseillers pour discuter des moyens à prendre ML et Mme GEORGE STUBBS sourient à leur bébé de deux mois
faire Face à la grève de 5,000 employés municipaux causée par us projet de réduction de salaire.Pre Qu'ils ont retrouvé grâce à un détective. Le bébé avait été enlevé |
mière rangée de g. à d., l'échevin Jacob Arvey, le maire Kelly et William Kowan. En arrière, James dans sen carvese près d'un magasin où an tante faisait des achats,
Bowler, le commissaire de police James-P. Allman et les conseillers municipaux Arthur Lendell et près d'Atlantio City, L'enfant avait été enlevé par une moire que

  

 
 

 

  

 
  

 
  

  

ahehHAN HRRHARRLTNA i

Londressoumis aun violentbombardement |
HRKR dddokehh dr ok dr dk dkke

Brestpilonné par la R.A.F.; succés grecs
ARRddkkkmnhkkAmaeddedeeeee |

SénateursdesE.U.]prêtsalaguerre
(LIRE EN éte PAGE)     
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KLISURA c
LA PATRIE

apturée, les Grecs continuent
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leur poussée vers DURAZZO, TEPELINI et

    

VALONA,malgré d

Général
italien
capturé
LE CAIRE, Egypte, 11. (PA). —

Les Quartiers généraux britanni-
Ques annoncent, dans un communi-
Qué spécial, “qu'un autre général
Ensciste, qui avait pris la ful'e,

après ia capture de Bardia, avait
été rattrapé comme il se dirigea’t
& pied vers Tobrouk”. On ne donne

d'autres détails. Tl y a trois
Pours. les quartiers britanniques a-
waient annoncé que le général An-
nibale (barbiche électrique) Ber-
gonzoll, commandant de Bardia, et
deux autres généraux italiens s'é-
taient enfuls, L'un d'eux avait été
tepris.

 

Train en feu

POUGHKEEPSIE, N.Y, 11. (P.
‘A.\—Un train en direction de New-
York dut voyager 21 milles avant

voir ételndrd un incendie qui
claré dans un wagon. Le

é par un fil défectueux.   

 

 ‘réguller, un cheval. Un général na

 

Révélation
  

 

Lors de l'invasion des Pays Bas,
selon lo capitaine A. KERKHO-
VEN, membre de la mission mill-
taire des Pays Bas, au Canada, un
avion allemand fut abattu, portent
dans ses flancs, outre son équipage

ei fut tué. On trouva sur lui des In
dications, dont l'une auralt seevi à

nonce que 600 Italiens, y compris
20 officiers. ont été capturés lors
de la prise de Klisura, située à une l'enlèvement de Ja famille royale.

bombardé par la
RAF. un navire touché;

trentaine de milles à l'est de Valo-

es

 

renforts

600 soldats et
un gros

ont été
matériel
saisis

 

ATHENES, 11. (P.A.)
ont maintenant comme base

— Les troupes grecques qui
d'opérations la forteresse ita-

ienne de Klisura (prise avant-bier) ont déclenché une

nouvelle offensive à deux pointes sur les objectifs vitaux
de I'Albanie.

+.

£ne directe au nord v les champs
pétrolifères de Bérat et le port de
Durazso tandis que l'autre se dirige
à l'ouest vers Tepell!ni et Valons

...
On annonce que les Grece ent

 

avancé de quelques milles peu après
1a chute de Klisura
pillée et Incendiée” et que d'autres
unités ent poursulvi leur offemsive
à l'est, au-delà de la ville. . .

. > sn
Le haut commandement grec an-

 

   

des incendies allumés
LONDRES,11. (P.C.)

cours d'un raid sur la

 

— Les avions de la Royal Air Force ont porté des coups

Ce ce matin un communiqué du ministère de I’Aviation.

Le communiqué se
œuit:

“Par un brillant clalr de lune, Ia
nuit dernière, des avions de la
Royal Air Force ont attaqué les
chantiers navals de Brest. Deux
coupe directs ont été portés à la
proue d'un grand navire ct de vas-
by Incendies ont été allumés dans

“Les navires marchands dans le
port du Havre ont auss' été atta-
Qués. Aucun de nos avions manque
à l'appel

ss.
“Deux avions ennemis ont été dé-

truite au cours des raids nazis de
1s nuit dernière sur Portsmouth;
l'un par un de nos patroullieurs de
nuit et l'autre par les batteries an-

tavions”,

 ———— ——

Romancier malade
 

ZURICH, Suisse, 11. (P. A) —
James Joyce, romancier Irlandais,
serait dans un état sérieux dans un
hôpital de Zurich. I avait subi une

intervention chirurgicale,

lit comme»  

 

L'Ang

ne sont pas encore affamés et

des vivres est meilleure aujourd'hui
qu'à Me dermere guerre, mais Ji
ajouta que les dangers sont plus
grands A cause des bombardements
sur ner ot sur terre.

9»

Lord Woolton, qui a prohibé Im-|
portation des fruits frais, sauf les 
  —

Nemrod
 

tuépar
un rhinocéros!

NEW-YORK, 11. — (P.A.}) — Charlie Cottar, probablement le plus

grand chasseur de fauves d'Angleterre, est mort, victime d'un rhino-
céros furieux. Cottar avait fait Is chasse aux grands fauves avec le roi
George VI, le Due de Windsor et plusieurs autres prrronnages impor
tants, 11 était natif de Garfield, Oklahoma. Cottar fut blensé par Je
(rhinocéres dans ls cuisse droite, male avant de mourir, 11 décharges
feute son arme sur in bête féroce.

 

2

directs à la proue d’un gros navire et ont allumé de vastes incendies, la nuit dernière, au

fameuse base navale de Brest, en territoire français occupé, annon-

  

leterre ne

pourra jamais
être... affamée!
LL

LONDRES, 11. (P.C.-câble). — Malgré la diminu-
tion dansles arrivages de vivres en Grande-Bretagne, Lord

Woolton, ministre des Vivres, déclare que les Britanniques
il réitéra sa conviction que les

Nazis ne parviendront jamais à affamer l'Angleterre.

Le ministre a dit que la situation #
oranges et Ise citrons, à dit qu'en
autant “que le Canada est concerné,

je ne vois aucune possibilité d'ins-
porter ses pommes et ses fruits en
conserves”.

 

 
——————ee

Production massive
d'avions aux E.-U.

|
i
|

 

DETROIT, 11. (PA). — La pre
duetion massive de bombardiers aux
États-Unis accomplira bientôt un
autre pas quant à la défense natio-
nale puisque la Chrysler Corpora-
tion fait des tentatives afin de ma-
nufacturer des parties séparées et
de faire des premiers assemblages
dans la construction d'aéroplanes

de guerre. 11 s'abit du bombardier
moyen du type B-26. Par ailleurs.
Edsel Ford assurait à Ban Diego
qu'il s'efforcerait à obtenir la col-
laboration des Douglas and Conso- lidated aircraft Bombers, + « « + «

*
L'une des pointes se dirige an li-|na et à

 

une quinzaine de milles de

Tepelini.
»e

Le communiqué dit “qu'un dra-
pesu militaire, quatre canons, des

tanks, des mertiers, des armes au
tematiques et autre matériel de
guerre sont tombés entre mos
malas”,

==
Les forces italiennes qui ont dé-

serté Klisura ‘uient en désordre.
¢it-on. Des observateurs prédisent
la chute inim'nente de Tepelini, vu
que son système de défense était jié
à celui de Klisura. On considère sa
chute comme inévitable,

5 +» =
Un autre colonne grecque marche

sur Valona le long de In cite de
l'Adriatique, mais on n donné peu
de nouvelles sur ses progrés depuis

quelques jours.
» 8»,

Un porte-parole grec dit que l'ar-

méa italienne reçoit régulièrement

des renforts et construit de nouvel-

les fortif'catio our arrêter, si

possible, l'ôffe grecque.

Nouveau

  

 

TOKIO. 11, (P.A). — Le Japon

a entrepris une revision complète
de aa lo! électorale, ce qui Indique
la tendance actuelle vers le tota-
Wtarieme. Les formes démocratiques

empruntées de l'Occident sont dan-
nies. On supporte surtout le service
militaire et de familie.

Des comités de la Diète étudient
1a révision, dont les principes pri-
mordiaux ont été généralement con-
sentis. Le principal changement
comprendra le auffrage masculin

accordé aux hommes de plus de 25
ans qui seront chefs de famille ou

qui auront servi dans l'armée. On

estime officieiement que la nou-
velle lol défranchisera 4.000400 des
14,000,008 de Japornuis qui peuvent
voter.
—_————— =

Incendie d’un cinéma

MINNEDOS
spectateurs

M. (PCI. — Les
catre “Lyric”

 

u th

cendie détruisant, h'er soir,

len de Winnipez.

ae
sont échappés sans blessure d'un in-

I'im-

meuble du cinéma. On eroit que le
feu ae répandit d’une pellicule en-

flammée, C’est le aeul théâtre dont
disposait cette petite ville & 100 mil-

italiens.

  

 

+

 

CHARLES BALTES, un Allemand.

à été condamné A Toronto, à une
amende de 8300 et à six mois de
prison, puur avoir prononcé des pre-
pos préjudiciables à l'Etat, en ver-

tu de Ia lol des mesures de guerre
au Canada. La cour qui rendit ju-

gement recommanda sux autorités

de mettre ort homme dans un camp

de concentration,

Curieux
effet du

BLOCUS
LONDRES, 11. (P. C.) — la

blocus de l'Allemagne par l'Angle-

terre à mis l'Etat en présence d'un

us de victuailtra de bouche

et ue matériaux bruts s’accumus

lant de par le monde, La situation

est telle que le d'anada, par
exemple, ne sait que faire de cé-
réales débordant ses silota; l'Aus-

tralie a trop de laine, et cela après

que la Grande-Bretagne se fût

servie selon nes besoins de guerre.
$2

Le problème a été soumis à sir
Frederick Lelth-Ross, aviseur en
matière économique, L'Angie-

terre entend organiser un moyen
de conserver ces accumblations,

sans que ie négociaut puisse en
souffrir, et afin que chacun des
peuples, délivré du joug allemand,

profite de ces surplus au Jende-
main de la guerre. ll reste, croite
on, que le spectre d'un surplus

inutilisable d'aprés-guerre soit
épargné au monde, et que les prix
ne culbutent pas comine la chose
s'est produite au lendemulu de la
Guerre Mondiale. Pi

 

 

 

Forte tempête /A +
sur I’ Atlantique

WASHINGTON, 1. (BUP). - Le
hureau météorologique annonce
qu'une tempête d'Atlantique, d'une
intensité croissante, est en mouve-
ment à 400 milles au sud-est du cap
Hatteras, se dirigeant vers le nord-
est. I] y à des vents violents sur une
vaste étendue. Hier solr, la tempête
sc dirigea't vers la cote a raison
de 30 milles à l'heure,

  
 

Un train nippon
frappe une mine

HONG-KONG, M, — .) = Plus de 300 soldats japonais ont été

tués ou hirssés et une quantité considérable de matériel de guerçe

détruite quand un truin, transportant des troupes, & frappé une mine

chinoise. Le désuatre ext aurvenue sur la ligne Peiping-Hankéou dans

le nord de Ia provin: du Hupeh, La loromotive et 18 wagons ont êté

détruits, Un transport de troupes a coulé sur le Yangieé, après avoir

frappé une mine. On Igyore le nombre des moris

i
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$6 millions
pour mettre fin

aux inondations

 

Il suffirait de $5 à $6 millions pour enrayer 90 pour

cent des inondations coûteuses dues à l'insuffisance et à

l'mperfection dse égouts, d'après un estimé qui a été fait

parle directeur des travaux publics de la ville de Montréal,

M. Elie Blanchard, devant les membres du comité exécutif.

Les nouveaux commissaires ont

dt- sucpris du coût élevé des ré-

Clantations que la ville doit payer

chaque année, par suite d'Inonda-

tions causées par l'insuffisance

des égouts. Aussi, ont-ile décidé de
se mettre À l'oeuvre pour enrayer
Autant que faire se peut et au-
tant que l’état financier de la vil-

  

creusage de l'égout Collecteur

Henri-Jullen.
A In prochaine séance du con

sell municipal, fixée au 24 cou-

rant, les conseillers seront appe-

ifs & approuver un emprunt de

1 $1,300,000. Une bonne partie de cet

argent doit servir à l'amélioration

de notre système d'égout.

comité

 z—

—_—_—_—
_—_—_

==="
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La guerre au Siam
  
 

le ie permettra, Ila répétition de Aussi, le président du

ces inondations onércuses pour

|

exécutif, M. Joseph-O. Asselin, se

les contribuables. Les réclamations

|

propose-t-il de signaler aux con-

poue inondations seulement, se, scillers le coût énorme des récla-

nuvntent à quelque $120,000 par an-| mations pour inondations et l'ur-  
gence d'améllorer le système de

canaux,
nes. avons-nous appris Il y à ce-
pendant eu diminution depuls le

 

Voll lI» Grand Wat, temple qui se

royal A Bunghok et qui 8 été

Une réorganisation de
services municipaux ?

Les membres du comité exécutif, de concert avec l'administrateur délégué de la

 

Commission des affaires municipales, Me Honoré Parent, C.R., èderont à la réorga-

nisation de plusieurs zervices municipaux, en même temps qu’ils étudieront le budget de

la ville pour le prochain exercice financier, avons-nous appris de bonne source,

à l'hôtel de ville.
... s >

Les autorités municipales commenceront à étudier le bad dès be

debut de la semaine, et ofles hâteront leur travail pour le terminer

plus brièvement possible. De bonne source, nous

le

. apprenons cependant

|

|

qu'il y aurait du changement chez le greffier, à la police, au Burean de
revision et aux Travaux publics.

——

e conseil sera

bien renseigné
sa conseillers manicipaur ne seront plus pris par surprise, par

des rapports présentés au dernier moment, chose qui a souvent causé

du mécontentement, au consel. municipal Le nouveau comité exécutif

vient de décider que In linte complète des rapports devant être pré-

wrntés, ax séances du censel, sera envoyée à chaque conseiller 48 bew-

rn wnat In tense d'une séance. Les nouveaux commissaires veulent

minsi permettre à leurs collègues du conseil de se renseigner convens-

bivrseut sur tout projet devant être étudié à une séance du conseil

- — —— — on ————

3 morts tragiques Vancouver proteste
 

WINNIPEG, WH. — (PC) — Trois
perminnes sont mortes dans deux accidents
vurveaus à Winnipeg, vendredi soir. Une
auto tut frappée par wn convoi du Cana-
dire Parifique. Deux enfants furent tuée.
Dans ua autre accidemt, Mlle Alice Beau-
Liew. de Lorette, fut tuée alors qu'une auto
Ia projets sur la chaussée, comme dle

VANCOUVER, 11. — (PC) —
L'Office des Parcs de Vancouver a passé
une résolution protestant contre la déci-
sion de te servit de la réserve indienne de
Kitsiamio pour un chanter municipal à
moins que l'on puisse prouver qu'il n'y ait
pas d'autre site dans la ville de Vascou-

marchait sur la route. ver”,

Les pertesdes
Italiens dans la

guerre de Grèce
ROME, 11, — (P.A.) — On prétend ici que les pertes italiennes

dass la guerre contre la Grèce, depuis l'ouverture des hostilités, le 28

ectobre, jusqu'au 31 décembre, n'ont été que de 12,377 hommes, dent

2.081 morts, 6,515 biessés of 3,781 disparus. — (Les auterités beitan-

niques estiment que le nombre des blessés seuls s'élève à 35,000. De leur

côté, les Grecs disent avoir capturé 14,000 Italiens an cours de cotte

période).

 

 

hier midi,

2222 

 
| Futur chef?
 

   
PART
M H.-R. McMILILAN, de Vancou-
ver, qui est mentionné comme le
futur chef du parti conseevateur.
It fait partie actuellement d’une
commission de mesures de guerre et
est un anclen contrôleur de l’indus-
trie du bols, li seralt lo choix uma-
aime,

HANOI, Indochine française, 11.

= (PA) — La measce du gnu-

vermement du Thailand de bombar-
der trois villes indochinoises sur

Le frontière n amené de la part des
autorités de l'Indochine l'avertinse-
ment formel, qu'en parcille occu-
rence, les avions français useront
de représailles contre Bangkok, la
capitale du Siam, On mande que
les avlateurs de l'Indochine ont at-
taqué Srame et Prachimbury. Les
troupes se nont battues à trois em-
droits dans le Cambodge.

 

trouve dans Ia propriété du palais

par les bombes onnemies. La

bataille fait rage au Slam actuellement.

 

Par un avion
américain

LONDRES, 1}. — (P.
C.)—Le ministère de l'Avia-
tion signale que pour la pre-
mière fois depuis le commen-
cement de la guerre un bom-
bardier allemand a été abattu
par un avion de combat amé-
ricain. Cet avion était conduit
par un pilote britannique.

0

Parler
moins

et agir
Le nouveau comité exécutif de

Montréal n'entend pas faire per-

dre le temps des conseillers, du-

rmnt les séances. Aussi, at-on dé
eldé d'apporter certains amende-

ments aux règlements du conseil
municipal, de façon à hâter le
poursuite de ia besogne et dem

pêcher les pertes de tempe inuti-

les. Par suite de ces. amends
ments, les conselllers qui vous
dront faire des interpellations, de=
vront les faire par écrit. Klles se
ront simplement déposées entre
les mains du comité exécutif qui
les étudiera en temps et lieu et

une réponse sera donnée A ume

séance ultérieure.
een

SUISSE
survolée
BERNE, Suisse, 11. (P.A.)—Un

avion non-identiflé a causé une
alerte ce matin, à l'aurore, à Berne,

Fribourg et Lausanne. Un com

muniqué du haut commandement

suisse dit que l'appareil, venant de

la France, à traversé les montagnes

du Jura, et est retourné sans jeter

de bombes. Deux autres avions,

que l'on dit être des bombardiers

nazis, sont apparus ap-dessus de

Berne, Zurich et Lucerne, hier.
LEEee

Contrats de construction

OTTAWA, 11 — (PC) — Deux

contrats de construction, au monte

tant total de $29,000, ont été no

cordés par le ministère des Muni

tions ; ils se rattachent à des éte-
blissements de l'Air.

EE
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Brûlé a

se déclara, samedi matin,

mourant par les pompiers.

Une épaisse fumée sortait de la
maison. On ignore les causes de

l'incendie. Les pompiers dtrigés

par l'assistant-directeur Filion ee

rendirent sur les lieux et réuasi-
rent à maltriset les flammes après
une demi-heure de travail. Les
dommages sont assez considéra-
bles.

2% =
A leur arrivée, les pompiers du

poste No 7 trouvèrent Myles éten-

du par terre dans la cave, mou-
rant. Ils le transportèrent Inumé-

mort
rue St-Laurent

Un homme est mort, brûlé vif, dans un incendie qui

vers 10 h., à l'angle des rues

Lagauchetière et Saint-Laurent. La victime de cette tragédie,

la première du genre de l'année,
ans, 902, rue Clark. Îl fut prisonnier des flammes dans la

cave et fut presque entièrement carbonisé. Il fut trouvé

 

est M. James Myles, 50

Saint-Luc, sh LI mourut quelques
minutes après son adminsion. Il fut

identifié peu après midi, car il ne

portait aucun papier sur lui, Som
corps est à la morgue pour enquête.
de ER

L'incendie prit dans une Cave.sess—e————————

La Croix de guerre
SARATOGA SPRINGS, 11 «=

(P.A — Elizabeth Adams, de Pro-
vidence, R.1, vient de recevoir la
Croix de Guerre pour “courage et
dévouement dans le tramaport des
réfugiés dans des conditions diffi-

 

diatement dans la voiture de l'as-‘ ciles et sous un violent bombarde-
sistant-directeur Filion, à l'hôpital ment en mai dernier”.

———  
 

Les Albanais se

révoltent contre

les Italiens
pe

(PAR LA PRESSE ASSOCIEE). — On mande de a, You

slavie, que 80 Albanais capturés par les Italiens après la mutinerie
le front mord ent été fusiilés. On ajoute que la révolte a prevequé
sanglantes batailles entre les Albanais et Jen Italiens après que les
gènes eurent refusé de se soumettre plus longtemps au régime des
vaux forcés sur los routes et fortifications.
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Une eapitale qui eraint les raids
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TreesNETSTEE   
  

  

La ville de Sisophon dans le Cambodge a été rapportée en flammes à la suite d'un raid de 90 bombardiers siamois.

L'obscuration complète a été ordonnée à Bangkok, que l’on voit ici.

Boches et Italiens ont
bombardé des navires
anglais en Méditerranée

ROME,11. (P.A.) — Les avions allemands et italiens, collaborant pour la pre-
mière fois dans une attaque sur une formation navale britannique, ont endommagé

deux porte-avions et un destroyer

Le communiqué officiel ateume*
Qu'un croiseur & aussi été atteint ltallens tandis que
au cours du raid, lequel aurait eu @t l'autre porteavion ont
lieu dans l'étroit bras de mer qui telnts par les
sépare la Siclie et l'Afrique, con-
Bu sous le nom de détroit de Si-
aile.

=.
Le communiqué précise que le

srolseur et un des porte-evions
ent été endommagés par les avions

 

britanniques en Méditerranée centrale.
 

le destreyer
été at

bombes allemandes.
ss

“Pour la première fois, dit le
communiqué, des unités de l'ar-
mée aérienne allemande, dans une
collaboration étroite, fraternelle
avec les unités mériennes itallen-
nes, ont participé brillamment à

une attaque.”
* * %

BERLIN, 1. (PA) — Le haut
commandement annonce que des
avions de combat allemands ent
participé pour la première fois
aux opérations en Méditerranée,
hier, et ont atteint deux mavires
de guerre britanniques, dont um
porte-avions.

 

Expériences de direction
des avions par les ondes
de la T.S.F. aux E.-Unis

DETROIT,11. (P.A.) — Des avions-robots, contrôlés par la radio, d'un autre

 

    

 

   
 

. . à 2 + > eae
avion ou surle sol, subissent actuellement des essais à l'aéroport Selfridge de l'aviation

militiare américaine.

Considéré depuis longtemps com-% == == =

me une force éventuelle en temps Exécuté
de paix comme en temps de guerre A
au point de vus de l'aviation, le Trop précoce

sontrôle par radio est employé avec GENEVE, Sulse, 11. (P.A)
@œuccés sur Une base quotidienne — La Tribune de Genève annon-

par l'armée.
» #

Quatre avions complètement équi
pds pour des envolées-robot, aunt

atationnés à l'aéroport et on en at-
tend encore qui ont été équipés
dans ce but.

+ = J

Ces avions, d'usage courant, sont
des BT-2 reconstruils pour service
@ctif dans l'armée. Ils donnaient
place auparavant à deux pilotes
mais ile ont été convertis en avion
à siège unique et transportent l’ap-
pareil compliqué de radio dans le
fuselage qui se trouvait autrefois le
siège du pliote. Un train d'atter-
tissage tricycle a été ajouté pour
simplifier les atterrissages et les
décollages.

58

Durant les expériences, wa pilote
de “sécurité” est transporté dans
Favion-robot eu cours de Pencolée.
Au moindre avertissement, Ui peut
prendre immédiotement le contrôle
de l'avion.

+
Suivant lea expériences un pilote

pas manoeuvrer l’avion tant qu'il
‘a devant sa vue. D est assis avec

tune manette qui ressemble à la ma-
metts du contrôle d'un avion de
bombardement. Et chaque impul-
mon qu'il donne À cette manette
active 1a manette Ge l'avion. TI est
fmagossible avec cette manoeuvre de

 

 

A 15 ans, cet enfant, ROBERT

SMITH, de la Nouvelle Ecosse, jeu-

ne fermier, a seuri, lorsque Le juge

tai a dit qu'll ne serait pas pendu

mais qu'il passerait sa vie en prison,

pour le meurtre d'Angue Macisanc

à ln suite d'un vel
  peut aetuellement être opéré.

ve, de source espagnole, que Rivas
Cherliff, gendre et brus droit de
feu Manuel Azana, ancien prési-
dent d'Espagne, a été exécuté à
Madrid.

 

VOYAGES

EXCURSION
- duHons      
  

OTTAWA
FIN-DE-
SEMAINE   
 

Du ski à l'ile

Sainte-Hélène

L'ile Bainte-Hélène, sl populaire
durant :es journées chaudes de
l'été, depuis quelques années, est
devenue un rendez-vous de skieurs.
M. Emile Bernadet, surintendant
dea parcs et terrains de jeux, à dû
augmenter le nombre de personnes
chargées de la surveillance de l'ile,
par suite du nombre cro‘ssant des
skieurs qui s'y rendent,

$5' millions &

Montréal sur

la gazoline

 

 

 

Le conse!ller municipal Léo Mc-
Kenna voudrait que le conseil mu-

nicipal demandât au gouvernement
provincial de céder à Montréal un
montant d'environ $5.000.000 sar les
revenus de la taxe aur la gazoline.

M. McKenna estime que cette taxe

a été ‘mposée dans le but de payer
les amélioraticns des routes, et il
soutient qu'à Montréal, c'est la vii-
le qui paie pour l'entretien des rou-
tes et non la province,

Dimanche12 janvier 1941 "

Nouveau rôle
de cotisation
 

Le conseiller municipal Max Beige
ler voudrait faire insérer dans je
prochain “bill” de Montréal, ua ar
ticle at'pulant que le rôle de eoti-
sation fixé par le gouvernement
provincial, en 1937 pour jusqu'en
1941, en se basant sur le rôle da
1037, finira avec 1941, et qu'après
cette date, le Bureau de révision
procèdera à une nouvelle estimas
tion complète des propriétés et des
terrains, à Montréal, Seigler prés
tend que beaucoup de contribuable
ont subi des injustices par suite de
la fixation du rôle de cotisation
pour quatre années. I) affirme que
cela ne doit pas continuer plus
longtemps.

Election

contestée

JEFFERSON CITY. 11. (PA)=
L'assemblée générale démocratis
que, à la suite d'une session qui dw
ra toute la nuit et qu: fut fort
bruyante, à refusé de certifier For
rest Donnelt, un républicain, come
me gouverneur-élu et a adopté une
résolution demandant une enquête
du Sénat et de la Chambre sur l’é-
tection gouvernementale de novent-
dre dernier. Suivant les rapparts

Donnelt aurait remporté une piura
lité de 3.613 votes sur son adversak
re démocrate, Lawrence McDaniek
—_—————pe--

La vraie
bataille

EDMONTON, 11. (PC), — M. Te
A. McMaster, de Winnipeg, secré-
telre pour l'Ouest des Services de
guerre de la Légion Canad‘enne, à
déclaré au cours d'une Intervive
que “Ja plus grande bataille de cet-
te guerre n'était pasa celle contre
Hitler, mais contre la depression
c'après-guerre”.
M. MoMaster visite les camps

d'entrainement militaire et les ce
mités en charge du travail édues

 

 

  te
 — —

 

Méfiez-vous

Prenez ces

qui ont fait
Evitez Autant que possible les

milles.

Au moindre signe de rhume
Boyez prêt à empécher bien des
rhumea de se ducinrer. Au moin-
dre éternuement ou renifiement
prémonitoire, au moindre senti-

ment d'irritation du nez — em-
ployez du Vicks VA-TRO-NOL
Quelques gouttes simplement
dans chaque narine. Vous pour-

rez sentir Immédiatement que le
Va-tro-nol aide les propres dé
fenses de la nature contre lea
rhumes. Employé à temps, Il ai-
de récllement & empéeher bien
des rhumes de se déciarer.
Employes également le VA.

TRO-NOL pour soulager rapids
ment l'enchifrènement et la con-
gestion causés par le rhume de
cerveau.

Soyos prêts dès maintenant — —_

des Rhumes
en ce Moment!

Les rhumes contagieux se répandeat

précautions

leurs preuves
foules. Prenez beaucoup de re

pos et de sommeil. Mangez une nourriture simple, Buvez de

l'eau en quantité. Maintenez la régularité des fonctions natu-
relles. Ne courez pas de risques inutiles. Ne faites pas d'exne-
Tiences avec des drogues qui n'ont pas fait leurs preuves,

Et ne manquez pas d'avoir sous la main, pr

pioyés, Ces deux traitements éprouvés, estimés duns les fa-

 

à être em-

Si le rhume se déclare
(Certains rhumes échappent

à toutes les precautions)

Massez soigneusement la gorge,
Ja poitrine et le des avec du
Vicks VAPORUB, puis mettes
une épaisse couche de Vapoltub,
recouvrez d'un linge chauffé, et
mettez-vous au lit. Le VapoRub
apporte un sotlagenwnt mer

veilleux et engendre un sommeil
réparateur. Le VapoRub stimule
la peau Comme un cataplausme

Téchauffant, tandis que ses vee
peurs médicamenteuses sont im
halées dans les voies reapira-
toires Irritées. Souvent, au rée
veil, 1a plupart des inalaises ont
disparu.

— Procurez-vous, aujourd'huk
mème, un flacon de Vicks VA-TRO-NOL et un pot de Vicks
VAPORUB, et prenez les précautions ci-dessus. Cela vous
évitera peut-être une maladie et du souci. Ne manquez pas de
lire ce qui est écrit sur l'emballage, où vous trouverez ses ins
tructions utiles et complètes sur le mode d'emploi.
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Un formidablo bombardier

 
 

 

Ci-dessus l'avion Douglas B-19 connu sous le nom de

2,000 chevaux vapeurs, possède un rayon de 7,500 milles et peut transporter
125 soldats armés.

“Défenseur de l'Hémisphère” dans un chantier de

construction aéronautique à Santa Monica. Cet avion à une envergure de 212 pieds et une puissance de
18 tonnes de bombes ou

 

Washington, Londres,
Berlin, Tokio commentent
le projet ROOSEVELT
—

WASHINGTON,11. (P.A.) — Le projet de loi, par lequel le président Roosevelt

voudrait obtenir de plus larges pouvoirs pour augmenter l'aide des Etats-Unis à la

Grande-Bretagne, a rencontré dans les cercles adversaires

Cette opposition s'est manifestée
de diverses manières. Des oppo-
æants, dont les sénateurs Hiram
Johnson (Rep-Calif), Burton
Wheeler (Dem.-Montana) et Bennet
Clark (Dem.-Missourl) ont discuté
la mesure hier au cours d’une
téunior privée. Is se proposent de
mettre tout en oeuvre pour empê-
cher la loi de passer ou tout au

moins pour y apporter de sérieux
amendements.

8s

Le sénateur Warren, le “leader”
tépublicain au Sénat, d'un autre
côté, n dit que bien qu’il fut parti-
ana, dans une certaine mesure, de
la pulitique étrangère poursuivie
par le président, il était opposé à
ce qu'on dunne à M. Roosevelt des
pouvoirs sans limites.

+ =s+#
En général les adversaires du

projet de loi n'en veulent pas parce
qu'ils disent qu'il condulrait Infail-
liblement les Etats-Unis dans la
guerre. La projet de lol a été ac-
œueilll moins favorablement que
l'on s'y attendait ; mais les parti-
sans de ia mesure sort décidés à
la faire passer rapidement sans
trop de modifications. Le président
de la Chambre des représentants,

Andrew May, a dit de ce projet
Qu'il était “clair, complet et que
c'était tout simplem“nt un projet
de défense nationale”.

+ = #

Des mesures ent été prises pour
mettre le projet en oeuvre tant au
point de vue financier qu’industriel.
“Ls première chose à faire pour
réaliser ca programme, dit le séna-
tour James Dyrnes (Dem.-Caroline
du Sud) qui purticipa aux confé-
rences préliminaires au projet de
toi, est de falre le bilan du poten-
tiel de production dans chaque do-
maine pour déterminer exactement
© que chaque service peut four-

alr. II ajouta que ce dont FAngle-
terre avait te plus besoin à l'heurr
actuelle, c'étais “des avions, des
mavires de guerre ct des navires

marchands”,
> eH

Dans les cercles officiels de
Washington, on dit que le gouver-
mement anglais pourrait transpor-
ter en garantie oollatérale, pour  

du gouvernement une très

  

ses achats de matériel de guerre,

$2,000,000.000 de valeur qu'il possè-

de aux Etats-Unis. .
+

LONDRES, 11 — (B.U.P.) — La
nouvelle du projet de loi du présl-

dent Roosevelt pour l'obtention de

pleins pouvoirs en vue de l’aide à
fournir à la Grande-Bretagne n été
accueilli: avec enthouslsame à
Londres et os considère cette me
sure comme une preuve tangible

de la ferme volonté des Américains
de coopérer avec la Grande-Brets-

gne à vaincre l'Allemagne. La
presse a publié de longs commen
taires sur ls chose. Cels contraste
avec le fait qu'elle R'ait presque
rien dit des nouveaux accords que
l'Allemagne naziste vient de signer
avec Ia Bussie communiste,
>

BERLIN, 11 — (BUP) — la
presse allemande a dit que la dé
termination des Etats-Unls d'aider
la Grande-Bretagns venait trop
tard et elle oppose au projet de loi
de Roosevelt les accords que le
Relch vient de signer avec Moscou.
Un porte-parole du gouvernement

a dit que “lorsque les projets de
Roosevelt auront pu prendre corps,
MH y a longtemps que l'Angleterre
sera tombé”,

» 8»

Le Journal officiel du parti nasi,
le “Voelkischer Beobachter” dit
qu'entre lo “messie qul veut secou-
rir l'Angleterre et les Iles Britan-
niques Il y n l'océan. Nos sous-ma-
rins contrôlent l'océan, ajoute-t-il,

et nos aviateurs contrôlent les Iles
Britanniques elles-mêmes. Te vell-
leront à nuiner les travaux du nou-
veuu meesie”.

Ts

Ta presse allemande consacre de
longs commentaires au nouvel ac-

cord rusec-aliemand, eur lequel eue
fonde de grands espoirs

$88

TOKYO, 11. — (RUP) — A la
aulte du projet de lol de Roosevelt,
un Journal japonals à demandé au
kouveruement de ne pas envoyer M.
Kichisabure Nomura comme am
hassadeur à Washington pour mos-
trer que le Japon ne s’en laisse pas
imposer par La “folle politique anti-  

Japonaise da gouvernement améei-
cain”.

se.

Le journal ajoute que le Japon
u esmayé d'entretenir d'amicales re-
tions avec les Etats-Unis, mais

que “Roosevelt à déterré La hache
de guerre et que maintenant i est
trop tard”.

Ce que
déclare
Moscou
MOSCOU, 11, (UP) —"TI existe

en Grande-Bretagne et aux Etats
Unis, des hommes d'Etat qui
crolent que les Etats-Unis peuvent,
en parfaite conformité des lois in-
ternationales et en gardant leur po-
sition de neutralité, vendre A I'An-
gleterre des navires de guerre et
tout autre matériel militaire, tan-
dis que la Russle ne peut même
pas vendre des céréales à l’Allemn-
gne sans violer sa politique de
paix”, déclare le journat Fsvestia,
organe du gouvernement soviéti-
que

æ à à
L'Izvestia fit cette déclaration

dans un éditorial consacré au nou-
veau traité commercial russo-alle-
mand.

 

 

=.
Commentant la position de Ia

Russle soviétique en rapport des
autres nations, 'lzvestia dit: “Notre
politique est de maintenir des re
lations pacifiques, étroites et ami-
cales avec les nations voisines qui
ont des frontières communes avec
l’Unlon soviétique. Voilà notre po-
sition; et nous maintiendrons cette
atütude sussi longtemps que ces
pays en ferent autant vis-à-vis de
in Russie et aussi longtemps qu'ils
ne tenteront pas de transgresser di-
rectement ou indirectement l'inté-
grits ot l'inviclabilité des frontières
de l'Union des Soviets”.

 

d'histoire

A — De quelle façon le traité

Rome se
bat en
aveugle

(Par Guy Rhoades, expert de
le Presse Canadienne.)

Læ nouvelle que l'aviation bri-
tannique a conquis ia maitrise
absolue de l'air au<lessus du
nord de l'Afrique et l'expansion
de l'offensive grecque en Aibanie
ont fait de cette fin de semaine un
tableau moir,pee pour l'Etalle.

ss
On dit que l'armée du désert

du maréchal Rodolfo Grariani est
forcée de combattre ‘à bâtons” en
Libye parce que les avions bri-
tanniques ont délogé l'aviation
italienne des airs et l'ont rendue
absolument nulle comme force de
reconnaissance.

: ...
Cela donne aux troupes du gé-

néral sir Archibald Wavell un
avantage inestimable ot un atout
formidable dans sa lutte pour
écraser l'Empire italien em Afri-
que.

ss
Cela signifie non seulement que

les forces britanniques peuvent
“voir‘’ les mouvements de l’enne-
mi grâce à leurs avions-éclaireurs,
avantage dont les Italiens sont
maintenant privés mais que
l'armée aérienne fasciste ne peut
contrebalancer la puissance d'at-
taque de la R.A.F. En résumé,
l'aviation {talienne est non seule-
ment ‘aveugle’, mais elle n’a pas
la force de frapper.

Pas d'anglais
TOKYO, 1, — (P.A.) — La radio

officielle japonaise annonce qu'il a
été décidé à cause “de l'allure des
événements” d'éliminer l'usage de
l'anglais dang les émisalona desti-
nées aux auditeurs nippons.  
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QUESTIONNAIRE

de Suse affectait-il le Canada §
B — Quels étaient les ministres canadiens-français du pre-

mier gouvernement de la Confédération ?

C ~— Qui devint le premier cardinal canadien-français ?

Voir réponses page 54.

 

Berlin
déclare
BERLIN, 11 — (P.A.) — Le haut

commandement allemand annonce
“qu’un sous-marin dont lee exploits
ont déjà été partiellement signalés
a coulé 52.500 tonnes de navires
marchands au cours d’une récente
croisière”.

“Ainst, ajoute le communiqué, ©
sous-marin, commandé par Hans
Gerret von Stockhausen, a détruit
un total de 101.530 tnnes de navires
marchands ennemis et 8, en outre,
endommagé à tel point un navire
marchand armé ennemi de 8.000
tonnes que 3a perte est certaine.”
Le communiqué annonce susel

que l'aviation allemande a fait des
envolées de reconnaissance armées
hier et continue à miner les ports
anglais,
“Les batteries antiavions et Nm

avions de chasse allemands ont re
poussé au cours de la journée une
tentative des bombardiers et avions
de chasse ennemis pour pénétrer en
territoire français et cela avant que
l'ennemi ait pu remporter quelque
succès. Nos avions de chasse ont
abattu deux apparells ennemis tan-
bre que les batteries en ont abattæ
six.”

(Le ministère de l'Aviation bri.
tannique dit que pas un seul aviom
n'a été perdu au cours de ces opé
rations.)

Décès de l'ancien
maire d'Ottawa

OTTAWA, 1L (PC). — Patricks
J. Nolan, ancien maire d'Ottawa,
et propriétaire de théâtre dans le
capitale, est décédé dans an 606 an-
née. Au conseil depuis 1922, M. No-
lan avait été remplacé à la mairie
par'le maire actuel 8. M. M. Stan
tey Lewis, M. Nolan était né à Ote
towa.
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Assortiment exceptionnel de

de thé “SALADA” (ou 2 de

“Veuillez wm" ÿFRVLINavousloin deee 
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cette populaire Île britannique. 2 grands timbres, paysages
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MONTRÉAL
EN GUERRE

Par Gilles

e

LALONDE
 

Le troisième groupe de recrues est installé dans les :
camps depuis deux jours; l'instruction militaire est déjà
commencée. Cette fois, les jeunes mobilisés auront toutes
occasions de se livrer aux sports d'hiver, le patin et le ski
étant surtout à l’honneur.

*
Ce sera peut-être la dernière pé-

Flode d'entrainement de trente
jours: les Autorités de la milice
attendent le retour du ministre de
la défense J.-L. Ralston avant de
prendre une décision sur la pro-
longation à quatre mois de l'ins

truction militaire.
58

AU DEPART DES RECRBUES,
vendredi, II y avait l’habitued défi-
lé de jeunes gens, sacs en mains,
qui se livralent au balser de le
flancée ou au shakehand du ca-|
marade avant de monter à bord

du truin ou de l'autobus Comme
on le sait, les valises et sacs de
cuir, qui prennent trop de place,
ont été remplacés par les commo-
des sacs de toile, en usage princi-

palement dans le monde du sport,
qui permettent à ls recrue d'em-
porter le maximum d'effets dans

un minimum d'espace.

= =.

ET A PROPOS DE BAISER,
nous avons participé à la scène
suivante à la gare des autobus,
rue Dorchester. Le chef nous avait
dit: “Trouvez-moi une scéne pit-

toresque”. Reporter et photogra-
phe étant Aux aguets, ils virent un

jeune couple, bras dessus bras

dessous, le bras masculin tenant
en plus du bras féminin un sac
de toile Pas d'erreur, voilà une
recrue ! “Attention! “dit le repor-
ter au photographe. “Voilà notre

scène qui se prépare”. En effet,
le haut parleur de la gare se met

 

 

Longue roule

La route le plue longue du mon-
de se trouve aux Etats-Lene. Elie «
son point de départ à New-York
même. à l'angle de la 42e rue et de
Ja 5e avenue. La se trouve, en effet,
us poicau qui portela plaque indi-
catrice suivante: “Route Lincoln
San-Framisco. 3,384 mulles”. Elle
traverse doure Etats.

 

Opinion |

 

 

 

  
 
Dans une déclaration au Congrès
américain, le président Marriner-B.
ECCLES, du bureau de La réserve
Fédéral demande que le pouvoir du
président Ronsevelt de dévaluer le
dollar lui soit enlevé. It requiert,
par contre. de nouveaux pouvoirs
pour le Bureau de la réserve afin
de combattre la menace d'inflation

 

 

à annoncer que l'auotbus pour le
camp X... est en partance. Le
photographe exhibe son appareil,
apparait devant le coupie et Clic!
I y & un baiser de plus aur la
pellicule !

ss se

EN QUESTIONNANT ça et la
les jeunes gens qui se disposaient
à partir pour les camps, nous nous
trouvons en présence d'un joyeux
groupe de trois moblinés. “Et
vous, ça vous amuse d'aller à l'en
traînement ?”  demandons - nous.
“Je pense ben!” de répondre le
porte-parole. “Pour une fois, on va
se reposer la tête, je ne vous dis

que ça”.
LE BNJ

Voici quelques-uneg des tradue-
tions officielles du ministère de
l'air sur certains grades de l'avia-
tion : Flight lieutenant: lieute-
nant de section. Wing Comman-
der: commandant d'escadre, Air-
craftman: aviateur. Leading Alr-
craftman: aviateur-chef. Aircraft-

sviateur de lère
classe. Air Gunner: mitrailleur.
Wireless Air Gunner: radiotélé-
graphiste-mitrailieur. Aero-Engine

Mechanic: mécanicien de moteur
d'avion. Airframe Mechanic: mon-
teur de charpente d'avion. Equip-
ment assistant: magasinier ad-

joint. Pigeon Loftman: préposé
aux colomblers. Il y a également
la traduction: Aircraft Detection
Corps: le service du guet aérien.

88

LES AUSTRALIENS et Néo-

Zélundaïs, à l'entraînement à l'é&-
cole des radlo-télégraphistes No 1,
à Montréal, se sont essayés cette
semaine A l'art du patin, un art
nouveau pour eux. A cette époque

de l'année en leurs pays des An-
tipodes, c'est Isa miété; même en
d'autre temps, on y voit rarement
la neige oula glace. Une soirée de
patinage avait été organisée pour
ces élèves-aviateurs à la patinoire

man 1st Class:

de In YMCA à Notre-Dame de
Grâces.

* ##

UN TOTAL DE MA concerts et
spectacles ont été donnés, à l'in-

tention des régiments et unités
mobilisés, dans la région militaire
No 4 durant le mols de décembre.
Tà-dessus, la YMCA à contribué
97 spectacles; la Légion Cana-
dienne, 54: les Chevaliers de Co-
Tomb, 16; l'Armée du Salut, 13. En
plus, des programmes de vues

Mutation
  
 

  

 

  

   

  

 

  
  

 

  

M. DONALD-Q. COSTER, vient
d'être nommé directeur du crédit
à la 5.-Walter Thompson. Co. Lid,

à Montréal. M. Coster habite Mont-
véal depuls sa soetio de l'université
de Princeton, en 1929, 11 est dans
la publicité depuis 1935. Avant de
passer à la J.-Walter Thompson, (1
occupalt le poste de directeur des
ventre de la Canadian Street Car
Advertising Co. Ltd.

 
 

animées ont été présentées dans
les campa et casernes.

* * #*

M PIERRE DECARY, regis
traire, nous annonce qu'environ

4500 jeunes recrues se vont rem-
dues aux camps vendredi; ces mo-
billsés font partie des classes de
2t, 22, 28 ans. Cette fois encore, ll
¥ AVult des ouvriers de la terre et
ouvriers saisonniers, Agés de 21 et
22 ans, dont l’instruction militaire
avait été ajournée aux mois d'hl-
ver. C'est dire qu’il y anra encore
une bonne proportion de recrues

de la campagne. Les jeunes gens
ont la permission d'emporter leurs
patins ou leurs skis.

AU PLUS TARD, le 15 janvier,
le personnel du “dépôt” de dis
triet sera Installé dans le nouveau
camp construit à Montréal-Sud.
Jusqu'à maintenant, le “dépôt”
était établi en lanclen hotel Vi-
ger. Quant au bureau de recrute
ment central, dirigé conjointe
ment par les majors Roy et Scott,

11 restera à Montréal à un endroit
n’a pas encore été déterminé.qui
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“Il leur fautmieux
disent les autorités

   

Les dentiers at pontm absorhent
comme une éponge les odeurs et
les impuretés! Une légère &ume
foncée s'y amarse. Cette écume
conserve les microbes et la barcté-
rie de In carie. ile est st dure que
:e brossage ordinnire réussit Ta-
tement À l'enirver, Et alla K'ine
troduit dans chaque minuscule
interstice que le brossage ne peut
même par atteindre, I'reaque tou-

 

jours, “l'haleine de Ia denture”
fait son apparition — probable«
ment la plan désagréable des
odrurs buccalen,
Cependant, li existe une méthn-

de parfaite de nettoyer et purl-
fier lea fausses dents sans danger
et sans employer de brorse ou
d'acide, C'est In méthode Palident,
une poudre qui di ut toute &-
me, tache, ternisaure ot &limine 1"

. Elle rend I'haleine plus dou
ce — at les dentiers et ponts ont
meilleure apparence et vous vont

    

 

 aréée, dit-il, par le programme A
milliards de la défense. mieux. Des diznines de milliers di-

sent que Poildent est une vraie

ils recommandent Polident
 

Ceux qui portent des faussent dents.
ont la plus mauvaise haleine!

‘qu’un rince-bouche”

 

L'nédiction au paint de vis enn-
fort, eommadité et Hygiène, La
boîte durable ne coûte que 400.

Nettoie, purifie comme par
magie

Faites col chaque jour: Ajoutes un
pou de pnudre Poitient & un 14 verre
d'eau. Agttez bien. Puta déposez y
le dentise où le pont pendant 10 à 1
minutes —
Rinsez et lis

prète àsont
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TREVIENT “L'MALPINE
DE LA DENTURE" 

 
 

Ce fait fut de nouveau mis en
évidence quand l'amirauté admit
que, dans la quinzaine finissant
le 8 décembre, l'Angleterre avait
encore perdu 182848 tonnes de
vaisseaux, et que le pays cherche
anxieusement à trouver des navi-
res partous les moyens possibles.

Plusieurs arrangements ont été
faite pour venir à son aide.

se

Les Américains doivent cons
truire @ bateaux avec toute la
célérité possible. Les Hollandals
doivent lui céder 19 cargors qu'ils
ont «aisis dans l'Orient. Le minis
tre de la navigation, Ronald
Cross, a également fait une dé
claration envourageante à la pres
se en lui parlunt de deux vais
séaux allemands, de 27 valsseaux
ftaliens et d'un bon nombre de
vaisseaux ecandinaves qul peu-

vent devenir propriété britanni-
que.

ss
I parla même de 300.000 tonnes

de bateaux américains dans les
porte britanniques et à la sugges-
tion que ces bateaux américains
pourraient tomber entre les mains

britannique, !! n’yeut aucune pro-
testation américaine. Cette politi

Nazis, ear tie commencent à par-
ler de menaces avec les Etats
Unis,

 

que ne semble pas du goût des :
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Pour compenser
les pertes dues
aux sous-marins
0

LONDRES, 11. — Les bombardements avec toute
leur violence meurtrière et même l'invasion toujours me-
naçante inquiètent l'Angleterre beaucoup moins qu’un blo-
cus efficace qui la priverait de vivres.

Pr
e
 

 

Peur profitable!

LONDRES, 11. — Une fume
dormant dans ue abri fut dé
par une souris. Elle ae voulut Hee
y rester et rentra chez elle. La aun
suivante l'abri fut défoncé par une
bombe.

   

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Ravigotez-le tout de suite
et portez-veus bien.

VotreSom otso hon toe orsame de voire

IWivan le poes, chutelsverse . bide pour La di , €
déchets, refait l'énergie permet à la nutrition
d'atteindre le sang. Quand foie 00
dérange la nourriture se décompose dans vee
intestine. Vous devenez conatipé, Vestemar of
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#8 sent promplerment sœulagés de ces misires—
avec les Fruit-e-lives. Vous pouvez muintenses
faire comme eux. Essayezles Fruit-s-tives—
veus serez émerveillé de voir comme elles voun
ferent vite recouvrer votre santé et votre joie
de vivre. 25c, S0c.

|FRUITATIVES24s,
 

 

   
Une bouteille de"Coca-Cola"

glacé vous rafralchit com.

plètement. Vous ne vous las-

sex jamais de son goût pur

et ravigotant. Donc, lorsque

vous faites une pause dons

la journée, faites que ce soit

le pause qui rafroichit avec un

"Coce-Cole”glacé. 

Durant ces jours affairés

. + « Arrêtez-vous

    
VOUS GOÛTEZ SA QUALITI

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LTD,

Ben vais
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Raid BOCHE sur LONDRES:

des incendies allumés
LONDRES,11. (BUP). —

capitale britannique, ce soir,
qui ont allumé plusieurs incendies ma

 

Les raiders allemands se sont lancés à l'assaut de la

et ont jeté de nouvelles bombes explosives et incendiaires,

  

guetteurs perchés sur les toits.
 

Nouveaux avions

et bombardiers
pour les Anglais

 

LONDRES,11. (B.U.P.) —On annonce qu’un nou-

lgré la rapide intervention des pompiers et des

Les Allemands ont fuit face à un

@ /icient fou de barrage des batteries

antisériennes. Les imcendies causés

par les bombes éclairalent Londres

comme en plein jour, Des vagure

d'avions ennemis ont survolé La ce-

pitaie à de brefs intervalles.
.

Muit bombes incendialres sont

tombées sur un square désert et ua

certain nombre d'autres dans les

rues environnantes. Les passants

ent aidé les gardes à éteindre les

incendies.
...

Les gardes ont maîtrisé le plupart

der incendies promptement. Un poér-

veau bombardier de longue distance, beaucoup plus rapide sonnage official a déciaré quit “y

et plus

quelle marine du monde.

 

Signede
FORCE
LONDRES,

 

(B.U.P) — Les

cercles de l'aviation attachent une

grande Importance aux attaques

diurnes de la ROYAL AIR FORCE

fortement armé que ceux qui sont actuellement en

service, à été ajouté à la ROYALAIR FORCE, tandis que

l’aviation navale a été renforcée par des avions de combat
à deux sièges plus fortementarmés que ceux de n'importe

Les nouveauxavions de la flotte
= %sont des avions de combat Murri-

cane armés de huit canons inatai-
lés dans les ailes.

ss 5

Quant aux nouveaux bombardiers,
ce sont des avions du type STER-
LING. On dit que les STERLING
se peuvent être comparés qu'aux
WELLINGTON qui peuvent par-
courir une distance de 3000 milles
sans refuire leur plein d'essence.

. x

Les autres détails des nouveaux
avions sont tenus secrets.

avait p'us de 20 gardes pour chaque
bombe qui tombalt.”

..

L'assaut avait commencé au cou-

cher du soleil. Le signal de fla

d'aleete sorma peu avant diz heures,

Ce fut le plus violent raid sur Lon-
dros depuls le 29 décembre
—_—

Accord
 

russo-
boche
MOSCOU, 11. (P.A.) — Le nou-

veuu (ruité de commerce, par lequel

la Russie s'engage à augmenter sa

Décès
ANAM—A Montréal, Je § courant

   

à l'âge de $3 an» 4 mois, t décé-
44 Jorepn-A am, feu
Napoléon Adam et de Maivina Lu-
einn,

Les funérailles auront lieu lundi
le 13 courant Je eonvoi funèbre par-
tira da ns demeure No 1354 Fst rue
Kachel à T h. 45 pour se rendre A
I'éxtine Conception. où

8 h.et de là
e ls Côle des Neiges,

sépulture.
et amis sont priés d'y as-

ns autre invitation. 268-2
E == A faint-Eustuche le 19

Janvier 1941, eut décédée Mme Vre
Clésphasz Aubé, née Victoire Brou-
eau À l'âge de 89 ans. [en funéralt-
ter auront Heu lund: le 13 jumaler
à 30. (heure nolaires. Parents

m ront prié d'y aavinier sans
invitation

   

 

  
  

   

  

  

 

L'influenza
EAST LANSING, Mich, 11 —

(P.A.) — Une épidémie d'influenza
qui s'est attaquée à plus de trois
cents étudiants au Collège du M!-
chigan, diminuait quelque peu de
violence aujourd'hui. Les autorités
de l'institution déclarent que l'état
d'aucun malade n'est alarmant.

 

 

Décès
HUDOYN. «= A Montréal le 10 Jane

vier 1941,
ent décédé
Allee Poirier
1459 rus Sre-
ble &

à Age de 11 ans 3 mois,
Adélard Hudon ¢pous de

demeurant au numére
atherine Fat, constæ-

Les fu-
je 13

 

a Cité de Montréal
auront lieu fundi
ls convol fumlbre partirs

due nuione moortuaires de Lu inaisos
Georges Pelletier, No 157$ Kst rus
Ste-Catherine à 8h 45, pour se Fen-
dre à l'égilue Ste-Erigide, oO le sere

vice sers célébré à heures, et Ce

là au cimetière de la Côte dee Nelo

gos, lieu Ge ln sépu:ture. l'arrnts
et amis sont priée d'y assister sans

autre iavitation.

Nos revenus

OTTAWA, 11. — (P.C.) — Les re-

venus du Dominion s'établiesaient

sur une moyenne de plus de 52.000

000 par jour pour les neuf mois 66

terminant le 31 décembre 1940, €

déclaré aujourd'hui le contrôleur du

Trésor.

   

—

 

pt

VICHY, France, 11. (P.A.) —L'arm-

bassadeur des Etats-Unis, l'amiral

William D. Leahy, était aujoure

d'hui retenu au lit à la suite d'un refroidissement.

LINDSAY'S

contribution A Ia machine de guerre

de l'Allemagne, est regardé par les

autorités moscovites comme une

autre preuve de la “confiance _mu-

tuelle” entre les Soviets et le Troi-
sième Reich.

 

sur les baser d'invasion et lee aéra-
dromes de Ia cote franculse entre

Calais et Boulogne, hier, Ils soull-|

nent que ce nont les premières at
taques déclenchées par des bom-

bardiers britanniques escortés

raie
d'avions de combat depuis la capl-
talation de ls France.

LI

“le fuit que nous avons pu en-

voyer au-dessus du nord de la Fran-

ce une force considérable de born-
bardiers et d'évions de combat In-
dique que la Royal Air Force se

sent maintenant assez forte pour

engager le combat avec n'importe

quelle force aérienne allemande au-

dessua des territoires occupés par
les Nazis”. ajoute-t-on.

—

Sénateurs pr

déroute
 

ATHENES, Grèce,
— La résist

 

que les cadavres avant Ia chute de la ville

êts

à DÉCLARERla
guerre au Reich

 

WASHINGTON, 11. (P.A.) — Le sénateur Gerald Nye, (républicain

Nord}, à déclaré aujourd'hui qu'il y avait muintenant 39 à

85 sénateurs préte à voter la déclaration de guerre, si le président

Roosevelt le demandait. Nyc ajouta que ce sentiment résultait des me-

sures vers la guerre ‘que l'administration américaine prenait depuis

nombre de mois, FL termina en affirmant qu'à moins que le peuple ne

fasse connaître ce qu’il en pense, l'administration pourrait convaincre

du MDakot:

 

encore plus de sénateurs à signer

Opinion nippone

NEW YORK, 11 — (P.A.) — La
radio japonaise communiquait au-

sourd'hui Je contenu d'une lettre
adressée au journal Nicht Nichi,

dans laquelie le lieutenant-général
Horinouchi déclare ; “Le Japon de-

vrait se porter à l'aide de son
alliée l'All-magne avec le même

enthousiasme qu'ont les E.-Unis
pour sider l'Angleterre”.
rs rteet.

1,200 abris à Budapest

NEW YORK, 11 — (P.A.) — La
radio allemande rapporte qu'un
nouveau décret hongrois pourvoit
à la construction de 1,200 abris
contra les bombes à Budapest, sous

peu.

 

lu déclaration de guerre.

(B.U.P.
ce italienne s'écrou-

le dana le sud-est de l'Albanie à
in suite de la victoire grecque à
Klisura. Un porte-parole annonce

de 400 soldats
italiens ont été trouvés dans un
secteur du front de Klisura où iI
y avait eu un feu de barrage juste

 

En plus d'augmenter les relations

commerciales entre les deux puis

sances, le traité fixcra les frontiè-

res mutuelles dans les territoires ré-

cemment conquis et résoudre les

)

|

problèmes de rapatriement.

En vertu de cet accord, 40,000 Al-

temands de la Lituanie et 10,000 de

l’Katonie et de la Lettonie retourne

ront au Relch. Ia Russie s'engage

à fournir à l'Allemagne du blé, de

l'huile, du coton, du lin, du mange
ndee et d'autres Matières en retour

de machinerie allemande. Le nou-

vel accord expirers ie ler août, 1942.

 

LA CONSTIPATION

Peur vous DEROBER
vorre JEUNESSE
La constipation passagère est souvent
due à la paresse du foie. Si la bile est
insuffisante pour agir sur les déchets
alimentaires, il est peu probable que l'on
obtienne un soulagument satisfaisant
d'un laxatif. Les Pilules Beechame
assurent la propreté intérieure, parce
qu'elles stimulent doucement le flux de
Ia bile. Essayez ce composé douxet pure-
ment végétal—les Pilules Beechame
—-et aidez à soulager la lourdeur qui
résulte d’une évacuation irrégulière.
Toutes pharmacies.

 

 
  

tes plos purs eréal
Qui lever domme leur guût nl
quel sa lon préfère À tout

Savez-vousque—
ten rhoroinis MARY S,H:F vont fabriquée avec tes Ingrédients

. t ce seis particulier
‘ent pone

autre ehocolnt ser le marché

 

 

bons.

  
Apportez-lui donc, ce soir, une boîte
de deux livres de ces délicieux bon-

Elle en sera ravie.

7 » ss magaotn Mary Lee

dans voire voisinage  

magosns
œu'vonts:

STE
HEIN
NO
W

PIANOS, RADIOS, 
Petit modèle appartement tel qu'illus-

tré. Seulement | verge de hout, 7'%
octaves, B8 touches, sommier en mé-

tal, 3 pédoles, 6 poteoux de support.
Manufacturé et garanti por Lindsey.
Acajou ou noyer. Complet avec barc.

‘289
plus des modèles Lindsay, venez voir à nos

les étologes
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E

1112, Ste-Cotherine O.

42)2, ree Wellington 
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! AARON HART, le]
premier juif canadien
Une mise au point historique par

M. Gérard Malchelosse, secrétaire
perpétuel des “DIX”.
—_————

La “Patrie” publie depuis quelque temps sousla rubri-
que: ‘““Apprenonsl'Histoire de notre cher pays”, un inté-
ressant questionnaire historique. C’est une initiative heu-
reuse et qui ne manquera de rendre à l'Histoire la place
qu’elle est en droit d'occuper dans l'esprit de tout Cana-
dien-français. Elle permettra aux nombreux lecteurs du
grand quotidien qu'est la “Patrie” de prendre un contact
plus intime avec les choses et les gens de notre passé
riche en enseignements de toute sorte.
Samedi dernier, le 4 janvier, le

ehroriqueur anonyme à qui est
confié la rédaction de ce courrier
nous disait que le premier Juif ca-
padien n'est autre que cet Aaron
Har:, arrivé en qualité de colonel
dans un des régiments du général
Amherst, en 1760. Cet Aaron Hart

s'établit aux Trois-Rivières où cha-
eun sait qu'il fit fortune. Suivant

le rédacteur du courrier, Hart au-
Tait ruiné par des irtérêts exagé-
rés la plupart des scigncurs de la
réglon trifluvienne. Voila une accu-
sation qui nous paraît, à nous, in-

 

fustifiée. Nous désirons la réfuter
dans ces colonnes Avant qu'elle ne
prenne plus profondémer.t rane
dans la mémoire des lecteurs.

LE

Disons tout d'abord que Aaron
Hart n'était pas colonel dans le
régiment d'Albany lorsqu'il arriva
avec le général Amherst en 1760.
C'est à tort qu'on a fait de lui, et
de plusieurs nutres Juifs venus
dans le même temps, des officiers
de l'Armée anglaise. Ce n'étaient
en réalité que des employés ntta-
chés au commissariat des vivres,
de simples pourvoyeurs, Le com-
missariat de l'armée étalt considé-
Fé comme une branche du service
etvil et les noms de ces fonction-
Maires n'apparalssent pas dans
*1'Army List”. Nul Israélite ne pou-
walt à cette époque obtenir de
grade dans l’armée anglaise. Mais

en disait d'eux: “Commissary of-
ficer”, à peu près comme on dit
encore aujourd'hul dans certaines
branches du service civil: “Offi-
elers de douane, officiers d'accise”,
etc, sans que pour cels ces offi-
ciers soient des militaires.

= = =

M. Raymond Douville nous a
tracé le portrait légendaire, mais
wigoureusemet.t réaliste, de Aaron
Hart dans un livre paru l'an der-
Mier et qui tient presque du ro-
man. Mais l'auteur n'a rien exagé-
Fé. C'est bien là, en effet le même
type d'hmme, avec les défauts et
les qualités de sa race, que Ben.
lamin Sulte se plaisait à décrire

ses intimes. Ce prêteur à gros
intérêts et qui sollicitait les autres

& faire des dettes mais qui ae re
fusait à les imiter, dit M. Dou-
ville a mis beaucoup de monde
dans le » c'est vrai, à une
époque où les marchands étrar-
@ers faisaient, en même temps que
fortune, main basse sur les sei-
@neuries.

....
| Mais il ne faut pas, toutefois, em

vouloir x rt plus qu'aux au-
tres s'ils se sont approprié les ter-
res que nos ancêtres avalent aux
prix de grands sacrifices, taillées
au sein de la forêt canadienne,
puls défrichées de père en fils du-
rant quatre générations. Nombreux
sont ceux qui ont fait comme eux.
A quoi faut-ll attribuer cet état
de choses ?

= = #
On sait qu'après la conquête le

commerce passa des mains para-
lysées des Canadiens aux mains
sccourues et expérimentées des
marchands anglais. C'est alors que

commencérent à arriver des navi-
res venant de France, d'Espagne,
du Portugal, des Artilles, chargés
de barriques de vins et de boissons
de toutes sortes. Les Canadiens
voulurent imiter les Anglais. Ils se
mirent à boire comme eux.

 

   

> 58
Ta visite du tout jeune prince

Willlam-Henry, en 1785 me fut
qu'une suite de bamboches Indén-
nissables. La jeunesse du temps s'y
râta. Puis, en 1790, vint le duc
de Kent, qui non seulement prolon-
£es le régime, mals I'intensifia. Les
seigneurs et les habitants un peu
cosasus commencérent & vivre en
fêtes de toutes sortes tant que du-
alent l'automne et l'hiver, Les sei-
gneurs, Jul d'abord firent de petits
emprunts, déârent. hypothéquer
leurs biens. “

«ss
Les Bouchette, les Crevier, Jes

Godefroy de Tonnancour, les Bou-
cher de Ninerville, les Poulir de
Courval, les Poulin-Cressé, voire
même des curés, solilcitaient
Aaron Hart à leur prêter l'argent
dont ils avaient besoin pour mener
leur gros train. Nous ne croyons
pas que jamais Hart leur chargeât
plus de 10 pour cent d'intérêt ;
c'était déjà beaucoup. Mais ce qui
empira le sort des pauvres sei-
gneurs, c'est qu'ils ne purent pas
payer les intérêts, et ceux-ci s'ac-
erûrent durant dix, quinze, vingt
ans. Hart était patient. M savait
attendre pour n’étouffer que mieux
ses débiteurs, quand Ja coupe dé
bordait.

+ 8 8

Quoiqu'il en soit, de l'avarice
connue des Hart et des procédés
qu'ils prirent pour s'enrichir, Il
n'est pas moins vrai que d’autres
étrangers aunst, et les flis de pau-
vres cultivateurs, ou plutôt ceux
de ces flls qui étalent dans le né
goce, comme Montour, achetèrent
les fiefs pour se faire payer, en
ajoutant un morceau de pain au
compte du selgneur décavé, Le
Canada devenait un pays de Coca-
gne. Il ne t'en porta pas plus mal,
peut-être, mais la jeunesse se cor-
rompit et des hommes de talent
extraordinaire, comme De Bonne,
Vaillère de Saint-Réal, Cugnet,
Bédard et autres, s'abiméèrent dans
ce gouffre.

La
L-O. David nous dit qu'à Cham-

bly et sur la rivière Richelieu,
qu'on appelait alors le grenier du
Bas-Canada, vivaient les familles
les plus remarquables de la pro-
vince par leur origine ou leurs ta-
lents. L'abondance de leurs festins
et des fêtes continuelles les mena
à la gêne, puis à la banqueroute,
comme y avalt été acculée la gé-
nération précédente. On & eu rai-
son, certes, de censurer ces bac-
chanales, faire disparaitre les fêtes de paroleses et leg célébrations des
corps ouvriers, parce que ces ré-

LX PATRIE 

 

 

Un mouvement mondial
pour une ITALIE LIBRE
sera déclanché au Canada

TORONTO, 11. (P.C.) — M. Anthony Spada, secrétaire national de l'Ordre des
Italo-Canadiens, annonce une campagne en vue d’un mouvement d’une “Italie Libre”
qui sera pour l'Empire Britannique" l’un de ses plus grands alliés” dans le présent
conflit.

M. Spada a fait cette déclaration”
après je présentation à la Croix
Rouge canadienne d'une deuxième
ambulance, donnée par l'Ordre des
Italo-Canac'ens.
“Nous avons maintenant” a au!

M. Spada, “terminé notre campagne
d'achat d'amivilances pour ls Croix
Rouge canadienne, mais à présent
nous commençons une campagne on
faveur d'une “Italie Libre”,
“Nous donnons nairsance & un

mouvement d'une “Italie Libre” à
travers tout le Canada et par tout
le monde. Nous ne vouions que ce
qui est juste. Notre campagne
s'étendra du Canada aux Etats
Unis, au Brésil et allieure. Nous se-
Tone un des plus forts alliés de la
Grande-Bretagne dang la guerre.”

M. Spada ajouta: “Les Italiens
ne voulalent pas cette guerre. Ils
refusent de marcher et nous som-
mes flers d'eux”

Bases entre

les États-Unis
et l'Alaska
NEW YORK, 11 — (PC) Une

dépêche de la Presse Associée à
Ottawa déclarait aujourd'hui qu'on
à appris de source autorisée que

des bases aériennes scront cons
truites entre la frontière améri-
caine et l'Alaska. Le gouvernement
canadien annoncerait  officielle-
ment cette nouvelie prochainement,
Ces bases seront construites en sol
canadien. Ce projet est la suite de
l'accord canadio-américain pour
coopérer À la défense de ces deux
pays.

Demeures incendiées

TROIS-RIVIERES, 11 — (P.C.)
Les demeures de Jeffrey Veillette
et d'Edouard Lehoullier, de Batis
can, ont été détruites par le feu
hier soir.

jouissances répétées menalent à la
ruine générale. On & ausai eu rai-
son d'organiser cette grande erol-
sade en faveur de la tempérance
aux alentoursde1830-1840.

1 convient de dire en terminant
que plusieurs facteurs ont contri-
bué à ruiner les Canadiens après
La conquête. Ce fut d'abord la sup-
presalon des pensions du Rol aux
officlers militaires et autres. Mais
ce fut surtout la répudiation par
la France des lettres de change.
Comme on le sait, 5] circulait dans
Ia colonie des sommes considéra-
bles en papiers rachetables par le
trésor français lorsque la Nouvelle-
France fut conquise par les trou-
pes anglaises. I1 n'y avalt pas de
famille qui n'ait eut alors en sa
possession de ces lettres de change
quand les Français nous laissérent
à nous-mêmes. Le gouvernement de
Londres fit des démarches auprès
du roi de France pour nous faire
convertir ces valeurs en argent,

mals sans succès. On peut se fi-
gurer nos ancêtres devant la dé
route financière! On s'explique
qu'après tant de revers 1ls se scient
trouvés sl longtemps dans une ai-
tustion Inférieure au point de vue
éonomique.

 

 

 

 

.

Dans ce court exposé on a vu
que plus d’une erreur passe et re-
passe entre les branches d'un com-
pas. L'infalllibilité chez de simples
rédacteurs, comme chez les histo-
riens d'ailleurs, est chose impossi-
ble. C’est pourquoi !! ne faut pas
s'offenser de la critique qui s‘im-
pose plus que jamais. Tant que
nous n'étudicrons pas notre histoi-
re par le détail, nous resterons

 

 

Défense
de la
Suède
STOCK HOLM, 11 —

(B.U.P.) — A une session
régulière du parlement sué-
dois, le roi Gustave a recom-
mandé “l'extension provi-
soire de la période d'entrai-
nement pour certains cons-

crits.”
Le rol dit que cette recomman-

dation était formulée en vue de la
complétion de nouveaux projets
pour la défense. I! à déclaré qu'il
demanderait des fonds considéra-
bles pour une quantité imposante
de matériel de guerre pour la pro-
tection de la Suède. Le roi a ajouté
que les relations extéricures de la
Suède étaient excellentes,

“J'espère fermement qu'avec le
support d'un peuple résolu et uni.

je pourrai maintenir la paix et la
liberté de notre pays,” déclara-t-il.
ee

Réunion des conseillers
mercredi prochain

Les conseillers municipaux ont
été convoqués pour 10h. 30, mercre-
di prochain, à la demande du con-
seiller Arthur Gaudin, dans le but
d'étudier certains moyens de réali-
ser des économies dans l'adminis-
tration de la ville, Les conseillcrs

 

— —

devront choisir un président À la
commission qui a été formée pour
faire des recommandations au cons
seil municipal.

 
 

   FOURQUOI
LES

QUINTUPLÉE
emploient MUSTOROLE contre le

RHUMEdePOITRINE
— donnez à votre enfant

ce même soin expert!
Dès 1€ premier indice d'un rhume de
poitrine ches les [Monpeiles, on leur frice
tionne 1m urge et in ‘puitrine avea
Musterole doux pour enfants —- un produit
destiné & êeuminer le MALAINE des
Fhumes d'enfants et des toux brunchiales
et croupeuses qui s ensuivent.
Le env'agement se produit promplement

en general, parce que Musterole est plus
qu'un ‘’onguent”  onlinai aide &
causer une congestion | . Comme
ea emploie Musternis pou: jen peties
Plenne, vous pouvez être certaine d'eme
layer & peu prés je meilleur pruduit qui

Kgniement de foree réruliére et plus
forte pour ceux qui préfèrent un produit
plus fort. Musternie est de fabrication
canadienne.

porx 9

    

  

 

Nu FOUR ENFANTS
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48 et 50 EST, rue C
DEPT. 20

   

 

Spéclalits: Appareils erthopédiques, membres Artificiels, corsets pour gibbesitd,

REPARATIONS DE TOUS GENRES

C. MARTIN Enrg

NOTRE BANDAGE
HERNIAIRE

vous donnera satisfaction
Assortiment complet de ésintures abdo-
minales. bas éinstiques, béquilies, ete
ADaises d'inva.iGes à vendre où & jouer,

RAIG, MONTREAL
Téléphane: HArbour 3727
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AVIS IMPORTANT
 

Quitte la gare
Bonaventure

tous les jours à

 

© les wax
Hee Pull;

= peuvent
«hi   dans l'Ignorance de la vérité. Gérard MALCHELOSSE  

En vigueur dimanche, le 19 janvier

“The Mount Royal” |
Fatièrement climatisé

9.35 p.m.
arrive à New-York (Grand Central) * à 7.16 A.M.

  

h
Dremière avec sièges de luxe Imelinés,

Tous les horaires sont à l'heure normale de l'Est.

Bureau de billets pour la ville, Edifice Dominion Square.
1610 rue Ste-Catherine Quest — LA. R011,
Ausst à la gure Bonaventure (MA. 3651)

Rutland Railroad
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ert jusqu'à Nen-tork  
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Dimanche, 12 janvier 1941



 

 

 

Dimanche, 12 janvier 1941

Chefs militaires grec et anglais

 

Voici les deux chefs qui commandent les armées gréco-anglaises contre les Italiens en Albanie. À droite,

le général Papagos, causant avec le commodore des escadrilles de la Royal Air Force qui aident les

Grecs. J. H. D'Albiac. Le général Alexandre Papagos a demandé aux Etats-Unis de lui envoyer

des avions dès que possible.

 

| UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE

Une semaine qui n'a guère apporté

de changement à la situation, mais

qui tient en réserve quelques surprises

 

Louis Francoeur

Par Louis Francoeur, collaboration spéciale a la “Patrie”
ERREEE

Il ne s'est pas produit, depuis dimanche, d'événement qui n’ait été prévu. Les com-
dont nous prenions note la semaine dernière, n'ont encore pas

En Afrique, l'avance deæarmées impériales se continue, et les

Italiens paraissent ne pas offrir aujourd'hui plus de résistance qu'ils n’en n’ont montrée

plications menaçantes,
abouti à leur conclusion.

à Bardia.
$8»

Ce qui paralt le plus grave, le
Pus gros de conséquence, dans les
dépêches Je la fin de semaine, c’est
anc information de Buenoz-Aires.
Qui laisse prévoir un prochain en-
txgement naval entre Britanniqu-s
e: Français dans l'Atlantique du
sud Ce n'est pas précisément une
f.ouvelle agréable, et lon a quelque
leu den être troublé,

% % 3»

Cette information veut que des
mavires francals, présentement Ini-
mebilinés en Argentine et en Urn
zuay, dohvent prochainement tenter
de foreer le blocus anglais. lis se
ralent chargée, non seulement de
vivres, munis de divers produite que
des Britanniques ne veulent pas soir
entrer dans les pays contrûlés par
l'Allemagne.

LE

On ajoute que certaines unités;
navales françaises partirnient de
Dakar pour aller au devant des car-
£as et pour les convoyer en haute
mer. Cela veut dire, malheureuse-
ment, qu'une flotte britannique se

meltra on travers de l'expédition et
qu'il y aure probabiement, des
coups d'échangés entre Ics Alliés
d'avant-hier. C'est tne perspective
déwagréable et pénible pour tout le
monde.

= = +

A part cela. out ce qu'il y 2 de
vraiment nouveau c'est l'exaspérn-
tion de le mésentente entre l'Indo-
chine françuise et le Flam. Depuis
une semaine, on a l'impression qu’il
Y n là-bas des engagements quoti-
diena, que les avions de l’un ou de
l'autre des voisins ont entrepris une
véritable guerre. Le Siam nourrit
de vieux griefs contre la France, À
laquelle LI reproche d'avoir, dans le

*—
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temps, inclus dans l'Indochine des
territoires sismols

= # #
On aura peut-être remarqué. au

passage, un entrefilet de journal
allemand qui a'irrite de l'attitude
des Fiangais occupés. particulière-
ment des Paris ens. “Les Francais
se comportent comme s'ils étaient
des vminqueuns ét non pas comme
devraient le faire les vaincus qu'ils
sont.” Cette note confirme, à on
manière, beaucoup de chuses que
nous savons

¥ ¥ 3»

Le sentiment public ea France
a complitement évolué depuis quel-
ques mols. Le Français comprend

, Vite. Atterré par un malheur imnimé-
diat, ll n'u pus été lent à constater
que sen vainqueur n'avait gagné.
au fond, qu'uue batuilie, mais qu'il
n'avait pas gagné la querre. Et le
moral est reanis d'aplomb, dés qu'il
fut devenu évident que le Beche ne
pouvait plus avancer,

 

  

 

 

Coupe de cheveux

I n'y @ qu'à regarder les jour
naux français pro-nazis pour cons-
tater l'état de l'opinion publique.
Deux fois la semaine, par exemple,
Maurras entre en colère. parce que

ws compatriotes n'écoutent pas

d'autre radio que les émissions
françaises de la BBC. Déat hurle et
crie parce que les Parisiens passent
devant les proclamations alleman-
des sang les lire.

ss.
Spinnase traite les étudiants

d'écervelés parce qu'ils montent
toutes sortes de bateaux, à cour
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ÉDIFICE “LA PATRIE”  
SALON DE BARBIER
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Elle arrache une
palale... cuile

LONDRES, 1).—Dans la bam-
lieus de Londres ume fermière était
er train d'arracher des pommes ‘e
terse. A ea grand surprise elle trou-
va un pied dost les tubercules
étaient littéralement cuites en robe
de chambre. C'esi que dessous il y
avait une bombe incendiaire à demi
consumée.

 

de jour, à la sottise de Jeurs oppres-
seurs. L'autorité militaire alleman-
de, elle-même, menace de faire fer-
mer les cinémas s! Ia population
parisienne continue d'y manifester
ses sentiments quand passent lea |

films d'actualité. D'après l'ennemi:
lui-méme, le mouvement de Gaulle |
est salué pur tout le monde comme
un symbole.
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C'eat à pen pràs tout ce qu'il y a

de nouvelles, aujourd'hui. Le reste
est connu. Une guerre longue com-
me celle-ci voit des alternances de
calme et de mouvement. Impossible

que les choses marchent toujours au

même rythme. Même ce qu'on ap-
pelle la guerre des nerla doit néces-
sa'rement s'arrêter de temps à au-
tre pour respirer. T1 en est trop venu

la semaine dernière pour que ca
puisse continuer avec le même ln-

tensité cette semaine-ci.
”

En attendant, les Britanniques

sont sn train de nettoyer Le [Libye

erlentair. L'effet de crtte poussée
est double: elle libâre, d'abord,
l'Egypte du danger qui la menaçait,

et elle donne aux Britanniques un

secteur extrémement important de
Ia côte africaine. D'après les appa-
rences, le gouvernement [ssciste se
comporte jusqu'tel comnie 8°11 n’étalt
pas en état de faire parvenir de
renforts aux troupes de Graziani

*
Les Britanniques pratiquent là-

bas. les méthodes préconlisées par le
général de Gaulle et appliquées par
les Allemands au cours de l'année

 

dernière. C'est-à-dire qu'ils poum
sent leurs unités avancées au delà
da l'objectif dont ile entendent ultés
rieusement faire le otège. C'est par

l'appilontion de cette stratégie qu'ils

ont réussi, sens anicroche, à battre
à piaté couture l'ennemi,

Source
trouvée

LONDRES, 11. — Dans le Mid-
land ue pair avait une terre de
dix acres où il faisait paître ses
vaches. Mais depuis longtemps la
terre était presque stérile, faute
d'eau. Cet automne une bombe
allemande y tomba et, en éclatant,
ouvrit une seurce.
ge

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

  

Hommes demandés
SERVICE CIVIL

Ou tiendra bientôt des exn-

Adresse .....covorseuvsen5na000s
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; Il faut gagner
la guerre

à haute tension.

des Etats-Unis.

UN CONSEIL

deux fois. “LA PATRIE"    

Les dirigeants de notre Pays, nous ent

annoncé, la semaine dernière, que

1941 sera une année record au

Canada, pour la construction de
navires, de chars d'assaut, de muni-

tiens, etc.

LES SOUDEURS ELECTRIQUES sont indis-
pensables pour ces constructions.

JEUNES GENS qui désirez vous créer un ave-
nir solide, ATTENTION.

RAISONS importantes vous incitent à venir
apprendre la soudure électrique à

L'INSTITUT DE TECHNOLOGIE DE MONTREAL.

1* NOTRE OUTILLAGE
- Machines ultra-modernes et installation parfaite con-

formém,nt aux lois provinciales d'installation de moteurs

2° NOTRE PROFESSEUR
Le seul en soudure électrique à posséder le certificat

de compétence du Gouvernement Fédéral. Notre prospectus

vous en dira davantage.

3° NOTRE COURS
Exactement le même que donne la Cie Lincoln à Cleve-

land Ohio d'où sont sortis les meilleurs soudeurs électriques

.
4" LA DIRECTION

En 1940 notre directeur à placé au delà de 150 soudeurs.

Ses relations avec les dirigeants de nos grandes industries

augmentent chaque jour, voilà qui augure biva pour Ml.

L'enjeu de toute une vie vaut la peine d'y penser à

+
Renseignez-vous, visitez, comparez, ne vous lancez pas

vers la premiére reclame qui vous tombe sous les yeux

Prospectus sur demande.
Paiements différés si désirés.

L'institut de Technologie de Montréal
2461 est, rue Demontigny - Montréal - CH. 2616
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De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRI£ DU DIMANCHE est
Le plus volumineux, Je plus

répandu et Le plus lu  
  
MONTREAL, 13 JANVIER 1941

Aprèe les Fêtes, au travail !
»

Nos divers gouvernements pri-
chent d'exemple.

+ . 2

La Législature de Québec vient
de formuler son programme de
session.
”

Monsieur King convoque les re
présentants des provinces pour dis-
cuter le rapport Sirois.
8

Pulsse-t-on réussir à concilier,
dans cette conférence d'Ottawn. les
intérêts du Canada avec ceux des
Jrovinces !

LIE BK
Les Italiens doivent maintenant

demeurer debout en écoutant la

Jecture des bulletins de guerre, Pro-

bablement pour leur permettre de

s'élancer plus vite en arrière en

apprenant leurs revers d'Albanie.

*

L'Italie continue à augmenter ses

fortifications sur la frontière fran-

gaise, suisse et allemande. La Fran-

co est désarmée, la Suisse est neu-

tre, mais Rome ne se fle pas à

Berlin.
* =.

Lors d'un concours de littérature

dana un bagne américain, les exa-

minaleurs s'aperçurent que neuf

sur dix des concurrents avaient
plagié certaines oeuvres. Le plagiat

est à la mode.

“++

I est rumeur du retour d'un

Bonaparte eur le trône de France.
8'll en est ainel, I retournera dans

sen pays au moment où Le vieux

brandy Napoléon prend le chemin

de l'Allemagne.

% ¥% 3»

Au Japon, tout joueur de golf

doit être vêtu d'un complet. Quoi ?

pas de chandail, si nécessaire à ce

sport ? Pourquol pas allier faire du

ski en salopettes et se baigner avec

ses sous-vêtements de flanelle ?

æ

La guerre, dit un conférencier,

nous forrera à abandonner plu-

sieurs anciennes institutions démo-
Cratiques. M ne manquera pas alors

de gens qui voudront abandonner;

les procès devant jurés plutôt que

les hot-dogs à la moutarde.

% 8

L'armée Italienne est terrible

lorsqu'elle se fiche, écrit Virginlo

Gayda. Elle n'a pas encore fait de

colères bien épouvantables et ses

huit milllons de baïonnettes ne font

pas peur aux quelques milliers dr

avldots grees.

¥ ¥ ¥

Calembour populaire en Fgpagne

sur ls situation alimentaire : avant
on mangealt REELLEMENT bien,
aprés comme ci, comme ça, main-
tenant on mange FRANCHEMENT
mal. Réellement, en espagnol, se dit
REALMENTE (royalement), fran-
chement, en espagnel, s'écrit
FRANCAMENTE (A La manière de
Franco).

 

ENFIN, L'ON MARCHE !

| ON VA REFORMER
Les temps ont marché. Pour la première fois depuis des

années, qui remontent à la nuit des temps, la Déclaration minis-
térielle nous apprend que la Province va étudier et mettre en
vigueur certaines réformes en matière d'inetruction publique.

Tous les gens réfléchis ee réjouiront du seul fait que l'on
proclame l'urgence de certaines réformes. Notre province a été,
pendant longtempe, l’un des deux ou trois pays au monie où le
sujet de l'instruction publique ne se diseutait pas. Probablement,
sans doute, parce que la tendance a longtemps prévalu parmi nous
à croire que la perfection de ce monde avait élu nos rives pour s'y
faire admirer.

Reete à savoir dans quel eens l'Autorité provinciale entend
réformer. Nous sommes plusieurs à croire que la situation est
aéeez grave pour mériter une étude approfondie. Des changements
de détail peuvent être utiles, sans aucun doute; mais à la condi-
tion qu'ils soient le prélude à l'élaboration d’un plau d'ensemble.
Les demi-solutions ne valent jamais grand'choee ; elles ne font
qu’ajourner l'échéance en compliquantl’entre-temps.

Entre ceux qui veulent tout démolir et ceux qui persistent à
vivre en marge de la réalité, il y a plusieurs nuances de juste
milieu. Les tenants des opinions modérées ont à peu près tous fait
connaître l'essentie] de ce qu'ile désirent, les principes et les faits
sur lesquels ils o’appuient. Le Gouvernement, il a eu loisir de
suivre ce qui s'est dit et ce qui s’est écrit, doit être renseigné. On
a hâte de voir la façon dont il va aborder le problème, et surtout
l'orientation de princine qu'indiquerontses projete.

La Déclaration ministérielle dit que le Gouvernement va
étudier et mettre en vigueur certaines réformes. C'est un bien
vaste programme pour une seule ecssion, à moins que l'Etat ne
prenne à son compte le travail d'étude déjà accompli par des
particuliers.

 

Louis FRANCOEUR

——;
Elections, demain, aux E.-U.

|

Choix d'un président
La Constitution des Etats-Unis

ressemble à celle du Canada, avec

sa juxtaposition de gouvernements

locaux et d'un gouvernement cen-

tral, et avec ses juridictions nette-
ment tranchées. Mais la loi électo-

rale de ces voisins présente des

singularités qui la différencient, en

profondeur, de la nôtre. Si bien que

M. Roosevelt, réélu dans. le fait au
cours de novembre dernier, n'est

pas le nouveau président des Etats

Unis. C'est le Ze lundi de janvier

que, tous les quatre ans, le collège

des électeurs cholsit le chef (et le
vice-chef) de la République, lequel

entre en office le 4 de mars sul-

vant.

8! M. Roosevelt est ascuré de sa
“place” depuis novembre, c'est que

Je collège électoral doit, demain,
voter à sens unique, c'est-à-dire

conformément à l'inspiration de ses

propres mandants, en vertu d'une

coutume contraire à la Constitu-

tion elle-même, coutume qui en fait

des automates, Autres anomalies.

Sur l'élection nationale d'un pré-

sident, chaque Etat exerce une sou-

veraincté totale par le choix, fait

A sa gulse, de son corps électoral.

D'autre part, le Jeu des majorités

Impérieuses ou concurrentes, opé-

rant parfois à faux, Apolie les vo-

tanta at large.

Ainsi. en 1836, un adversaire de

Roosevelt — le gouverneur Landon

— n'obtint que huit voix électora-

les, aprés avoir recuellli pourtant

quelque dix-sept millions de votes

populaires. A supposer qu'aueun

des candidats à la présidence n'ub-

tienne la pluralité abaolue, c'est la

Chamba des Représentants qui

procède ‘au choix d'un chef, selun

un cérémonial rigoureux. Deux ré-

publicains tinrent Jeur mandat, de

cette excoptionnelle façon: le pré-

sident Thomas Jefferson (1801) et

le président John-Quincy Adama, ce

dernier coauteur de la doctrine
Monroe,

Fait assez cocasse: le parti dé-

mocratique, opposé au centralisme

de Washington ou favorable au ré-

  

 

le nom de parti républicain; 11 en-

terra à jamais le parti fédérallate,

A{lequel avait fourn! à la république

naissante ses premiers présidents,

Washington et (John) Adams.

Quant à notre M. Roosevelt, 11 vient

de faire, pour la 3e fois, la vie très

dure au parti républicain, 2e fa-

con; il salt, aussi, se passer du

Congrès, et se faire élire par voie.

ordinaire, décisive. Ce président,

né souriant et diplomate, est, avec
M. Churchill, un don du ciel. Sans
leurs dynamismes conjugués, que

deviendralent notre civilisation
chrétienne et notre pauvre monde,

4 humainement parler?

D'autre part, la vieille amitié, —

réciproque, — de M. Roosevelt pour

M. King est loin de gâter lea cho-

ses!…

 

Léon GRAY
——————_pe___

 

| Edition du Jourde l'An

La voix de l'Est
Dans une édition spéciale con-

jolntement publiée le ler janvier

par le Halifax Herald et le Halifax

Mail, les deux grands Journaux néo-

écossais que dirige l'Honorable W-

H. Dennis, sénateur, nous trouvons

un grand nombre d'articles fort

intéressante qui dénotent l'excel-

lent esprit dont demeurent animés

ces vaillants organes de l'opinion

publique C'est la voix des provinces

maritimes, qui salt s'harmoniser

avec les saines aspirations du Do-

minion et du Commonwealth des

nations britanniques. Cette voix fait

écho au discours où Winston Chur-
«hill, Incarnant la ténacité de la

Grande-Bretagne, exprime sa vu-

lonté de vaincre et d'abattre les en

nemis de la Literté démocratique et
de la Civilisation chrétienne, Voila

une édition du Jour de l’An qui fait

certes honneur aux Journaux du

sénateur Dennis, à qui nous offrons

nos cordiales félicitations.

 

afs

Ia vanité des ambitions bumal-

nes est bien Illustrée par les Îta-

liens, lis voulaient une place au

soleil, mais ils la trouvent à pelne

maintenant dans les neiges de l'Al-  xionalleme des Etate, prit d'abord banie ou dans les sables de la Libye.

   

— —
Test pour le coeur

| LA CRIPPE
Ca n'a pus l'air malin du tout,

La grippe, mais en un rien de temps,

<a peus gangrener tout un pays.

Pour moi, elle à daigné être bé-

nigne, mais c’est tout de même une

“atroce compagnonne” comme di-

salt Don César,

A travers la fenêtre. le paysage

est triste. La ville paraît plantée

de cheminées. Les tramways, les

autos sont gris et ternes, envelop-

pés de brouillard et de glaçons fon-

dants. La vie semble avoir en-de-

dans une toux flévreuse qui reste

accrochée et qui tient le thermo-

mêtre en larmes. Ce n'est encore

qu'une impression, car le pouls bat

tranquillement, mais le cour en

cet affaibli depuis le jour de l'an.

Ma's plus tard! la quarantaine,

16 jit, Je médecin, les drogues!...

Il y à chez les grippés, à cet ins

tant d'effarement, un si grand bat-

tement de portes ouvertes que leur

raison finit par battre la campagne.

C'est un vagabondage de tous leurs

sent'ments ; une course échevelée

d’un petit animal qui sent une gros-

se bête à ses trousses, et qui perd

haleine.

N'est-ce pas que ce sont des mo-

ments tristes dans Ia vic, de cons-

tater qu'on est rendu à bout de

tout ?… Mol qui. devant l’éloquen-

ce des repas des Fêtes, ai l'habitude

de m'en fourrer jusque là comme
un enfant gourmand, il a fa’lu me

contenter de tisane. J'aurais pour-

tant bien mrordu à quelque chose...

C'est toutefois une bonne expé-
rience que d'avoir la grippe au|

temps des Fêtes !

Ves amis qui ne savent pas, arrt-

vent tout réjouls vous faire leurs

tons souhaits. capérant bien avoir|

un bon baiser pour ça, car à tout

hge, 1) est permis d'exsayer ses

chances ce jour-là — Quand ils

aperçoivent un mannequin tout ra-

massé près de la cheminée, Ils se
disent:

— Ejle doit être mauasade!

Fux qui étalent partis pour être

sublimes, qui avalent préparé leurs

phrases... Oh! là!là! On vous em-

brasse sur le front maladroitement

 

 
vous touche pas, de peur de Ia

contagion. Le bout des doigts re

çoit tous lee hommages les plus

presséa..…: et le dernier — pas mal

jen train déjà — qui a depuls long-

temps La réputation de ne pas em-|

brasser en ecclésiastique, reste flgé

sur son pouf comme le corbeau qui
voit fuir son fromage... Oh!

Personne ne reste bien longtemps

chez une malade au jour de Jan.

Chacun e'incline galamment en

vous souhaitant un prompt réta-|
blissement sans oublier d'ajouter ‘a

prescription d'usage : Tout le mon

de connait ces bobos là. Une bom-

he! H n'y à que ça qui ramène =

entendez-vous... |

Avec toutes ces recommanda-

tions, j'aurais pu faire tout un

{ca n'a pas de goût). L'autre ne | ä

 

| Commander aujosrd b

iittala

Dimanche, 12 janvier 1941

de
et

l'ou-

Région
Montréal
vallée de
taouals: vents
modérés; beau
et froid, suivi
de neige légé-
re.
Lac St-Jean,

vent modérés,
frais et sec
avec neige lé-
gère.

Golfe St-Laurent, vents frais aves
neige légère. .
Bale des Chaleurs, vents frale,

temps couvert avec légéres chutes
de neige.
Côte Nord, vents modérés, frais,

et partiellement nuageux.
Provinces Maritimes de l'ouest,

grands venta et une tempête pro-
bable au large des côtes de la Noæ
velle-Ecosse, chute de neige légère
Provinces Maritimes de l’est, nua-

geux et modérément froid avec
tempêtes près des côtes de la Nou-

velle-Ecosse.

 

   
  

 

almanach et vous fournir des come
sells d'hyglène pour jusqu'à lam

prochain. Je n'ai suisl aucun avis;

Je n’al embrassé personne. Cels m'a

guérl. Je lendemain jo Jétais ma

défroque de grippée et mes mules

par-dessus l<a mure de 1940 avec

les nippes de l'an deraicr.

Je suis devenue gros Jean come

me par devant. grâce à Ja discrée

tion de mes amis qul, eux, j'en suis

sûre, avaient plus grise mine que

mol, les jours suivan®s …

MAGRITTE

Les aliens subissent un rude
échee en Ilbye. Décidément, ces

fascistes ne se battent pas mieux

dans les sables du désert que dans
in neige des montagnes albanaises.

>» 38
Les flammes du Vesuve aldent lew

aviateurs anglais à repérer la ville

de Naples lors de leurs raide

aériens. Virginto Gayda accusera-t-i)

ce volcan d'appartenir à la cinquiè

me colonne ?

+ #..=
Les Anglais prouvent qu’ils n'ont

pas perdu leur sous habituel de

l'humour. Voici en effet qu'ils utl-
ilsent des plaques d'acier ayant

appartenu au “Graf Bpee” pour

véparer un de leurs navires, je

“Carnavon Castle”. à

xX AVEZ-VOUS
LE NEZ

ROUGE ?

Calmer cetteirritation qui enfiamme et
les marines. Arrécez i jé vs
ment, certe misère. rapide
ement, efficacement. dégage des vapeurs quû
Dénétrent dans toutes les voies respiratoires
+. dla sonne du . et contribueà les
maintenir libres. Satisfaction Gu argent remix,

tube ou wmejarre de
Mentbulutum dy vo 1 tre pharmacien.

MENTHOLATUM
RECONPORTE fous tes fours
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SCOTCH NE MANQUEZPAS DE DIRE

DEWAR/'S

TETEON

      

WHISKY  
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OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

VENTE “ECLIPSE”

TOILES=GOTONS
FAITES PROVISION DE LINGE

DE MENAGE ET DE LIT
Venez ou téléphonez pour ces spéciaux lundi: Plateau 51 51—local 202

DRAPS DE COTON BLANG

||

COTON JAUNE À DRAPS
Environ 78” x

100”. La paire

|

100”. La paire

22° 23°

Remarquez comme ces prix sont bas et avan-

tageux . . . et dignes de cette vente

“ECLIPSE*. Ourlet à jours. Coton blanc

comme neige, épais et résistant.

COUVERTURES DE LAINE COTON TUBULAIRE‘‘WABASSO””

Ebon4 x 449 => LargeursaDi 35 hi

      

     
   

        

Environ 68” x Largeur : environ 4 1
82 pouces. —
LA VERGE »

 Quand vous aurez confectionné au moins

une douzaine de draps avec une telle qua-
lité de coton jaune résistant . . -

fait provision pour plusieurs mois . . .
aubaine à ce prix “ECLIPSE*.

 

CHACUNE LA VERGE

  

Nous les recommandons non seulement à cause

du bas prix "ECLIPSE", mais aussi pour leur

haute fabrication canadienne. Laine bien bros-

sée douce au toucher. Bordure de teintes pas-

Coupez vos taies à la longueur voulue . . . il

ne vous reste plus qu'à finir les deux extrémités.

Coton blanc comme neige, texture serrée garan-

tie sans apprêt.

 

“WABASS0™ COTON A|DRAPS
Largeur: envi- Largeur : envi-
ron 72 pouces. ron 81 pouces.
LA VERGE LA VERGE

E 72”Environ72" x 245
4 LA PAIRE

.60 1.65
Deux largeurs pratiques pour draps de lit
simple ou 3% et de lit double. Ce coton
“WABASSO" est blanc comme neige et
garanti sans apprêt.

La marque “IBEX” est réputée et la qualité

de finette épaisse et douce au toucher. Blane

"ou gris avec bordure bleue ou rose. Achetez-

les lundi & ce prix "ECLIPSE" car vous

économiserez.  
DUPUIS — deuxième étage (Ste-Catherine)
 

         Faites vos nchats avec les

COUPONS DUPUIS

209 de DEPOT 4 MOISPOURFAYER
Ein livpets de $13, $33, $30 ces conpous sont ne

coptés comme de argent dons tous mes rayons

Renseignements DUPUIS — Ge étage

NE

- : | AU RESTAURANT DUPUIS

DupuisSrenes Rm,
ALBERT DUPUIS, président

And. DUGAL, 9-9 ot dir-gée. ANVAND DUPUIS, sec.-trés

Souver de 6 à
5 heures

DINDE MOIIK
WITS = ves-de-chaussée (De Montigny)

Mid
PETIT BIFTECK |
“MINCE    
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: LE COIN DES |
BRIDGEURS
Chronique de E-A BRIEN

EXCELSIOR!

Les meilieures marques Est-Ouest

et Nord-Sud furent obtenues par

les équipes qui furent contrées et

Téalisèrent leur contrat quand elles
jouèrent la donne d'aujourd'hui,
lors d'un récent tournoi de bridge-
duplicate tenu au cercle Laurier,
5041, rue Boyer.
Donneur: Nord
Tous vulnérables

Les déclarations:
NORD EST SUD OUEST

1 ¢ contre passe ! à
passe 24 30 passe
40 41 8 5 O passe
passe contre tous passent
Ce contrat fut demandé par deux

équipes, l'une composée de Mile

Germaine Pépin et Albert Dubrûâle,

l'autre de Paul Charette et Arsène
DesRochers. II fut réalisé aux deux

tables. Ouest entama d'un coenr et

le déclarant prit la levée de l'es et

Ml eut ensuite le temps de couner

deux coeurs du mort. tout en lui

donnant la main avec l'as et le roi

de carreau. I] défausea deux piques

sur les coeurs affranchis, ne per-

dant ainsi qu'une levée à pique et

une à trèfle. D'un coup d'oeil vous

vetrez que ce contrat est défait si

Quest entama d'un casreau et 5

Est retourne cette couleur après

avoir pris la main avec un de ses

as Le mort n'a plus maintenant

les deux atouts nécessaires à l'af-

franchissement de ses coeurs où à

1a coupe de deux piques de la main

du déclarant.
Du côté Est-Ouest. l'équipe A.

Allalre-Emiie Brosseau joua le coup

a 4-piques contrés. Le déclarant

Est réalisa son contrat. Sud enta-

ma d'un honneur à carreau et Nord

ne prit pas la levée. Sud retourna

alors un atout et Ouest fit tomber

les atouts adverses. I! ne perdit en-

suite qu'une levée à coeur et Lne

troisième à trèfle.
Ce contrat est aisément mis en

échec si Sud entame de sa jame

de coeur. Nord prend de l'as, re-

tourne la couleur et Sud coupe.

Sud joue carreau, Nord prend de

l'as et retourne un troisième coeur,

Sud coupant une seconde fois.

Ouest doit encore perdre une levée

à trèfle et chute ainsi de deux le-

ect.

FELICITATIONS!

Féticitons les gagnants des ré-

cents tournois de bridge-duplicate
tenus dans nos ‘vivants cercles

montré :
Les joueurs les plus méritants

d'aprés les résultats publiés cette

semaine sont: M. et Mme Marcel]

Monctie et M. rt Mme Chorlemagn»

Gariépy: Mmes J-A. Raniirez et

Philippe Monette (dames; Mlies

Aline Blanchet et Germaine Pépin

(demoiselles! et Aimé TruJeau, Lu

cien Mathieu et André Pauzé (mes

    Mme Philippe Manette ot
mile Brosseau, Mercredi voir. ®

Janvier: nertion “47 Vme J-A .
mires et Hrnent anger: avetion

e Mele et Aimé Tru-

D sa-<Mare,
inmsier:
l'ausé.

dimanche
8 jamiier: sectima “A”

+ enw et Aritiar Moicnng
a “11 Lucien el Around Huise

    

   

  

  

  

Au Sénat des Etats-Unis
 
 

 

 

 

Au caucus du Sénat, ces trois vétérans ont élé élus pour remplir cer-

tains postes au 77e Congrès. Ce sont de gauche à droite: M, Pat
Harrison, Mississipi, président pro tempore; M. Alben-WV. Barklev,
du Kentucky, “leader” de la majorité et M. Lister Hill, ‘’whip”
du parti. Remarquer les dimensions du fouet. ’

ai
€ RIRE;
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se tourns vers le recorder avant de, —J'sus t'aussi distinguée que

céder sa place à d'autres prévenus, vous, espèce d'vieux joual et pis

puts il demanda avec une candeur

|

c'est pas vous, guenilloue que vous
désarmante: “Dites donc, Son Hon- |âtes, qui allez m'montrer la poli
neur, vous m'avez l'air d'un bon

|

tesse!, interrompit l'accusée

yable: vous auriez pas une viellle

pre

Cast
paire de claques à m'pesser? J'gèle -

den pledat” L'épargne

de guerre
“On vous en dennera là-bas, dit la:

Cour, #t même davantage.

OTTAWA, 11, —(PC) — Deux
‘Croyez-vous quy vont m'donner

cent mille volontaires d'épargne
aussi des gants”

—Oul oui, tout um trousseau
de guerre scront requis pour “un
mois de campagne” qui sera orga-

complet, ne seyes pas inquiet.

nisée au Canada en février pro
—Merci hen, Son Honneur, vous

êtes ben smart !

 

“ss chain, a déclaré le comité d'é

Pour terminer, cette réponse

|

ERe de guerre nationale. “L'in-

d'une brave femme qui aime le tention est d'enrdler ces volon-

“bon” français, méme lorsqu'elle taires durant toute la guerre’ a
dit le comité, “afin d'obtenir toute
la coopération possible du prupie
eansdlen concernant l'achat des
certificats d'épargne de guerre.
mr tet:

explique pourquoi
cherche chienne.
"Cette dame, meñsieur Son Hon-

neur, c'est une dame qui me cher-
che noise de l'aube au crépeseule!
Ses enfants sont des êtres malfui-
sants qui me harassent et me har-
edlent d'une manière vraiment In-
digne de notre uiècle! Ce me se
mit équipolent (*) si rette dame
ne versalt de l'huile ser le feu
pour aitiser ma colère: elle me
projette des Injures ia la figure et...

sa voisine lui

LIVRE ANNUEL DE TIMBRES
1941 — GRATUIT

Offre une liste dex ém'snlos 4
l'Amérique Brltantsoue du
Ktnis-U Ltr,
page GRATU TE,
eu anclnis sen'ement,

GRAY STAMP COMPANY
Dépt. 24 Toronto Cunnda

de

      
 pee

3moyensfacies debater, SANS RISQUE,
le soulagemen

IL N'EST PAS DE

METHODE PLUS SURE

NI PLUS RAPIDE —

CES 3 GRAVURES

L’EXPLIQUENT.

 d'un rhume!

 67
eu =

Les colporteurs de fausses nouvelles ou de cancans |

sont toujours nombreux. D’autres préfèrent colporter de,

porte en porte toute une pacotille de menus objets, fil,

aiguilles, lar-es de rasoir, harmonicas, etc. Tel est du moins

le cas de “Tibi”, un commerçant ambulant qui a malheu-

reusement négligé d'obtenir un permisà ceteffet, ce quilui

a valu de comparaître en fin de semaine devantle Recorder.

Mais laissons Tibi, un sexagénaire aussi loquace que dé-

brouillard, donner sa version de l'affaire. Tibi a en effet, un
vocabulaire aussi varié que sa marchandise,

“J‘fais d'mal à personne, ain:
j'vends des bebelles aux Cceuzre pourrez du moins amuser les pri-

qui veulent faire des farces à leurs | Bonniers avec vos trucs...

amis: fal dans ma boite des sar- ~ C'est une bonne z'idée: vous

pants qui sautent dans la face de

|

allez voir ça que j'vas leur en faire

ceuzes qui z'ouvrent la boite, (évi- | des jokes! Attendez qu'y goûtent

demment, Tibi aime faire ses lial-| reulement a mes biscuits à ressorts

sons), des cigarettes qui pétent ou quy trouvent du poil à gratter

après les avoir allumées, des | dans leur chemise!

fleurs qui pissent de l'eau quand —Ce sern à vus propres risques,

  

qu'on les r'nifle, des machées de

gomme qui s'collent comme du cl
ment aux denquiers (ça doit être
agréable ‘>, des sifflets, et toute
une sorte de bataclan comme ça
pour faire vire.

5%»

le, commente en souriant le tri-
bunal,

x»

— Rartaln que c'est l'fun! re

prend Tibi. enchanté par cette

remarque, J'pourais vous en mon-

trer un tas ai les “deca” m'avaient

pas ôté mon magasin, mais y di-

sent que j'peux pas bricoler sans

sent de vagabondage parce que

j'ai pas d'cheux nous
“8

—$10 on huit jours, tranche le

tribunal qul ne peut aprés tout se

régaler de l'éloquence de Tibi du-

tant tout l'avant-midi

— J'aime mieux Bordeaux, déciare

notre Woolworth nouveau genre.

—Cemme vous le veudrez: sous

——————————

et

jouées vendredi soir dernier, entre

les équipes de quatre journ:s de la
Ligue de Bridge de Montreal:   

de et Pow) W.
es

»
3 Jjansieet

Mme Marcel Monetie,
NOTRE LIGLKE

Voicl les résultats des rencontres

 

Michlieu 19, Delorimier 5: Laval
Rouge 13'3, Cercle de l'Est 02;

laval Blanc 17';, Le Clalton 6';;
Préfontaine 17, Laurer 3 naJen
Blow 14'3, St-llenrt #3, nadien
Blanc 13!2, Lafontaine If

 

  

  

—Ca doit être en effet très dr!

parmis. Pis à part ça y m'sccu-

dit le Juge très amusé, mais je dou
te que vous aylez beaucoup de

| clients qul apprécieront vos bonnes

farces.
¥ % x

Un autre accusé, un pauvre misé-
;teux à peine vêtu, semhla au sep-

tiéme ciel en apprenant qu'il pas
serait un Mois à la prison commu-
ne. Tout en se grattant énergique
ment, (sea parasites ne manquent

évidemment pas d'espace v.tast, Gil

 

 

  

2. <i le rhtme me à donné mat à ta

KurRe. me aon —p M uvez Ja flèvre, m4 elte persiste, a

Vrouleus eb irmilation Cuslage, abucuee

3. Vertfiez votre Température. M vue
  

 

nest pas p
ouutagé, appeies le médecin.   

2 agit en quelques minutes...
N'acceptez pas d'autre chose!

 

ont recone — 8
tageuss ment des à

 

sauvent
 

 

Agape tea, Gi Uop entes, yu LOR
énerg'quee
Ne vous super pos Au pari]

Qu'offirnt Wo. LL ont    
  

  

  

tt noctf Les mé-
lu prescrivent,
aux pliquent

tuy vs prompte-

 

  5
"no agit en vitesse e

rose disap. dés canine
wentien — en
prem er
Kile mat

 

  

 

       

 

Posed ra,
or luumée

'
"4 bhectacs + Qu

L’ASPIRIN n'a pas d'effet nocif sur le coeur
F.n durs toutes

Protégez tes
vénres par l'usage de
<8 papies bygicnique et dows,
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® e
Le capitalt-santé

NOUS SOMMES
EN JANVIER

par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration apéciale à le
“Patrie”)

Jusqu'à présent mous n'avons
guire resernti les rigueurs de
l'hiver, Au moment où ces lignes
sunt  Acrites, le
temps est d'une

douceur  agréa-
ble, sens doute,

ain dont l'hu-
midité ne ininse
pas d'être dan-
gereuse. Les

rues sont binn-
ches ot les
beanches  dénu-
dés sont com-
mie recouvertes
de sucre candi
euispoudré de
nige Le sprc-

tucle ne man-

 

 

 

que pas de Dr A Plouffe

beauté, mals at- CC06
tentlon! Attention! car la tempé-
tature est changeante et le dan-
ger réside précisément dans ces,
cuhrioles ob Jen ouùrn d'hiver sem-
blient prendre grand plalsir, mals
à otre détriment C’est le temps
de redoubler de précantions. Nous
n'en prendrons jamals trop. Il
faut recommander aux enfants
surtout d'être prudents. Leur In-
souclaæce peut leur attirer des
maladies plus où moins graves.

+ =.
Ne plastronnez pas si vous sen-

tez que ça ne va point. Ayez le
bon esprit de garder La chambre
un jour ou deux et appelez votre

médevln tout de suite. Restez au
chaud en [attendant et prenez
des breuvages chaude. Ce n'est
pas un petit rhume, un petit mal
de gorge ou uns petite grippe qui
est dangereuse, c’est la complica-
tlon qui peut être sérieuse et par-'
tois murtelle.

“ »
Méfiez-vous des rechutes Îré-

Quentes après is grippe. NE SOR-
THZ PAR SANS L'AVIS DE
VOTRE MEDFOCIN. Tel qui veut
a moquer du danger doit souvent
reprendre Je chemin de son lit
avec une bronchite aiguë ou une
pneumonie. C'est tomber par sa
faute dans une ornière d'où l'on
sort difficilement! Casse-cou! On
peut y Inisser sa vie!

+ +
Taut récemment, au cours d'utie

grippe bénigne, une dame n voulu
se rendre & un diner de famille
malgré les ordres formels de son
niedecin. En dépit des prérautions
prises, un conp de frold l'a clouée
au lit, Elle & failli mourir de pneu-
munie lobaire. SON EXPERIEN-
r * LUI A COUTE CHER. ELLE
AURAIT PU LUI COUTER LA
VIE. D'autres personnes peuvent
agir avec la même Insouciance et
asoir muins de veine. Cela arrive.

-
Quant aus jeunes geas qul se

promènent au-tête en plein hiver
onus préiteste que c'est trés chic
« trés aportif, cela les regarde,
suis lew hygiénintes ont bien le
d de penser ce qu'ils veulent
a e endroit CEST UNE HA-
BITUDE QUI N'A AUCUN SENS
+T RIEN PE COMMUN AVEC
LE BON SENS. Que ne se bala-
dent-ilu pas nu-pleds! Is n'y ont

peut-être pas pensé. En tout cas
si c'est la mode de se promener
téte nue en hiver, c'est une mode
tres discutable en fa-= de la santé.

” *
Ne permettez pas aux enfants

de garder leurs manteaux à Ia
maison; parfoin ils viennent goû-
ter et ils ne prennent pas le temps
de se déshabiller. Excellente for-
mule pour prendre un rhume!

Ayez le bon esprit d'exercer votre
autorité d'une façon formelle
Exigez de votre petit garçon et

de vutre petite fille qu'ils ne gar-
dent pas leurs manteaux quand
lis viennent de jouer; sachez l’exi-
gor quand bien même ils ne pas-
seraient que cing minutes à la
maison,

 

8
Nous sommes en hiver et, que

te froid nuit humide ou nec, re
doublons d'attentivn et de pru-
denca On dirait que certaines
gens font l'impossible pour s'en-
thumer! Is savent pourtant que
ce n’est pas agréable de garder ls
“humhre I! y à des femmes no-

“

distance.

que rencontrent les aviateurs
avec ces voyageurs ailés, c'est
leur départ danse tourbillon pro-
duit par les hélices. Ce tourbillon
est tellement puissant. que les oi-
seaux relichés sont emportés
avec violence dans les cyclones
engendrés par les hélices, ce qui
les étourdit et les désorlente pour
un moment.

Toutefois, ces messagers allés
se font A leur métier. On n'u pas
voulu renoncer à leur emploi
après les premiers insuccés et on
à finl par remarquer comment Us
finissent par trouver “le tour”.

Après plusieurs essais, lls plon-
gent de l'avion les miles fermées
jusqu'à ce qu'ils se sentent hors
du eyclone produit par les hélices.

En air libre et en vue de la terre
Ils ouvrent les atles et prennent
teur direction.
2e 0

Coopération

WASHINGTON, 11. PAY — Le
président de la république de Pa-
nama, Arnulfo Arias, a réftéré la

décision de son pays de coopérer
avec les Etats-Unis #t toutes les
autres républiques de l'Amérique
dans tout ce qui sera de nature à
æolidifier l'union Inter-américaine

| pour la défense de l'hémisphère
ouest.

 

   

tamment qui commettent des im-
prudences impardonnables Elles
oublient, hélas, que le froid est
traître! Ce qu'on peut pardonner
à l'iInsouciance des enfants ne
saurait l'être à de grandes per-
sonnes qui ont pourtant l'âge de
raison.

Adrien PLOUFFE

Les

Une des plus grandes ditticuttée™

Quand le pigeon
se transforme
en parachutiste

LONDRES, 11: — Les pigeons voyageurs sont utili-

sés pendantla guerre actuelle tout commeils l'étaient aupa-

ravant. Pour les former à leurs fonctions, les aviateurs les

amènent par-dessus l'océan pour les relâcher à une certaine

 

 

Opinion
bulgare
SOFIA, Bulgarie, 11. — (PA) —

Un membre de la majorité parle-
mentaire a déclaré aujourd'hui,
dans un article publié dans les
Journaux, que la Bulgarie devait
“ouvrir ses portes”, si quelque
grande puissance l'exigeait. 11 réfé-
Tait probablement au fait que l'AJ-

lemagne pourrait lancer ses troupes
à travers la Bulgarie pour attaquer
la Grèce où la Turquie. Dans les
cercics officiels cependant. on dit
que l'auteur de cet article, le dé-
puté Christo Stateff, s'exprimait
simplement À titre de citoyen. On
réitère que la Bulgarie veut main-
tenir a& politique de paix.
ge

Vol raté de $3,750

TORONTO, 11. — (P.C.) — Un
homme s'est emparé d'une valise
contenant $3,750 en billets de ban-
Que et chèques que transportait
aujourd'hui le messager d'un étal
de boucher, mais H fut capturé peu
après par deux passents qui lui
donnèrent la chasse et recouvrèrent
l'argent. Il n été remis entre les
mains de la police,

Accident mortel

TROIS-RIVIERES, 11 — (P.C.)
— Damasc Ficury, 43 ans, a été
blessé mortellement quand il fut
frappé par une automobile comme
1 revenait de son travail à la St

 

 

 
mouettes se

montrent utiles
ee

LONDRES, 11. — Les mouettes de la Manche s'adaptent à la

Lawrence Paper, hier soir.
—

La jeunesse
en vedette

CHICAGO, 11. (P.A.)—Un (nven-
teur, un éducateur, un auteur de
pièces théâtrales et un politicien
sont compris dans la liste des “10
plus remarquables jeunes hommes
de 1040” choisis par “Future”, une
publication officielle de la Chambre
de commerce des Jeunes aux Etats
Unis.

Les élus, tous âgés de moins de
36 ans, pour 1840, sont Robert-A.

Boyer, 31 ans, de la Ford Motor
Company; Leo-M. Cherne, 28 ans,
éditeur en chef du Research Insti-
tute of America; Henry T. Heald,
36 ans, président de l'Institut de
Technologie de‘lHilinois; le docteur
Irving P. Krick, 34 ans, professeur
de météorologie à l'institut de tech-
nologie de Californie; Edwin-H.
Iand, 31 ans, inventeur de la pola-
risation de la lumière; Mark Mat-
thews 34 ans, président de la Cham-
bre de Commerce des Jeunes aux
Etats-Unis; Robert-R. Nathan, 32
ana, chef de la division des recher-
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ches économiques du ministère &u
Commerce; Oren Root, fils, 30 ans,
‘découvreur” de Wendell-L. Wilkie;
William Saroyan, 38 ans, romanciee

et gagnant du prix Pulitæer ; Lyie-
M. Spencer, 29 ans, directeur do
“Science Research Associates”.
——— eee

Une opinion
TULSA, Oklahoma, Il. (PA) =

M. Alf. M. Landon a dit dans une
interview que le projet des Etats
Unia de permettre aux navires de
guerre britanniques d'être réparés
dans les ports américains amène
rait la guerre “aux purtes de
l'Amérique”.

  

$1 nerveux, je ne me souciais
plus de rien. J'essayai le -

TONIQUE: LAXATIF & AMER:
Pas paper Maux de téte, bilieux, Ladigess
Von? Si causé constipation, ayez confiance,

nez Jrs Herbes indigènes de Bliss. Toniques
AXATIF ET AMERS. Neuf |

d'ociuine végétale asurcat 843 6 ACFIONS-e
{1} irrique: reins, intestins, (2) conibe:appétitg
stomac, 3 mimule: flux biliaire, aide bp
digestion, (4) aide 8 &viler le gaz. $1.00, SOc, 25a
Pharmacies. (TABLETTES)
HERBES INDIGENES DE BLISS

———
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Bientôt clos!
THB

TELEPHO
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annuaire du téléphone

+» « mais il est encore temps de vous assurerguerre, Los gens de Dowvres se sont aperçus que ces oiseaux aus
grandes ailes ont instinct plus prime aw danger que me peuvent Pitre

! tous les acoustiques militaires. Bien avant que les instruments modermes
sient connaissance du danger, les mouettes font entendre des plaintes
inquidtes, signifiant que les bombardiers allemands approchent.

@52

 

  
 

 

J'achèterai vos diamants

@ Les envois de diamants de l'étranger ont cessé.
J'ai besoin de vos diamants pour continuer
mon commerce. J'en paierai de bons prix au
comptant. Toute quantité minime ou considé-
rable, m'intéresse.

Vos diamants valent plus, présentement. qu'à
n'importe quel moment au cours des dix der-
nières années. Fixez par téléphone un rendez-
vous. Je puis fournir des références de banque.

WILLIAM STREEP
Diamants

Tmameuble Ontehouse (Buite 314)
629, rue Dorchrater ouest, Montréal

Téléphone: LAncaster 5b64.  
quevotre inscription correspond à vos besoins.

Des inscriptions spéciales qui ajoutent à

utilité de votre téléphone comprennents

INSCRIPTIONS
DE RENVOI...
® Par exemple: “Si perse
ne ne répond . . ” indk
Quant un second numére
d'appel; de même pour
les communications de
mandées la nuit ou les
jours fériés.

INSCRIPTIONS DISTINCTES …
© Pour tout membre d'une entreprise,

© Pour chaque membre d’une société en
mors collectif. (Le publie oublie si la
raison sociale est Durand et Dupont ou
Dupent et Durand.)

+ Pour les membres de votre famille.

 

© Pour les noms qui se prenoncent de md-
me façon mais s'épellent différemment.
(Psul Baulne peut ausei vouloir figurer
sous Paul Beaulne.)

pour

* Une inscription de reme
voi pour ls personne qui
habite une ville mais
exerce sa profession dans
une sutre.

© Inscriptions les pensionnaires
d'hôtel.

INSCRIPTIONS D'USAGERS EN COMMUN...
Pour les entreprises ou les personnes installées dans un méme local of

se servant dun seul téléphone,

PUBLICITE DANS
L'ANNVA
Les snnonceurs désireux de chan
gee leur texte ou prendre plus
d'espace devraient aviser immé
distement le service de le publie
cité dans l'annuaire.

  
G. M. GRANT, Grrent
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MONTREAL

Déjeuner-causerie

M. Bernard-K. Sandwell, BA. F.
RLC.S. sera le conférencier invité au
@bjeuner du Women's Canadian
Club qui sera donné em l'hôtel
Windsor, Jeudi le 16 janvier pro-

ebain, à une beure. M. Sandwell
pariere en anglais sur un sujet de
grande actualité: “Le rapport Si-

Déplacements
M. F. B. Common de Montréal

est actuellement à New York Il
est descendu au Waldorf-Astoria

Mme L-D. Mignault est revenue
de Toronto où elle a passé quel-
ques jours.

M. et Mme Claude Prévost, Mme
André Montpetit, ainsi que M. et
Mme Roch Pinard, ont passé quel-
ques jours à Québec, cette semai-
me. Pendant leur séjour en cette
ville, 11 ont été les hôtes à diner
de l’honorable et de Mme Bernard
Bissonnette.

Le colonel ot Mme de Montar-
ville Taschereau, son rentrés à
Québec, après avoir passé une

 

Quinzaine de jours à St-Germain |
de Grantham, lea Invités du doc-
teu et de Mme de Montarviile
Taschereau.

L'honorable et Mme Hector
Perrier sont revenus de Quebec
où ils ont assisté à l’ouverture de
1a session provinciale.

Mme Thomas Maher et Mile
Froces Maher ainsi que Mlle
Louise Cimon, de Québec, passent
une semaine au Lac St-Joseph.

Mlle Béatrice Campbell, de Qué-
bec, a passé quelques jours en
ville, cette semaine.

M. et Mme Jean-Charles War-
ren, de Trois-Rivières, ont passé
quelques jours A la Pointe-au-Pic,
Ses invités de M. et de Mme Cha:-
Jee Warren.

Le lleutenant-colonel et Mme A
W. Purcell sont retournés à Qué-
bee, après avoir passé quelque
temps en ville.

M. et Mme J.-E Larrivée et
Jeur fils, Pierre, sont rentrés en
ville, après avoir passé le temps
den fêtes à Québec, les Invités de
Mme J.-M. Noël

M. Charles Deviin est retourné
& Ottawa, après avoir passé quel-
que temps & Québec, ches ses pa-
genta, M. et Mme Bernard Devlin.

Réunion

 

lle Rosy COté recevalt quelques 

amis à l'occasion de im Fate des
Rois. Les invités étaient : Mmes et
MM. Sarrazin, Bourgeois, Gauthier,
Turpin et Côté: Mles Marielle
Bourbonnais, Hélène Twigg. Mu-
guette McKaughen, Juliette Lau-
zon, Gilberte Malbeuf, Irène Sarra-
zin, Lucie Sarrazin, Margot Sarra-

zin, Laure-Aimée Côté, Rosy Côté,

  

Mile Claire
Desrochers,

fille de M. et de
Mme J. O.

Desrochers,

d'Outremont,

dont on

annonce les
fiançailles avec

le docteur

Jacques Gauthier,

fils de M.
T. A. Gauthier,
décédé et de
Mme Gauthier

de Westmount.

(Photo Noiman).

>
>
]
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Margot Bourgeois, Aline Sarrazin,
Gloria Côté, MM. Lucien Juneau,
Roger Côté, Lionel Côté, Gérard
Sarrazin, Maurice Barrazin, Claude
ee Guy Bourgeois, Emile Cô-
té, Mernard Côté, Raymond Turpin,
Lucien Turpin, ur

Pensionnat
SteEmilie

Le 13 février prochain à Zn. 30
toutes les anciennes élèves du
Pensionnat Sainte-Emélie, Vlau-
ville, toutes leurs amies sont cor-
dialement invitées À une partie
de cartes au profit des petites
communiantes néceasiteusea,
L'Amicale compte comme tou-

jours sur le zèle, la générosité at
grande des blenfaitrices de l’oeu-
vre; le Cercle de Couture sous la direction de son habile présiden-
jæ Madame G. Pariscau, assure
d'avance un travail complet et
bien réussi.

Réceptions
Une réunion Intime avait lieu sa-

medi soir, dans les salons du Con-
seil Lafontaine dea Chevalicra de
,Colomb, en l'honneur de l'hon. juge
*Charles-Auguste Bertrand, à l'occa-
{sion de sa récente nomination, Par-
miles invités, on remarquait : Mme
!C-A. Bertrand, Mlie Jeannine Ber-
;trand, MM. Charles-Edousrd Ber-
trand, Jean-Paul Bertrand, Jarques
Bertrand, Pierre Bertrand. M. et
Mme Georges Bertrand, Mme Ar-

thur Saint-Germain, M. et Mme J.-

Emile Lefebvre, Mme Damirn Ber-
trand, Mme Léopold Bertrand, M.
et Mme Eugène Giroupx, Miles Lu-
clenne Giroux, Juliette Giroux, M.

et Mme Luclen Giroux, M. et Mme
René Giroux, M. et Mme Armand
Giroux, M. et Mme Sigefroid Des
chatelets, M. Damien Deschatelets,
M. et Mme Raoul Grothé, M. et
Mme Emile Grothé, Mme A Emond
M. et Mme René Bertrand, Mme L
Archambault, M. Roger Bertrand,
Mme E. Boucher, M. et Mme Alex
Clavel, M. R. Dequoy, Mile Jacque-
line Lefebvre, MM. Guy Lefcbvre,
Léopold Lefebvre, M et Mme Mar-
cel Bertrand, M. Gaston Bertrand,
Mile Marthe Bertrand, MM. Roland
Bertrand, Girard Bertrand, Gilles
Boucher, Mlle Madeleine Boucher,
M. et Mme Georges Deschatelels,
M. et Mme Charles Deschatelels, M.
C. Dequoy, M. et Mme Henri Cl
ment, M. et Mme Lucien Dequor,
M et Mme Deivioa Allard, MM.

Paul Glroux, André Giroux, Mlles
Denise Giroux, Jeannine Giroux, M.
et Mme Paul Dansereau ot plu
sieurs autres

Une réunion Intime organisée par
Mme Maurice Groulx, avait lieu sa-
medi soir, chez Mme Hector Cousi-
neau de Saint-Laurent, à l'occasion
de l'anniversaire de naissance de
Mile Claire Cousineau. Les salons
étaient décorés d'oeillets et de jon-
quilles. Parmi les invités, on re
marqualt : M. et Mme Paul Demers.
M. et Mme Edmond Gauthier, M. et
Mme Maurice Groulx, M. et Mme
Guy Limoges, Miles Annette Cou-
sineau, Yvonne DesRoches, Ger
maine DesRoches, Madeleine For
tin, Gilberte Girard, Marie Beau
lieu, Marcelle Julien, Françuise
Beaulieu, Madeleine Cousineau, Si-
mone Deslauriers, Françoise Parent
Thérèse Prud'homme, Yvette Coust-
neau, Suzanne Vaudrin, Aline Gui-
mond, Laurence Crevier, Gisèle
Cousineau, Carmen Boissy, Marie-
Paule Cousineau, Madeleine Lapoin-
te, Marie-Blanche Monette, Lucile
Nadeau, Thérèse Cousineau, Rose-
Marie Lowman, MM. Laurent Bas-
tien, Maurice Cousineau, Joseph
Laurin, Laurent Baril, Jean Légaré,
Pierre Favreau, Roger Thibodeau,
Paul! Favreau, André Leclair, Mar-
cel Ostiguy, Paul Viau, Claude Me
lançon, Yvon Chartrand, Gérard
Cousineau, Gérard Crevier, Eimon
Cousineau, Bernard D'Aragon, Ar-
cede Larivière, Guy Melançon, Jac-
ques Cousineau, Marcet Prud'hom-
me, Laurent Cousineau, Raymond
Cousineau et Gilles Cousineau.

Thé-Bridge, ces jours derniers.

 

 

  ches Mlle Jacqueline Robillard. Les
invitées étaient: Miles Laurette
Oesjardina, Mance Dauphinais, Gi-
sèle Robillard, Françoise Moreau,
Colette Lapierre. Annette Morin,
Cécile Meunier, Margot Gignac, Li-
lianne Richer, Thérése Robillard.
Laurence  Dagenais, Madeleine
Prieur, Jacqueline Hinton, Lucille
Robillard, Jacqueline Dufresne,
Jeannine Paiement, Henriette Du-
fresne, Suzanne Paiement. Chariot-
te Hébert et Jeannine Hébert.

Dimanche dernier,
impromptu, organisée par Mlle

Françoise Girard, avait lieu en
1"bonneur de Mile Cécile Roy, à
l'occasion de son anniversaire de
nalssance. Les (invités étaient:
Miles dith Laugelier, Georgette La-
mothe, Marle Pauzé, Gabrielle et
Rachel Langelter, Jeannette Saint-
Jean, Marie-Louise Muise, Lucille
Thifault, Louise Quesnel, Gaby

Folrnier, Cécile Monette, Lise Cha-
pleau, Rolande Lafortune, Hélène
Kingsley, Boby Worden, Lucette
Pepin, Yvette Benoit. Madeleine
Drolet et Pauline Richard, Had
leine McDuf?, Madeleine Roy, MM.
Jean Cadieux, Plerre Rivet. Jean-
Louis Brunet, Jacques Cadivux,
Jean Pauzé, Bertrand Leduc, Yvon
Gélinas, Georges Jeannotte, M. Au-
ger. Marcel Saint-Jean, Marcc! La-
mothe, François Laungelier, Marcel

Bois, Roland Girard, M. Poirier,
René Laugelier, Robert Beauche-
min, Léopold Gagné, Paul Lange
lier, Albert Monctte, Emile McDuff,

 

une soirée

  

 

à es he
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M. ROGER-H. GUERTIN et Mme GUERTIN, (Florence
Robidoux), dont je mariage a été célébré mardi matia, en la cha-
pelle Saint-Victor de l’église Notre-Dame de Grâce.

(Photo Studio Desautels).
Mme Alfred Thibaudeau, sera done
née la grande partie de cartes ane
nuells de I'Hopital Sainte-Jeanne
d'Arc, organisée sous l'égide du
comité des dames patrunnenses.
Cette fête de charité aura lieu le
jeudi 30 janvier, en l'hôtel Rita
Cariton. Le comité d'organisation
est ainsi composé: présidente ho
noraire, Mme Eugène St-Jacques,
présidente active, Mme Omer La

(Suite à la page 51)

cédé et de Mme Verge. La bénédic-
tion nuptiale leur fut donnée par
Mgr Laflamme, oncle de la mariée.
La mariée, accompagnée de son
cousin, le major Laflamme, portait
une robe d'organza brodé blanc
Avec voile de tulle illusion main-
tenu sous un bandeau d'organza :
elle tenait un livre d'heures à si-
gneta de muguet. Le docteur W.
Verge était le témoin de son reveu.
Pendant la messe, un programme
musical fut exécuté par M. Henri
Gagnon. Après une réception in-
time, les nouveaux mariés parti-
rent pour les Provincesmaritimes.
Pour voyager, Mme Verge portait
une robe de lainage bleu argent,
un manteau d'agneau de Perse,
uné toque et un manchon assortis.

Soirée dansante
La sotrée dansante ‘Vert-Blanc-

Rouge” aura leu le samedi 15 fé-
vrier, à l’hôtel Ritæ-Cariton. Le co-
mité d'organisation est composé de
MM. Jaques Vincent, Claude Gi-
rard, Guy Chabot, Maurice Décarie,

Paul Gagnon, Jean Simard, Jac-
ques Moreau et Jacques Filion.

Au Club Wilfrid Laurier
La partie de cartes annuelle du

Club Wilfrid Laurier aura lieu Je '
jeudi 23 janvier, à deux heures et

demie, en l'hôtel Windsor, sous la
présidence active de Mme Albert
Saint-Amant,

A Sainte-Jeanne dArc
Sous la présidence d'honneur de
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 Améliorez
votre appa-

rence, Jouisvez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
nicuses. Les sur permanentes dePILULES

,donneront et pluspoitrine cat
deur st catte fer- e

 

meta s« recherchées. Jacques Audren, Jules Mercier.

À Saint-Stanislas
Au profit des pauvres, une partie |

de cartes, organisée par les dames
de charité de la paroisse Saint-Sta- |
nislas de Kostka, aura lieu le jeudi
16 janvier, à deux heures. Une cor-
diale invitation est faite à toutes.

Verge-Laflamme

la chapeile Saint-Louis de la Ba-
silique de Québec. le mariage de
Mile Gabrielle Laflamme, fille de
M. J-K. Laflamme, décédé, et de
Mme Laflamme, de Québec, avec
te lieutenant Gérarld-A. Verge, fils
du lleutenant-colonel J. Verge, dé-
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Ces jours derniers, avait Heu en -

 

    

    

   

  

    

    

  
   

John’s Hairdressing
(Joun de In Suisse;

1405 RUE PEEL
2ème étage LA. 3736

(| SV.appeler de bonne
pour rendes-vioun

  "en puur 8,05 Dors toutes
"an Où expédiées francs par

tacepte du 1x,    
 

     

<> Rhumes, Grippes ©
Maux deTéte,de dents,DouleursRhumatismales

Douleurs Périodiques
L'officacité toute spéciale de l'antidouleur ANTALGINE est due

A sa formule scientifique. Les calmants ordinaires sont déprimants
et p uent de la fatigue. Tel n'est pas le cas pour l'antidouteur
ANTALGINE qui n’affects ni les nerfs ni le coeur.

L'Antidouleur ANTALGINE a maintenant plus de 26 ane
d'existence. Grâce à ses qualités rôelles, 11 à 8u conquérir la
conflance des malades et s'imposer dans la majeure partie du pays.
Quiconque en a fait l'essai, continue à en faire son calmant favori,

Essayez ANTALGINE et vous serez convaincu de son efflcacité.
Fa veste partout 254 at 754 la boîte,  
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(ulte de In

fortune, secrétaire, Mme Rodriguez
Bourgon, publiciste, Mme Rodol-
phe Lafond, trésorière, Mme O.
Bélanger, conseillères, Mmes Rol-
land Préfontaine, A-H. Favreau,
C.-A. Décary ot Mlle Gilberte Bon-
homme.

   

Thé-causerie
dimanche 28 janvier, aura

Ueu au Collège Marguerite Bour-
usoys le deuxième thé-causerie de
la 3 n. Mme Maurice Hudon et
Mme Louis-Henri Gariépy parle-
ront de: “La chronique des Pas
Quier”,

 

Fiancailles

Le capitaine et Mme J.-A. Lamar-
ths annoncent les fiançailles de
leur fille, Jeannine, avec le lieute

sant Marcel René de Cotret,

M. et Mme Hector Jolicoeur an-
Moncent les fiançailles de leur fille,
Fernande, avec M. Jérôme Nolin,
fils de M. Arthur Nolin et de Mme
Nolin, décédée.

M. et Mme J.-B. Dupré annoncent
les fiançailles de leur fille, Jeanne,
avec M. René Rivet, fils de M. et
de Mme Henri Rivet.

M. et Mme John-Arthur Charron
annoncent les fiançailles de leur
fille, Jenny, avec M. Harold-Wil-
ltam Harris, fils de M. W.-H. Har-
ris, décédé, et de Hme Harris.

M. et Mme Paul Loyer annoncent
Sea fiançailles de leur fille, Fernan-
de, avec M. Yves Lespérance, flls
de M. et de Mme Joscph-M. Lespé-
France.

 

 

 

M. et Mme Emery Bachand an-
moncent les fiançailles de Jeur fille,
Fernande, avec M. Bernard Beau-
doin, décédé, et de Mme Bcaudoin.
de Montréal,

 

M. et Mme J.-L, Lefrançois, de la
Rivière-du-Loup, annoncent les
flançailles de leur fille, Rachel,
avec M. FE. DesRosiers, d'Hallfax.
N-E., fils de M. et de Mme Léon
DesFosiers, décédés.

M. et Mme Isale Rorest, do L'As-
somption, annoncent les flangailles
de leur fille, Simone, avec le doc-
teur Louis-Philippe Gascon, fils de
M et de Mme Georges Gascon, de

Laval-des-Rapides.

 

 

Ou annorre les fiançailles de Me
Fleurette David, file de M. et de
Mme O. David, avec M. Vincent
Paquette, fils de M. et de Mme A.
Paquette, d Qutremont.

M. et Mme Henri Paquette font
part des fiançailles de leur fille.
Marie-Alice, avee M. Marcel Gagné,
tue de M. et de Mme Albert Gagné.

M. et Mme J. Mungeau, de Salnt-
Joseph de Sorel, annoncent les fian-
Qailles de leur fille, Madeleine,
avec M. Bernard Gariépy, fils de M.
Joseph Gariépy, décédé, et de Mme
Gariépy, de Saint-Joseph de SoreL

QUEBEC
M. Metty Koetz, consul de Be:g!-

Que et du Luxembourg et Mme

Koetz sont portés à ja rencontre
de Le Aitesses la Grande Du-
chesse Charlotte du Luxembourg et
Le prince consort Fél'x, à leur arri-
wée a la gare du Palais, venant de
Montréal. Mme Metty Koetz a pré-
senté une gerbe de roses À la Gran-
de Duchesse, après quoi M. et Mme
Koetz ont reconduit Leurs A'tesses
Royales au Château Frontenac.
Les Souverairs du Luxembourg

ue sunt présentés au l'alais cardi-
malice, où ils furent reçus, ainsi
Qu'à Spencerwood.

L hon. Bernard Bissonnette, CR.
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  a
quelques jours en notre ville et lo-
gent au Chiteau Frontnace,

OTTAWA
Le colonel ¢* madame Mowat Big-
gar et mademoiselle Sally Biggar
sont de retour à Ottawa, après
avoir passé te temps des fêtes à To-
onto,

Mme JO. Parmeles est partie
pour Toronto, od elle passera quel-
ques jours.

Mme Henrl Rinfret et sa jeune
fille, Alice, sont retournées à Qué-
bee, après avoir passé quelque
temps à Ottawa.

Sie Ernest MacMillan est parti
de Toronto par avion, pour Van-
couver, où (! scra au pupitre com-
me chef d'orchestre de la Sympho-
n'e de Vancouver, ce soir,

M. et Mme Stuart Webster et
leur famille aont retournés à Mont-
réal. après avoir passé plusieurs
mois à Ottawa.
——————frmerr—er

Un true

amusant

D'abord, prenez un copaîn ayant
de l'argent en poche —moins d'un
dollar en monnaie —et confondez
le avec la proposition suivante:

 

 LA PATRIE 
 

 

Mile RHE LEFEBVRE,fille de M. et Mme Henri Lefebvre,
de Ville Lasalle e M. PAUL LEMIEUX de Verdun, fils de
M. Léo Lemieux, décédé et de Mme Lemieux dont les fiancaiies
ont cu lieu récemment, Le mariage aura lieu en février.

 

“Je ne te diral pas seulement
combien tu as de monnaie en po-
che, mais je dirai aussi ton âge.
Convenu ? Tris bien, sors ton
crayon et prends une feuille de
papier, Ecris ton âge et multi-
plies-le par deux. Ajoute cing et
multiplies le tout par cinquante.
Maintenant soustraitie nombre de
jours qu’il y a dans un an — soit Reus, ajoute le montant de la

monnale que tu as en poche — 99
cent ou moins. Voilà qui est à
peu près fini. Ajoute toutefois 115
au total et donne-moi le résultat”.
Supposons que ce résultat soit

4272 Les deux premiers chiffres,
42, représentant eon âge, et les
autres, 72, le montant de sa mon-
naîe en poche
pr  365 au cas où tu l'aurais oublié. En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie”

 

M. Godbout à Ottawa, lundi
QUEBEC, 11 — (PC) — Le

premier ministre, l’hon M. Gode
bout, est parti hier solr pour Monte
réal, ob 11 passera la fin de se
maine. Lundi, 11 se rendra à Ot-
tawa, pour assister à une confé-
rence des ministres de l'Agricub-
ture des neuf provinces canadien-
nes. M. Godbout, en plus d'être
premier ministre, détient les por-
tefeuilles de l'agriculture et de In
Colonisation. M assistera ensuite,
avec d'autres délégués de la pre
vince, à la conférence fédérale
provinciale,
——per

Grève à Londres

LONDRES, 11. — (P.C.) — Le
employés de chemin de fer sur les
quais de l'Exst End de Londres se
sont mis en grève aujourd'hui. Us
refusent de continuer leur travail
aux mêmes conditions de salaire
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PLUS DE PERSONNES NL

QUE JAMAIS JOUIRONT DE
LA PROTECTION DU LIFEBUOY

REGULIEREMENT

 

 

© Les Canadiens emploient tellement de Lifebuoy que ses fabricante
peuvent en réduire le prix! Donc, vous pouvez maintenant acheter
Lifebuoy à un nouveau bus prix. Désormais, tout le monde jouira
de la proteccion assurée du Lifebuoy . . . ie seul savon fabriqué
pour enrayer la ‘‘B.0.”. L'emploi quotidien du Lifebuoy vous
assure cette confiance que seule În fraîcheur personnelle peut vous
donner. Employes Lifebuoy pour le visage et les mains susal.
Achetez-en chez votre marchand au nouveau bas pris.

IFEBUOYarcyeBG

wrateur de la Chambre des députés
et Mme Bissonnctte sont de passa-
Be en notre ville,

L'hon, F. Philippe Brals, leader
Wu Counsell Légisiatif et Mme Brais
ent quitte Québec pour retourner à
Montréal,

L hun. Hector Perrier, secrétaire
Ge In province et Mme Perrier sont
rentrés à Montréal et seront de re
tour à Québec après la Conférence
d'Ottawa.
  Lhon. Henri Gronte, minietre de

ln Santé et Mme Groulx passent  
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Q+—Est-ce que le journaliste fait de longues journées et est-il vrai
Qu'il travaille le soir aussi? — MARIE-PIERRE.

H—Le journaliste de la “Patrie” est au bureau à sept heures et quart
Jo matin pour que vous ayes lo plaisir de lire votre journal à midi. II tra
vaille souvent le soir pour “couvrir” comme on dit en langage journalis-
tique soit une conférence, un banquet, un accident, une plèce de théâtre,
ete. Je pourrais ajouter pour votre “édification”: Le Journaliste n’a ja-
mals de repos. ll travaille pour son journal même quand il a quitté Le
bureau Le rédacteur en chef étudie les faits d'actualité, ecrutant les
Journaux à la douzaine, les choses et les gens afin d'écrire en connais-
aance de cause, le chef de nouvelles guette avidement tout ce qui se passe
sous la calotte des cieux pour es faire bénéficier son journal, le reporter
cherche la nouvelle, la dépiste pour ne pas se iniaser voler La primeur par
wn autre journal, le chroniqueur du sport ou du théâtre sult les événe-
ments pas à pas dans cette sphère, pour renseigner le lecteur, et ainsi de
suite dans tous les domuines. Le journaliste ne peut rester stationnaire, À
bul faut se cultiver constamment, être à La page. lire, étudier, alors, juges
vous-même s’il! fait de longues journées et s’il travaille ou aon le soir?

REPONSE A UNE AUTRE HELENE.—Comme je pouvais difficile-
ment résumer votre longue lettre, je vous dis ma pensée ici sachant que
veus vous reconnaîtrez.

N'abandonnez pas ce Jeune hommse, recevez-le quelquefois, acceptez
des politesses de sa part, c'est dans l'ordre puisque vous le recevrez ausai
chez vous en retour. Une bonne amitié désintéressée peut beaucoup pour
aider une âme en détresse. Et même si vous vous brûllez un peu les alles,
ce ne serait pas si mal... Ce jeune homme a eu des désillusions, qui n'en
» pas?… Il en reviendra quand il rencontrers sur son chemin la femme

droite qui lui fera oublier l'autre, la vilaine. Une trahison, une infidélité,
une décepton sont vite générallsées quand on » vingt ans, mais avec Is
vie, en apprend que s'i) y 8 des Ames basses, ily en a aussi de très belles

Qui méritent d'être almées. Alnal votre ami reprendra confiance em
l'amour comme en les femmes. De votre côté Il ne s’agit pas d'un fiirt
mais d'une bonne amitié. Et puis, vous verrez venir les événements. Il
sers toujours temps de rompre si vous réalisez que les choses se gâtent.
Une femme de coeur comme vous
me laisse pas passer l'occasion de
faire du bien Bonne chance et mer-
ef de votre lettre, elle m'a bien fait
plaisir.

[I]
Q.—Je désirerals avoir la recette

dite “Belgnes de chômeur”. Je vous
serais reconna:ssante de la publier
dans votre courrier—Mme R. BER-
THIAUME.

B—Je ne puis retracer cette
recette déjà publiée dans nos
colonnes. Je demande à mes lec-
trices de me l'adreuser pour
vous, Je serni contente de la pu-
blier de nouveau à votre inten-
tion.
 

Q.—Voulez-vous me dire si le cin.
Quième “Cahier des Dix" est en ven-
te au public, à quel prix et où je
devrais m'adresser pour m'en pro-

eurer—COLLEGIENNE.
R—Oul. ve volume est ca

vente maintenant et vous pou-
vez vous le procurer dans n’im-
porte quelle librairie de La ville.

Q—JTal un frère décédé en sep-
tembre dernier, Combien de temps
devrais-je porter le deuil?—R. D.

R—Le deuil d'un frère se por-
te de neuf mois à un an.

Q.—Quelle est la signification deg
poms Germain, Jean et Daniel?

QUI 8S INTERESSE A VOTRE
COURRIER.

K—Voici la signification de
tes noms: Germain, préféré du
père et noble; Jean, gracieux et
miséricordieux, et Daniel, Juge.

Q.—Que signifie avoir de grandes

ereil'es et de petites? —DEVOUE
LECTEUR.

R—Est-ce que vraiment vous
eroyez que cela peut influencer
votre deatin® On dit que les
grandes orellles signifient la
fortune et lea petites, la pau-
vreté... mais on dit, seulement.

QJ'ai attrapé une insolation sur
Je nez, depuis le nez m'a énormé-
ment grossi et tout ce que j'ai fait
pour me guérir est inutile. Con-
naîtriez-vous un moyen pour faire
revenir mon nez à son naturel?

PEU CHANCEUX.
R.—Je crols que le temps se

ebargera d'estomper ce mauvais
coup du sort ou de votre négil-
gence. Des ablutions froides
pourraient peut-être vous aider
mais le mieux serait d'attendre
patiemment sans abuser des re-
mèdes de ceux-ci et de ceux-là.

Q—Jai beaucoup de boutons
dans la figure, cela commence par
de petits points noirs et cela devient

ei laid que J'ai honte de ma vilaine
figure. Un conseil dans votre cour-
zier ai) vous plait —QUI AIME LI-
RE VOTRE COURRIER.

R—Vous devez toucher oes
eomédons avec vos doigts, tes
imfecter et c'est pour cols que
is mal empire. Surveillez votre

votre digestion,
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prenez grand soin de votre épl-
derme et vous n'aurez plus à
souffrir de ces vilains boutons.

Réponse à FORGET ME NOT.
M faut être patiente car les
exercices physiques demandent
du temps avant de donner des

résultats apparents. Vos glan-
des thyroides sont la cause du
mai que vous regrettez Une
femme bien constituée, dont les
glandes fonctionnent normale-
ment, porte un corps parfait.

Q—J'ai écrit à un curé par affai-
res et ma lettre demandant répon-
se, j'ai inclus un timbre, ai-je mal
fait?
VOUS REMERCIE A L'AVANCE.

Au contraire, vous avez bien
angl On n'envole pas de timbres
à une maison d'affaires, mais on
le fait pour un particulier à qui
ron demande un service persom-

 

Q.--Puis-je envoyer des cartes de
souhaits à deux de mes soeurs qui
sont religieuses?—QUI AIME BIEN
FAIRE LES CHOSES,

R—Mais certainement, et
pourquoi pas? Les religieux ne
peuvent pas toujours prendre

Vinltiative d'envoyer des aou-

halts mals ils sont toujours heu-
reux d'en recevoir quand H
s'agit des membres de leur fa-
mille.

Q—Pourgoi nous eonscille-t-on
de garder ies enveloppes de paie?

. JEAN Vv.
R.—Cela constitue un docu-

ment qui peut servir surtout si
les salaires sont irréguliers et
les réclamations fréquentes.

Q-—J'ai lu votre réponse à "Em-
pêtrée”, Je suis dans le même cas,
Je ne puis me chasser de l'idée le
crainte de mal faire, d'être mal ju-
gé, le rouge me monte à la figure
pour un rien et je puls à peine par-
ler, Je ne suia pas plus fou qu'un
autre mais ce complexe d'infériori-
té m'emporte. Je vous serais très
econnalssant si voua pouviez m'al-
er.

QUI ECRIT POUR LA 1ère FOIS
R-—Vous mettez vous-mêine

Je doigt sur le mal. alors, sa
chant où est la cause de vos en-
nule, ll s’agit de bien vouloir Im
traiter. Oubliez-vous. II n'y a
pas d'autre moyen… Ceasez de

penser à vous, la timidité est
toujours de l'orguell déguisé, on
% tant peur du jugrment dra au-

tres, tant peur de mai faire,
d'être remarqué, de baisser dans
Festime de son prochain. Pes

sux autres, appliques-vous &
leur être péage deman-
dant: “Que peurrais-je bien leur

dire Ge Sontil, Go plajquat"”, #9,
 

  

 

Gants de daim glacé de teinte brune dans le poignet s'orne d'un noeud

de fantaisie en velours d'un ton plus sousenu. Très joli avec un manteau
de fourrure.

Heu de vous répéier Intérieure-
ment: “Que vontdis penser de
moi?” Mèlez-vous à vos compa-
gnons, faites du sport, ne veus
retranchez pas dans in solitude
et ayes confiance en vous, md
me si vous devez faire effort
 

QJ'ai un ami peu riche, puis
qu'il est sous le secours direct,
puis-je tui offrir mon portrait en
grand ou des cigarettes pour les fè-
tes? s.v.P.

R-—-Une jeune fille donne sa
photo à son flancé seulement
de ne ferais pas de cadeau à ct
ami, à votre place, cur 11 serait
eans doute humilié de ne pou-
voir vous en offrir lui-même.
Pour votre autre question, at
tendez que ce jeune hemme re
venu de l'hôpital vous donne
toi-même signe de vie.
 

Rép. A COEUR ET VIE BRI-
SES.—Je comprends votre pei-
ne et votre désespolr et vou-
drais trouver les mots pour
vous consoler, mais un si grand
chagrin ne se console pas avec
des mots C'est votre courage,
votre foi qui vous sauveront

Vous avez raison, plus de repro-
ches, plus de scénes, plus de
supplications, ni de lurmes, c'est
d'ailleurs inutile, vous l'avez
réalisé vous-même. Ayez la ve-
lenté de vous guérir tout d'a
bord, coûte que coûte. Ensuite,
vos nerfs et votre caractère
s’amélioreront. Hi ne faut pas
donner raison à votre mari de
quitter son foyer. S'il vous y
trouve sereine, de bonne bu-
meur, il ne pourra prétexter
Fatmosphère déplalsante pour

sortir, Soyez patiente, cette fo-

Me passera, un bomume finit tou-

Jours par revenir à son foyer,

à sa vrale femme, à ses enfants.
Ft ne faites pas porter à vos

petits enfants le poids de votre

épreuve et celui de la licheté

du père. Soyez bonne, compre-

mante, lis seront heureux au

moins auprès de vous puisque
leur père leur fait défaut. Vos
beaux-parents sont crandement

coupables d'encourager cette

liaison mats ils n'ont suns doute
nl consclence ni honneur et

tout ce que vous pourriez leur

dire ne chungeralt pas leur at-
fitude. Acceptez cette croix cou-
tazeusement comme on accepte

un deuil, comme on admet un
départ lointain et prolongé, Les
femmes des soldats canadiens
outre-mer, celles des marins,
den avisteurs sont séparées de
leur mari, et tant d'autres pour
diverses raisons le sont aussi.
Pensez à toutes lea épouses
françaises et he'ges dont les

maris sont prisonniers et qui
sont suns nouvelles depuis des
mois, Quand vous aurez accepté
votre croix au lieu de vous ré-
volter, vous In trouverez plus
légère. Bon courage envers et
contre tout, je souhaite que
l'année 1941 vous ramène Je
bonheur.

M. Roger Hamel, aviateur, R-
62748, No 1 ANS, RCAF. Sta,
Rivers, Manitoba: Vcus êtes joli,
mon petit oiseau bleu.

Mme O. T., 68 Hdtel-de-Ville, Hull,
Qué., demande sl des correspondan-
tes auraient le bonté de lui envoyer

dea patrons pour confectionner des

couvre-lits avec des retailles de tis-
sus.

Mile Lilianne Caron, 1618 Sangul-
net, Montréal, demande la chanson
“Dans mon eoeur”; les numéros du
Mr.cantesshre,A6 o dor
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décembre 1940, du feuilleton “Les
soeurs rivales”.

Mile Denise Choquette, Rang La-

reau, Mont St-Grégoire, Cté Iber-

ville, Qué.: Je ne donnerais pas ms

place.

Mile Thérèse Goyette, Charlema-
une, Cté l'Assomption, Qué.: Mon
coeur est en chômage.

M. J-Fd. Buteau, Berthier, Cté
Montmagny, Qué. demande à faire
l'échange d'almanachs antérieurs à
1935.

Mile Juliette Méhert, de rang, Ste-
Clpthilde d'Horton, Cté d'Arthabas-

KR, Qué.: Mon coeur est en chôma-
ge.

lle Denise Raymond, 15805 Bord
de l'eau, Bte-Geneviéve-de-Pierre-
fonds, C.J.C., Qué.: Mon coeur, c'est
toute ma fortune.

M Guy Moreau, Ste-Julienne, Cté
Montcalm, Qué.: Violetta,

M. Roger Dubé, 1895 Dorchester
eat, Montréal: Si tu reviens.

Mile J. Bérubé, Arnttield, Qué.:
Sur le chemin des écoliers’

ll

 

 

 

 

 

 

A chacun son métier
I) est difficile de se connal-

tre. Quand on est trés jeune, on
@ surtout le désir de vivre, on
est grisé à l'idée de conquérir
une indépendance qui nous fait

 

 
Petite mante d'intérieur confortable
et chaude qui remplace d'une façon
bien féminine la frileuse de luine.

miroiter toutes sortes de déll-
ces; l'enthousiasme nous mas
Que certaines réalités et on se

trompe avec entrain sur ses ap-
titudes et ses véritables goûts,
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En vente dans toutes  
de ieuchorée, irritation et pertes épuisante

mente; de périodes leréguiières, Goutcureunes et oh py a
DUMUFEUX MAIAIRON ments

9 qui affligent les termes Li
femme ou jeune fills souifrante qui P'S PAB encore eu recurs & Urange

10 jours sur l'envoi de lc
Pour touts maladie féminine, faites cet envoi et vous vous em trouverts

Dimanche, 12 janvier 1941
Quand on s'aperçoit de ses en
reurs, Ii eat souvent tfop tard
pour revenir en arrière.

sn
Cest pourquoi il est essentie)

de faire un petit effort et de se
demander en toute franchise,
non pas seulement “qu'est-ce
j'aimerais faice?* mais surtout:
“Pourquel métier suis-je douée?”

+ »

On croit qu'on va simer un
métier blen souvent parce quun
est mal renseignée sur cette
profession et qu'on ne voit que
les beaux côtés des choses qui
nous tentent. Mais, ll faut se
persuader qu'on fait toujoure
bien ce pour quoi on est doure,
et qu'on aime ce que l'on fait

bien.
LE

On réussit dans un travel
parce qu'on le fait plus facie
ment, plus vite et mieux que les
autres, Or, pour réussir, on dent
utiliser avant tout les outils nis
à notre disposition par la ns
ture, c'est-à-dire nos qualités et
méme... nos défauts,

Le vernis

à ongles
Combien de fois avez-vous

laissé le flacon à d-mi débouche?
Pendant ce temps, il swbe et
s'évapore al vite, que, déconraxee,
vous renonces à tusttre du vernis
aur vos ongles. C'est dummagel
Des ougles soignés et jullment
laqués marquent tout de suite
une recherche d'élégance.

 

Lorsquela lessive
bouillonne et mousse

Vous l'empêcherez de dévordet
en versant sur la surface une «us
lerée de pétrole. En même temps
cela facilite le nettoynge el donne

de la blancheur au linge.

 

 

    
  

 

   

  

  

 

   

agaetrs cher mdrrnes. Que
@ essen chrimes, MOUVT
GOOM ES SUISSES CARANTIS vou
mn pres dettes ABSGLUMANT
CARATpow ie vente facile du vohmmret
M boutodin de gabe | pm shuts VOUS
WAYEZ AUCUN BESO 4 PAUL Fermes

overs $3 See av amplvert LEPACH
pov. pept. €,Ew ERA sir co, DOC

6431 Avence Bulevimive, Somwsied
a
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LA FIEVRE DE DENTITION

DE BEBE
EST VITE ENRAYÉE

VOTRE BÉBÉ doit percrr ses dents, mek §
s'a pas bescin d'avoir de la fièvre, I! n'en sure
pas, sl vous êtes avisée,

Voicl ce que dit Mme Archle Beghie, wae
maman de Consecoa ‘Nous n avons pas
une nuit de sommeil pendant la dentin de
pas enfants, car J'ai toours employé les TesBevis Babys Ova. Elles vaieut tour peas
or

Et ce que dit Mme B. A. Sehine, de tal
Ont: “J'at donné des Tablettes Baby's (rwn
ma Glictte deputs l'âge cle Lruis se raineu, Male
Bré qu'alie ait percé ses dents rapideinent Cles

€ fudaires en mime temps), elle ne sous
, @ jamais révrillés la ouit. Je oe suis jamais sane
Ï ces tablettes.

Au premier signe de 'z ivre de dentition,
| donnez ces petites tablette, Etles mont faciles

 

    

| 8 prendre, agmaent promptement et nt ine
gremires, tificat d'analyse dam chaque

e
Efficacesdans les cas de Condiipation, Firre

Légère, Diarrhée Dérengement d'Estuanse,
Caliques, Croup Léger et Nerv-mité. Acherem
en une bite aujourdbul 4a maladie Franpe ad
souvent la nuit 25 cents. Volre argent ress
boursé si vous n'êtes pas salisfaite,

 
n soulagement pour

les maladies féminines
Envoyez 10¢ pour ua traitement

de dix jours.
Les mippositoires Grange Lily offrent un soulagement infettihie ue jen
Maladies féminines. lis s'appliquent au siège du male mnt Mtrbbepur les

mination @ is congestion qui som ia

        Jeunes [iies.

les donnes pharmacies.

Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontarie.
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La BONNE et SAINE CUISINE

Les pommes et le miel
deux produits canadiens

e ~~~ Amira ® 

Utillsons tes produits canadiens, c'est an moyen de servir les nôters.
Le miles et les pommes constituent deux aliments de nutrition délicieux

et suins. L'un et l'autre peuvent servir de base à var foule de recettes
Antéreeaantes qui feront les délices
par dessus le marché. En voici peur fous les goûte même les pius
difficiles.

FPFOMMFS A LA PARISIENNE

Peler plusieurs pommes cana-
diennes acides, les couper en mioi-
tiés en travers et enlever les
coeurs. Faire cuire jusqu'à ce
Qu'elles soient tendres dans un si-
Fop fait avec 1 tasse de aucre et
“ tasse d'eau bouillante en ayant
soin de conserver la forme des
pommes; égoutter les ponimes et
mettre chaque moitié de pommes
sur une tranche de giteau-épon-
KP rassis. Saupoudrer légèrement

avec du jus d'orange et de la mar-

mélade d'orange où de pêche. Re
couvrir la pomme avec une merin-
tue et quelques amandes hachées.
Faire cuire au four jusqu'à ce que

les pommes aient une belle cou-
leur dorée. Servir chaud ou froid.

SORBET AUX POMMES

Faire bouillir une pinte de pom-
mes canadiennes dans une chopine
d’eau jusqu'à ce qu'ellw solent
molles. Fulre passer par un tamis;
Ajouter le Jus d'une orange et d'un

citrgn. une tasse de sucre et quatre
tasses d'eau. Bien battre et conge-

Jer. Ajouter le blanc bien battu
d'un oeul lorsque le mélange est
en boulllie claire ot finir de faire
congeler,

FRIANDISE AUX l'OMMES

Mettez un gâteau ordinaire ou
wn giteau-éponge dans une tôle

 

de toute Ia famille et à bon compte,

 

2+-——————

profonde, ereusez le centre de fa-
gon a former un bol d'environ 11-2
pouce dépaisseur; battez en neige

ferme les blancs de deux oeufs;
ajoutez graduellement (environ
une cuillerée à table à la fois en
battant constamment) 11-2 à 2
‘tasses de compote de pommes froi-
de, épaisse, non sucrée comme dans
la nelge aux pommes. Versez de
ia neige aux pommes dans le gâ-
teau creusé, garnissez avec des ce-
rises ot des amandes et serves lm-
médiatement,

TIRE AU MIEL

1 tasse de
1 tnane €

 

    

… à thé

Faites bouillie le sucre, le miel
et l'eau a 288 degrés Fahrenhelt,
ajoutez le beurre, le sel et la va-
nille. Versez sur un plat beurré,
faites refroidir assez pour pouvoir

manier, et étirez jusqu'à ce que la
couleur soit claire, puls coupez en
morceanux

CARAMEIS AU CHOCOLAT
FT AU MIEL

non ancré 
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alrons de la ‘‘Patrie”’ |

 

PATRON 4106.—Prtite robe tailleur très pratique et très jolie. Ia
PATHON 4466 eat offert pour jeunes filles en tailles 12 à 20, 30 à 41. La
tallie 16 demande 3 1-8 vqs de tissus de 35 poucre.

PATRON tH96—Joli petit deux
PATRON 4456 cst offert pour les tailles 11 à 17, 1% à 16. En taille 13 de-
mande 3 5-8 vge de tissu de 89 pouces. LI vous faut également 14 vg de
tissu contrastant pour le col
Peur obtenir les patrons de in “Patrie” enveyer la somme de 10 sous
meationnant très lisiblement nem, adresse, tallle et Ne de patren
désiré, et adrencer la tast à+ *Harrau des Modes”, La Patrie, Mout-
Beal. .

 
places d'un modide tris neuvesa. 12 
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Câteau de raisins et d'épices au miel dont la recette apparaît
dans la page de ce jour.

Faites cuire en boule ferme, ajou-
tez la vanille, laissez refroidir,
battez jusqu'à ce que le mélange
soit épals et crémeux. Versez dans
un plat et coupez en morceaux
carrés ou formes en petites boules
et aplatissez avec un morceau d'a-
mande.

BANDES DE FRUITS AU MIEL

Pelez des oranges et des pample-
mousses coupés en quartiers.
Coupez en bandes avec des cf-

seaux,

Faites tremper toute une nuit
dans une saumure faible,
Amenez au point d'ébullition trois

fois, prenant de l'eau fraîche cha-
que fois, puis fuites cuire jusqu'à
ce que ce aoit tendre.

Roulez dans du gros sucre gra-
nuié, faites sécher, et serrez

ILES FLOTTANTES DE
POMMES

Faire bovlllir ensemble deux
tasses d'eau et 34 de tasse de sucre
pendant dix minutes. En attendant,
laver, peler et vider 8 grosses pom-

mes fermes. Les mettre dans le
sirop, poser couvercle et cuire

doucement jusqu'à ce que les porn-
mes soient tendres, et ensuite en-
lever soigneusement les pommes et

les mettre dans un plat peu pro-
fond allant au four. Faire cuire ce
airop jusqu'à ce qu'il solt réduit
et épaisse pour le verser par-dessus
es pommes et laisser refroidir.
Dans l'intervalle, faire une me-

ringue en battant en neige ferme

deux blancs d'oeufs et y ajouter
trois cuillerées à soupe de sucre
granulé. Déposer la meringue en
pyramide sur le dessus des pommes
et faire cuire pendant quinze mi-
nutes ou jusqu'à ce qu'elles alent
une couleur brune délicatr, Avec
ics jaunes d'oeufs. faire une crème
cuit: (custard> : battre les jaunes

légèrement; ajouter deux culllerées
à soupe de sucre mélangé avec une
pincée de sel; bien mélanger et
ajouter graduellement une tasse de

lait. Faire cuire en agitant cons
tamiment jusqu'à ce que le mélange
adhère à la cuiller. Enlever du feu
et refrcidir: juste avant de servir,
verser la crème autour des pom-
mes ou servir dans une carafe de
verre.
POMMES FOUETTEER OU
NEIGE AUX POMMES

Peler, vider et couper en qual
tiers quatre pommes canadiennes

acides. Faire cuire à ja vapeur jus-
Qu'à ce qu'elles soient tendres et

 

passer à travers un tamis. I! de-; tu en nelge ferme. Incorporez en
 

vrait y avoir 34 de tasse de pulpe.
Battre en neige ferme tes biancs
de trois oeufs, ajouter graduelle-
ment la pulpe de pommes qui a été
sucrée au goût et continuer à bat-
tre: quand le tout est ajouté et
parfaitement mélangé, déposer lé-
gérement dans un plat et faire re-
froidir et servir avec de Is créme
ou une créme cuite (custard).

GATEAU DE RAISINS ET
D'EPICES AU MIEL

tasne de ancre brun
inane de mie)

F
a
u
v
a
ï
f
a
u
n
e
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eullierée à

Tournez bien le beurre en crème
avec le miel et je sucre, ajoutez les

oeufs, un par un, et battez bien.
Ajoutez le lait sur et les ingrédients
seca qui ont été passés plusieurs
fois au tamis. Ajoutez en dernier
lieu les raisons mélangés avec un
peu de farine, Faites cuire dans
un four à feu modéré pendant en-
viron une heure. (Température,
325 à 350 degrés Fahrenheit.)

CARRES AUX AMANDES ET AU
MIEL

11 tance de farine
3 culileréen à soupe de sucre bran

  

  
   

4 tana
+
3
4
2
1 de coco
1 haehéen
2 fariae
2 levée &

 

e
2 les trols premiers ingré

dients ensemble pour faire une ph-
te sablée. Mettez dans une tôle peu
profonde, faites cuire dans un four
à feu modéré pendant 10 minutes.
ou jusqu'à ce que la pâte aoit da
rée. Battez les blancs d'oeufs en nel-
ge ferme, ajoutez le miel et le su-

cre brun gradue'lement, battez jus-

qu'à ce que le mélange monte, met-
tez-y les autres ingrédients. Etaiez
dur le mélange de pite sablée et
faites cuire pendant environ qua-
rante minutes dans un four à feu
lent jusquà ce que le dessus soit
brun doré.
MEULES AU MIEL ET A LA

NOIX DE COCO

Ajoutez deux culllerées à soupe
de fécule de mais et une demi-tasse
de miel chaud à 1 blanc d'oeuf bat-

| 3

 

 

Jolies en
tout temps
A mesure que les conditions de

vie, plus difficiles, nous obligent à
nous occuper davantage de notre

intérieur, nous nous Ingénions &
rendre nos tenues ménagères de
plus en plus pratiques. C'est le
triomphe du grand tablier en tis-
su lavable passé en un clin d'oeil
sur la tobe habillée que l'on veut
protéger, et que l'on ajuste par

une fermeture express allant de
l'encolure au bas du tablier,

> 88
Grâce à cette gaine lavable, Ia

toilette est mise à l'abri de tout
accident et peut, i l'aide de la fer
meture rapids, réapparalire enum
instant dès que les nécessités de
la tenue l’exigent. SI, au galon ex-
press, em préfère substituer lo
beutonnage, celui-ci sers tracé en
diagonale au corsage, cette dispe-

sition étant actuellement trés em
faveur.

=...
Pour les gros travaux, on ape

préciera les “blouses-paletots”, cet-
le des “blouses-manteaux”, nux-
quelles d'allleurs les bonnes mé-
nagères demeurent très fidèles, car
elle sont aussi très anveloppan-
tes et d'une ampleur commode
sans être gânante. Suivant l'em-
ploi auquel on destine ordinaire
ment le tablier. Ia manche est lon-
Eue Ou courte, s’arrétant au coude,

= = #
Comme tissus, nous aurons le choix
.…. entre la satinette, ls toile, 1e
tussor, ln tolle de sole, l’alpaga
Aux écossais, aux rayures, on pré-
tére l'uni d'un caractère plus nous
veau et dans les teintes hleu azur
crème et rose. Cen coloris aims-
bles et gals donnent à La tenue de
maison une élégance agréable et
parée sans nulre pour cela à sem
côté pratique.

Les blouses-chasubles,

Ces sortes de tabliers ont une ale

lure moins sévère que la blouse
entièrement fermée, mais elles
sont cependanttrès pratiques. El-
les se passent par la tite et sont
ouvertes sur les côtés et sans au-
cun boutonnage, une ceinture en

même tissu les maintient simple
ment à la taille.

+ «=
Ces modèles, qui sont sans man-

ches, rendent de grande services,
ils protègent bien le devant et le
dos de la robe. Ils sont en même
temps fort coqueta, car lin lais-

sent voir, par les découpés du ta~
blier, un peu de l'éégance de la
toilette qu'l'a recouvrent ea par-

tie.

Au goût du jour.

Ce même esprit moderne et pra
tique se manifeste également dans
le choix des toilettes portées à
l'extérieur. II nous vaut le succès
des tailleurs de forme nette et
simple. des jupes courtes, des blou-
ses. des garnitures interchanges-
bles, des petites robes genre pen-
sionnaire avec boutons et col de
lngeri

  

remuant ? 1-2 à 3 tasses de noir
de coco. Faltes cuire au bain-marie
div minutes. Laissez refroidir; on
pour alors façoni aisément le mé-
lange en petits tas ou meules. Fal-
tes cuire à basse température, 275
à 300 degrés Fahrenheit jusqu'à ce
que ce soir légèrement bruni

   

  
DOM-I2IF

MÉLANGE
tu Boîtes

DRIP GRIND
pour Filtres ou Cafe-

tières en Verte.

MAXWELL HOUSE (offer

Terrofia
Canada d'après J -
va Procédé

Spéciet -

AMÉLIORÉ
VACUUM

 

   
REGULAR GRIND
pour Percolateur ou

Café Bouilli.
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Apprenons l’Histoire
e notre cher pays

Réponses au questionnaire de la page 41
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REPONSES

A— Le 24 avril 1629 Ia France et l'Angleterre conclurent A Suse un

traité qui mettait fin à leur guerre et redonnait à le France ses posses-

wions de l'Amérique. Le 19 juillet 1629 l'émissaire des Kirke descend à

Québec et expose ses conditions. Le lendemain il prend possession de

Québec. On prit ensuite les dispositions pour conduire en Angleterre

ceux qui désiraient retourner en Europe. Plusieurs coureurs de bols et

interprètes restèrent au pays. À l'automne, lorsque la nouvelle de la

prise de la Nouvelle-France fut annoncée à Charles 1er, celui<i refusa

de ratifier la conquête et maintint l’état de paix qui s'était établi entre

son pays et la France. Ainsi cette conquête, réalisée trois mois après la

signature du traité de Suse, venait trop tard et n'était d'aucune utilité

pour Albion.

B — Le premier gouvernement de la Confédération, qui entra en fone-

tions le ler juillet 1867, avait à sa tête 8ir John-A. Macdonald, reconnu

pour son habileté à sortir des situations les plus difficiles. Déjà, sous

l'Union, son alliance avec Sir Georges-Etienne Cartier avait permis de

maintenir des administrations solides. Parmi ses collègues canadiens

français on notait surtout Cartier, remplissant les fonctions de ministre

de la milice et de la défense. Au ministère de l'agriculture, on avait placé

Jean-Charles Chapais, l’un des principaux artisans de la Confédération.

Au secrétariat d'Etat, sir Hector-Louis Langevin remplit des fonctions

fréquemment confiées par la suite aux Canadiens-français. La reprèsen-

tation canadienne-française au sein du cabinet Macdonald composé de

Quatorze ministres se chiffrait à trois.

C— La question était sans doute un peu trop facile. Tout le monde

sait que l'honneur incomparable d'avoir été le premier Canadien français

à revêtir ls pourpre romaine échut & Mgr Elzéar-Alexandre Taschereau,

peizième évêque et sixième archevêque de Québec. Il avait vu le jour à

Sainte-Marie de Beauce, le 17 février 1820. Le 24 décembre 1870 il avait

été nommé archevêque de Québec. I) reçut la consécration épiscopale, le

19 mars 1871. C'est, enfin, le 7 juin 1886 que le Saint-Siège l'appela à

siéger au Sacré-Collège. C'était le premier Canadien à recevoir cet hon-

peur qu'il porta avec une haute dignité durant douze ans. TN mourut le

12 avril 1898 après avoir servi fidèlement l'Eglise et le Canada.
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asulvemt nent extraite d'un envrage
es les avands collectionneurs:

peadant le cours de
» L'auteur est 58

mada en 1778 et y
à la guerre de Mécession.

La fête à MM. Gouin
et Perrier a I'Esterel

eettf

AU DOMAINE DE L'ESTEREL, 11, — (Par l'envoyé spéclal de

la “Patrie”) — Le sénateur Léon Mercier Gouin et l'honorable Hector

Perrier, secrétaire de ls Province, ont été hler après-midi les hôtes

d'honneur d'un banquet offert par l'Association Belgique-Canada, au

Salon bleu, du domaine de l'Esterel, à Sainte-Marguerite-du-Lac-Mason.

» 3 re -

Des personnalités politiques &mi-, M, Jean Désy, envoyé extraordinal-
nentes, y compris, le premier mials- re et ministre plénipotentiaire en

—r

tre, l'hon. M. Godbout, aasistaient à
la fête. M. Godbout à fait l'éloge
des deux Invités d'honneur et a
félicité l’Association Belgique-Cana-
da de la grande oeuvre qu'elle ac-
compiit.

sn
Me Léon Mercler-Gouln a lui-

même présenté M. Hector Perrier,
secrétaire de la province. “Nous
Appartenons à une race qui ne sait
pus mourir; nous sommes décidés

à progresser avec lui, a dit M
Gouin.”

“ *=
Dana æon allocution, M. Perrier à

fait allusion à la situation belge.
“Nous réalisons la période tragique
aue Vous vivez, et nous partageons
entièrement vos souffrances. Mais,
nous sommes assurés de la victoire
finale. Cette victoire jéttera des

rayons lumineux sur la Belgique et

nous fera connaître ses faits d'ar-

mes. Nous verrons la restauration

et Ja paix.”
» . *

Una hommage particulier n été

rendu au baron Empain, actuelle
ment en Belgique. Parmi ceux pré-

sents, on notsit hoa. T.-D. Bou

chard, Son Exc. lo ministre du

Grand Duché de Luxembourg, M.

Pierre Dupong, Son Honneur le

mairé Adhémar Raynault, Son Exc.

Belgique, M. Maurice Heyne, cot-
seiller de légation de Belgique, M.
Royal Gagnon, M. Victor Doré, te
Juge Fabre-Surveyer, le colonel Wil-
frid Bovey et plusieurs autres.
J

Roosevelt confiant
 

HYDE PARK. N.¥., 11. (PA)
— Des pereonnages américains on!
déclaré que le président Roosevelt
est confiant que le Congrès lul ac-
cordera les pouvoirs extraordinal-
res, proposés dans un bill de l'Ad-
ministration, l'autorisant à prêter
ou à louer des matériaux de guerre
pour plusieurs mi'lions & la Gran-

de-Bretagne ou aux autres nations
aux prises avec les totalitaires.

—-— e—
Patriotes
 

LONDRES, 11. (BUP) — Vivien
Teigh et Lawrence Oliver, les étol-
tes de l'écran, sont arrivés sur la
côté ouest par avion venant de Lis-
bonne. 1ls ont débarqué pendant un
raid aérion sur l'Angleterre, Mlle
Lelgh à déclaré: ‘Nous sommes rc-
venus au pays pour nous rendre

aussi utiles que possible” Son
époux Jappuya en disant: “Nous
ferons tout ce que nous pourrons”.
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Solution du

problème No 116

I—Franchises; 2—Rumal-
de; 3—Adour: 4—Nicée:

 

5—Colorado; 6—Oculaire;
7—Imposte : ;
9—Xénélasie : bi :
t1—Verbe; 12—Indulgen-
ce; 13—Elfrid; 14—Ron-
die: 15—Roulette; 16—
Ode; 17—Sostrate; 18—
Solécisme.

 

 

 

Quand on veut se former l'idée d’une rivière, on porte sa vue pur

Quelque objet de comparaison. Ceux qui ont fait le tour de l’Europe

se rappellent le Danube ou le Rhin; ceux qui ne sont point sortis de

l'Angleterre se représentent la Tamise. Que direz-vous, mon aml, quand

je vous assureral que ces rivières, qui roulent si majestueusement leurs

endes Jusque dans les gouffres de l'océan, ne sont que de simples

Fuissefux auprès de fleuve Saint-Laurent .. . Le fleuve Saïnt-Laurent

à loujours été regardé comme un excellent rempart pour cette province;

ear dans le voisinage de Québec, II est rempll de roches cachées sous
l'eau, et dans plusieurs endroits des courants très violents obligent

les viasseaux à faire une infinité de détours .. .

LE *

 

 

On s'imaginerait que le Canada
doit retirer de grands avantages de

ment sans une pipe à ja houche;
c'est une habitude qu'ils contractent

la fertilité de son 2ol et de la salu- tbe l'enfance: de fus très surpris, en

brité de son climat, mais dans ce» entrant dans une maison qui ren-
Lieu comme dans beaucoup d'autres, te It nombreuse famille,

ces avantages sont contre-balancés
par de grande inconvéients .. . Le
Canada n'a qu'une œeule rivière

pour effectuer ses transports, et

elle est si souvent obatruée par les

glaces qu'elle n'est guère navigable

que pendant alx mois de l'année,
encore pendant ce temps des brouil-

Jards épais en rendent-ila la navigu-

tion difficile et lente. Le produit

du Canada est supérieur a celul des

provinces voisines, mals celles-ci

N'ayant pas jes mèmes difficultés à

éprouver, et les transports pouvant

s'y faire presque sens interruption,
elies jouiront toujours d'un avan-

tage décidé .. .
= = +

Les Canadiens sont, pour la plu-
part, basanés rt de petite taille;
leur habillement consiste en une
sorte de jaquette, et quand 1 fait
froid, ls portent une espère de cou-
verture qu'lis attachent autour
d'eux avec une celnture de laine;
ls ont, pour )a plupart, un bonnet
de laine, ou, dans l'hiver, un bonnet
de fourrures .. . On les voit rare-

dont La plus grande partie était des
enfants, de volr que, depuis le plus
Jeune Jusqu'au père, lis fumaient
tous. J'en vis même un, à peine

 

ttnt

a

tous fort maigres, et d'une constitu-

tion faible . . , Les femmes sont

vives, d'un bon caractère et très

obligeantes; elles sont propres dans

leur mise, mais elles n'ont nulle
prétention à la beauté .. .

en
Les hommes sont bien éloignés

d'avoir un extérieur agréable: de

puis qu'ils ont connu les douceurs

du gouvernement anglais, lis sont

devenus Insolents et opiniâtres. On

les offense aisément, et lorsqu'ils se

croient Insultés, leur cri est: “Je

vais le dire au général Carleton”...

Ce général est d'un caractère si

doux et sl affable qu’il prête tou-

jours l'oreille à lours pinintes, et ll

Fe continuellement ennuyé par Je

  

i

récit des différends les moins Im-

‘portants qui s'élèvent parmi ces
! gens naturellement querelieurs: lis
s'imaginent que leur gouvernement

est obligé de lrs écouter, et surtout

une garde d'honneur à l'extérieur de

1a Cour lors de l'ouverture des As-

aisesa de Sussex. Le juge. sir An-
thony Hawke, fit l'inspection de la

garde.

 

  
Dimanche, 12 janvier 1941

   
Le leader d'escadrille ROY Mo-

GREGOR, de Montréal, commande

Yescadrille “Hurricane” de la Royal

Cansdlan Air Force, en Angleterre.

Après une courte vacance, les héros

de cette eucadrille ont continué d'é-
crire des pages héroiques.

Vers Londres

WASHINGTON, MH. (BUP) =

Des experts amérdcains partiront

pour Londres à bord d'un clipper,

le 17 janvier prochain, afin d'étu-

dier les clauses finales ayant trait

à la cession de bases navales ot aé-

riennes aux Etats-Unis par l'Angle-

terre, à Annoncé aujourd'hui le se-

crétatre d'Etat Cordell Hull
a

 

 

 
 

 

"NEW YORK. 11, (P.A) — Le Dr
Emanuel Lasker, 72 ans, célébre

 

joueur d'échecs et auteur de plu-

sicurs traités sur ce jeu, est dé

cédé aujourd hui à l'hôp.tal. Le Dr

Lasker gagna le championnat mon-

dial aux échees en 1894 et retint

ce titre jusqu'en 1921 alors qu'il

perdit contre José R. Capablan

Daeeee
pour développer ot Lmper-!

f me UN routeau de Tim.
2 impressions par néca-

Agrantisse-

 

tH. là porteuite en lout,
ment flai émail, gratuit.

2e

MONTRÉAL PHOTO

pour chaque Impression de
mégatlf retra. 

AMAN . . . donnez-lui la

Station “PF©. P. 1680, Montréai

   

  
  

   

  

VOUS NE M'AUREZ PAS
+.. CAR JE PRENDS DE

L'EMULSION

chance de surmonter tous
les obstacles. Son succès dépend
tellement de sa santé. La meilleure
façon de l’aider à avoir un corps
robuste . . . des dents saines et des
os forts . . . et de le prémunir contre
les rhumes et autres infections, c’est

 

L'ÉMULSION
SCOTT

d'entendre les plaintes des seigneurs
de leurs villages .. .

(A SUIVRE)

\agé de trois ans, qui avait sa pipe
comme les autres .. .
x

Leurs principaux aliments étant
d'ordinaire du lait et des végétaux,
et ayant, en outre, un grand nom-

| Bre de jeûnes qu'ils s'imposent par
caprit de religion, ils sont presque

Garde canadienne

LEWFA, Angleterre, 11. — (P.C.)
Des soldats canadiens ont formé

—

  
“PLUS DE TRANQUILLITE

D/ESPRIT PAR PRIME

VERSEE

1502 RUE STE-CATHERINE, 0.

MONTREAL » FITZROY “2471   de lui donner de I'Emulsion Scott
» … » le tonique que les gens de tout
e devraient prendre pour tâcher

d’avoir une bonne santé!

4 FOIS PLUS FACILE
À DIGÉRER

QUE L’HUILE DE FOIE DE MORUE
ORDINAIRE

L'Émulsion Scott, faite avec
le meilleure buile de foie
de morue . - . enrichie d'hy-
pophosphites de chaux et de

sodium . . . se digère et s'as-

eimile plus facilement; elle

@ bon goût; les enfants et les
adultes la prennent et la

  

« « » Contenant la vitamine

À nécessaire à la croissance

et à la résistance aux mala-

dies et la vitamine D, qui

prévient le rachitisme  » «

aide, depuis plus de soixante

ans, à fortifier les bébés.

Bon pour VOUS aussi

comme TONIQUE

POUR TOUTE L'ANNÉE
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(Pur PIERR EK MASSON)

Charles Chaplin a refusé le trophée de l'Académie des Arts Clnéma-

tographiques, en repiochant beaucoup de choses su consiité des erlti-

ques qui le Jui avalent décerné comme étant le meliteur acteur.. Inci-

d-mment, disons que les mêmes critiques avaient presque unsnime-

ment ‘tombé’ son dernier film. I] leur à dit, entre autres cho que

les artistes n'étalent pus vraiment des concurrents. C'est juste. Un

artiste peut être différent d'un autre, mais i n'en est pas moins un

artiste... On ne piss pas des impondérables… Lorsque Ginger Rogers

divorça d'avec son mari, Lew Ayres, ll y aq atre ans, où plutût qu'elle

le quitta, car le divorce est assez récent, elle lus: dit qu'un jour elle

serait l'artiste la mieux payée d'Hollywood... Ce jour est proche sl son

 atudio lui accorde les deux cent mille dollars pur fliau qu'elle exige.

. feEE
Willlam Ielden ne reçoit que

trois cents dollars par semaine, ce
qui est très peu.-. Son Studio lui
« récemment offert un bonus qui
tripleralt son salaire... 11 a refu-
sé: Il en tient poce une augmenta-
tion de salaire... Le bonus, am ef-
fel, ost une menace constamment

spendue sur la tête d'un acteur
on d'une actrice... Si tout va b'en,
l'acteur le reçoit, mais el à des vel-
léités d'indépendance, il ne le re
çoit pas, ce qui fait que tous les
art'stes, d'ordinaire, refusent de se
soumettre à ce aystème .. Vivien
Leigh et Laurence Olivier, ren
en Angleterre, comme on le salt,
feront des films de propagande...

“ +

 

  

 

 

même à se retrouver pour se ren-

dre À l’égilse. Quand lie arrivèrent

! en vue de caile-el, 11s virent qu'elle

était en ruine. la ae marièreat
quand même.

   

  

Virginia Field a perdu seize livres
â la suite d'un séjour de trois se-
maines à Ihôpital... Son fiancé,
Richar& Grecne, le seul Ang'ais
d'Hollywood, avec David Niven, qui
soit en ce moment dans l'armée, re-
evvra sous peu une commission de
sous-lieutenant dans l'escadre de
tanks dont il fait partie... Deux
genres de rumeurs blen contradic-
toires circulent au sujet de Carole
Lombard et de Clark Gable: la pre-
mière est quils adopteront bientôt
un enfant La seconde, que tout
ne va pas très bien dans le mé-
nage... J'aime mieux croire à la
première, jusqu'à preuve du con-
Usire,

  

se
Judy Garland suit un cours assez

apécini: chaque jour, peur augmen-
ter son vocabulaire, elle apprend
quelques mots nouveaux, of s'en
sert .. Dorothy Lamour n falt par-
venir aux direcieurs de son studio
des photos d'elle-même sur lesquel-
les elle aparuit tlèrement vêtue,
avec celle note: “N'est-ce pas que
Je parais tout ausel bien habillée
qu'ases mon sarong?” Nous som-
mes de son avis: plus elle se dévêt,
moins elle ext attrayante... Olivia
de Havilland boude toujours sa
soeur, Joan Fontaine, of toutes Irn
deux boudent leur père parce qu'il
vient d'épourer une juponsise: gen-
Gil, n'est-ce pas?

L'amour
gagne!
LONDRE 1.=—1"n jeune cou-

pie devait se marler. Comme 1'é-

postse se preparait à partit, une
Done tomba sur ça maison, Appe-
lant enn fizncé par télephone pour
l'avertir de l'accident, elle enten-
dit par le téléphone comment la
maison de son ami fut démolle
aussi, Tous denx rénsairent tout de
—
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un triste allié

 

 

B.rquier depuis 1817, il y a cent vingt trois ans,

pour les gouvernements — Dominion, provinces, muni-

cipalités — la Banque de Montréal leur à donné le

type spécial de service bancaire qu'il leur faut.

Parini les fonctionnaires de ces gouvernements, il

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE .
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Mussolini est

pour le Führer
LONDRES,11. — On a pu se demander bien des fois

comment l'Italie peut entreprendre une guerre ruineuse
dans un temps où toutes ses voies de ravitaillement sont
fermées. Si ses réserves ne sont pas immenses, il faut ad-
mettre qu’un de ses alliés lui vient en aide. Si c'est Hitler,
le Duce est pour lui un ami qui lui est à charge.

Seulement 10 p.e de la popula-

tion itallenne est employée aux in-| Il doit importer 90 pe de son ce
dustries. Les 21 pc. de cette mb ton, 90 pe. de sn laine, 95 p.c. de

me population manquent d'instrue-! sen charbon, 9 pc. de son hull

tion moyenne, Le pays manque de . .

deauroup de matières premières et minérale, 86 pc. de son fer of dr

n'a pas de caoutchouc, d'étain, de son acier, 99 pc. de sen cuivre, 15

pc. de sa viande et 76 pc. de sonnickel. de tungatêne, de mies et de
chrôme. | grain. Plus de 8 pc. de ces Impor-
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vices de vingt autres manières.

“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

tations proviennent d'au-delà de M
Méditerranée.

…#.
Cette mer est la seule voie par

laquelle J'Italle peut se procurer
ses imporiations avec des risques
évidents. Ne peut-on pas conclure
que l'Itaiie serait plus utile à l'Alle-
magne si elle était restée neutre au
lieu de se lancer dans les dépenses
inhérentes & une guerre active?
Mitler doit ausai prendre l'air son-

teur quand il pense aux préten-
tions de Mussolini quant au partage
des dépouiliee.

$1000 de RECOMPENSE
A quiconque presvers que
nous ne donnent

 

ot echantillens, écrives same
tarder à

PARFUMERIE DE LUXE
5460, Ave Charlemagne

MONTREAL. F.Q.   
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y a des milliers de nos clients, qui gardent leurs

réserves de fonds à notre département d'épargne,

empruntent pout leurs besoins personnels ou pour

l'amélioration de leurs maisons ou utilisent nos ser-

Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays,

nous vous prions de discuter VOS besoins bancaires avec nous.

BANQUE DE MONTREAL

53 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

   

fruit de 123 années de fructueuses opérations.
1
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Incidemmens Fhistoire de Félé
phant d'Ibrahim parvins au oreilles
du maharajah qui décida avec né
nérosité que le jeune Sabu seruit le
maitre du sort de Fanimal. Sabu
réfléchit qu'un nouveau cornac pou-
vais être tué ; il serait blessé à coup
sûr. Si le cornac était blessé, il exi-
werait lapplicution du droit tradi
tionnel de tuer l'éléphant. Cela se-
ruit intélérable,

Alors il conduisis Péléphant d'Ibra-
him dans la jungle et lui rendit La
liberté.

LA VIE DE LA JUNGLE
{ VIE deviné alors beaucoup
plus pénible pour le petit Nabu,

vi bien qu'un jour, il décida de s'en
fuir de Mysore et de s’enfonrer duns
la jungle jusqu'à l'endroit où il sa
rait que vivait son oncle, au moins
à 13 milles de la ville.
Mais quand Foncle apprit à sa

crandre surprise que Penfant était
seul, il le gronda d'avoir tenté un
tel voyage.
“Hs m'ont envoyé dans une école,

dit Sabu. L'école n'est pas bonne
pour le fils d'Ibrahim, mon travail
est dans la jungle avec les troupeaux
d'éléphants sauvages.”
Le jour suivant, dans l'intention

d'effrayer Penfant, à un point tel
qu'il ne se sauvernit jamais plus de
l'école, son oncle Pemmena dans un
fourré épais loin de la piste.

Ils passèrent toute la journée duns
lu jungle et Poncle de Sabu ne lui
donna pas de nourriture. Quand au
soir, ile revinrent, il lui dit.
— Eh} bien mauvaise tête... en

actu asses de la jugle ® Veux-tu que

L Y A quelque temps, la vedette hindoue du cinéma américain et anglais, SABU, visitait notre provisce.
Le jeune acteur charma tous ceux qui l’approchèrent. Au cours des

HN s'adonna aux sports d'hiver où il se révèla plein d'entrain. On s’étonna même de son habileté au ski,
jeu auquel sa première éducation ne l'avait pas préparé. Car, en effet, il écoula ses premières années aux
Indes. Dans quelques années, il passa de la vie la plus humble à la renommée la plus surprenante ainsi ‘

i il est habitué aux raides changements dans ses habitudes.
  

 

qu'à la fortune, c'est pour

(BU arait un père qu'il chéris-
wut, nommé fhrahim. Ibrahim

était cornge comme l'avaient été son
père et le père de son père. Il était
fier d'être au serice du mnharajah
de Mysore,

Jusqu'à l'âce de neuf ans, Sabu
fut heureux. Son père avait Pinton
tion de faire de lui un rand cornac
et l'enfant, à vrai dire, n'avait pas
d'autre ambition. 4 huit ons, il était
maître, entièrement maître, de Dêlé-
phant d'Ebrahim. H lui  ordonnait
ce qu'il voulait, comme de Pélever
avec som tompe ou de détendre duns
l'eau peu profonde pour sa toilette,
ORPHELIN

AIS un soir, alors que portant
de l'eau, il se dirigeait vers sa

maison située derrière le Palais des
Hléphants, il cit une foule de gens
devant La porte. Son oncle étais là
ainsi que tous «es proches parents.
lie le prirent à part et lui annon-
erent que «on pire était mort. Îl
avait surromhé dignement en pleine
jungle au service de son maître
royal. Son fils ne devait pas s'uttris-

; HENRI

 
HEALY & EVANS
CELEBRES DANSEURS ACROBATIQUES

ALCUNE CHARGE DE COUVERT OU MINIMUM

HAL HARTLEYet son orchestre
1964 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

(prèe du pont Jacques-Cartier)

ter mais s’énorgueillir de cette fin
alorieuse.
Muis une semaine après les funé.

railles de son père advint une autre
tragédie. La disparition de 10m mal
tre bouleversa tellement l'éléphant
d'Ibrahim que personne ne put, dès
lors, rien en faire — pas même Sa
bu, La tristesse de l'unimal étais
telle qu'il ne voulait plus ni mun.
are, ni dormir, Un nouveau carnac
avait été engagé mais dès que Pélé
phant le sentait approcher, il barris-
sait férocement et il acitait sa trom-
pe. Sabu, que Fon allait chercher
élors, parienait à le calmer sans
toutefois obtenir que l'animal, dont
le coeur fidèle saignait toujours, prit
auclaue nourriture. .
L'IYTENTION du cornac du Fa

luis des Fléphants avait pensé de
rendre le pauvre bête à un acheteur
d'un Etat du nord, car Sabu, était
trop petit pour endoser In respon.
sabilité de le soigner, Mais Pache-
tour vint et vit la détresse de l'uni
mal, il annida son offre. H savait
qu'un éléphant peut mourir de cha
erin.

‘Le Vienna Grill
renommeé pour ses spectacles, présente en 7e semaine

AUGER
Célèbre ténoi de la Metropolitan Operm House de New-York

i AL FERGUSON |
CELEBRE COMEDIEN et MAITRE DE CEREMONIES

 

interviews, il fut disert et spirituel.

je te ramène maintenant ?
—Fai été heureux, aujourd'hui,

répondit Sabu.

RETOUR A L’ECOLE

(BU vécut ainsi, un bon mament,

mais quand vinrent les pluies, son
oncle ne voulut plus le garder plus
longtemps et il fut renvoyé à l'école
de Mysore,
Ce furent de sombres jours et

pendant les mois qui suivirent, Sa-
bu passa chaque moment de ses loi
sire dans les écuries d'éléphants,
Son éléphant favori s'appelait Ire

teutha, M1 devait devenir, deux ans
plus tard, aussi célèbre que Sabu
lui-même. H était — il eu encore —
le plus grand éléphant de Mvsore.

UN JOUR DE 1935
1. LE nourrissait avec de la canne
à surre, lui parlait, tapotait sa

trempe rt, parfois, le gronduit. Ire

(Suite A Ia page 62)
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le 20 janvier
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AU PALACE
Le metteur en scène Mivhael Cur-

fié le promire rôle muacn-
Santa Fe ‘Troll’ à    

nturve, qui semble appelé À suc-
‘Ater À Douglas Kairbanks, l1 a con.
fé le preaiier rôle féminin à Ouvis
Me Havilland, la charmante artiste
ul fous dans “Captain Blood”.

  

 

fe flux raconte Phiatuire anne
xlante du territe du Katisns et

la fameuse r Banta Fe, au
cpa de Juhn Brawn et des crue!    
varllsaus de l'abolitionnkste,
ternps furent parmi | plus trou-
hléa de toute l'histoire américaine
«+ fuillirent changer complètement
sou cours.

Plusieurs persuninages da l'époque
“vlent à 1 n. ba l‘eutenants
Ie Stuart et tieorge on
Crown, incarné par le gr
canadien Raymond Massey, et au-
Tre “Santa Fe Trall”, a pris cafe
fre du Uulace en fin de semmumne.

All CAPITOL
fe clnfma Capito! wffre A xea hn-

Pituda, Une comfalle musicales dun:
“vuception fouve
CUS”, Féatisée
La distribu

  

John
artiste

  

  

   

ond Chu-
s Morros

de ce film réunit
les bons de à Astaire, le grand
virtuose de la danse. de Paulette
“oddard, la charmante artiste dé-
“ouverte pur Charlie Chaplin de
Fiurgens Meredith, un acteur de com-
pualtlon réputé, et celul de Artie
Shaw, le populaire chef d'orchestre
auiméricata.

Fred Astaîre et Purgess Meredith
lrrarnent deux collégiens qui ne
~intéreasent aucunement & J'étude.
14 font l'impossible pour échouer

x examens afin du continuer À
gave Tour vie comme musiciens du
llèxe, Pourtant, l'Irréparable ar-

ave, Astaire, jniouy deo Meredith
- arrange poygr le faire passer aun

i-ne. Mais le truc est éventé et

  

    

 

  us doux d
‘eur subsists

AU PRINCESS
Pritc. «a présente en

programme double “Tugbeat Annle
Raita Again”, aves Marjorie Ita.
trait, et “The Return of Dr X" avec
1h hard Dix,
Marjoci Mambe cut dans te râte de

t Annie, aucède à feu Marle
rae] en fit Une composition

Je fes dire-teura, à la pre-
'Hrilly Wood se montrèrent

+ antssfaita du Jeu de Morjoels
nbean Hals jous À ses côtés

ine qu'a tenu autre-

ent chercher ailleurs

  

 

Le cinéma

   
  
   

  

   

« Beery,
dur flim, Ann's se trouve

: difficulté. Sa petite en-
treprise Maritime Manque de con-
tects et Une histoire d'amour entre
un jeune bomime e frrotère et
ta ame EE important

su affaires
nme & AA.

oot elle réussie À réta-

 

  
  
   

 

Frot PURER
“THE MARK OF ZORRO"

— Autre sttraction —

“vou TE WIL BE *ERVED"

 

«1501
MERCKSYSTEM

    UNE K AND THE LAON
nive ASTON WOLBROOK et Margot
Sarabam.
CHIRACLY, ON MAIN STREET" avre
Walter Able et Margo. Reprise (ce soir
et demain wir): -

 

Deuxième
succès

GARY

COOPER
dans le
rôle de

Westerner
avec WALTER BRENNAN

NORIS DAVENFORT
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UE see mee

BURGESS MEREDITH

   
MARIORIE RAMBEAU

ALAN HALE
JANE WYMAN

RONALD REAGAN
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Lol    
DANN NOS CINEMAN: Au PALACE, une scène de + SANTA FE
TRAIL» avec RAYMOND MASSEY et JOHN BROWN; an PRIN.
CESS, MARJORIE RAMBEAU duns une scéne du thm « TUGROAT
AN
et

 

  
JE RAILS AGAIN »; au LOEW'S, JEANNETTE MACDONALD
SON EDDY dans « BITTER SWE

 

ET" en 2¢ semaine; au
CAPITOL, PAULETTE GODDARD et FRED ASTAIRE dans une

scèns de < SECOND CHORU:

 

   
Au Windsor

Audrey-M. Christie
au Quatuor McGill
Il y à quelqurs années, une devise

musicale fort à la mode parmi les
Jeunes compositeurs européens, pre-

nait la forme suivante en anglaia

et faisait image lack to Bach

with Arnold Bax”, C'était évidem-
ment exprimer une tendance du
néo-classiciame. Arnold Hax CIES3-
sees) semble étre le bon modèle
proposé, du moins si l'on en juge

par une oeuvre comme aon Qua-

tuor en Sol majeur. que le Quatuor

à cordes McGill (MM. Brott, Sher-
rard, Kondaks et Belland) iInter-
prétalt hier soir à In salle du Prin-
ce de Galles de l'Hôtel Windsor,
au cours du troisième d'une série
de six concerts de musique de
ehamhre, sous le patronage de la

Eociété des Festivals de Montréal,
Il y à snns doute recherche d'har-

monies modernes dans cette oeu-
vie, mals on peut dire que dans
l'«nsemble c'est du néo-class:elsme
de bon aloi, En tout cas, celn vaut
infinunent mieux que “Le Jardin de
Fnnd”, sorte de poème aymphoni-
que Impressionniste que Douglas
Clarke nous avait fait connaître il
Y R quelques année au Montreal
Orchestra, Ajoutons Avec cela que
1e Quatuor MCGII, qui s'était fait
In main dans te Quatuor en Sol ma-
Jeur (fepus 44 No 1), de Mendels-
s«hn, l'a exécuté de faogn louable.
La Hendelsaohn, pourtant plus

facile d'exécution, que l'oeuvre

  

 

—— *

 

d'Arnold Bax, a souffert, dans le
premier mouvement, d'une nervosi-
té apparente. L'Andante expressivo
(3e mouvement) à semblé conqué
rir tous les suffrages des auditeurs,
c'est pourtant, au point de vue
composition. le moins bon (il s'agit,
lin e-* ndu. de nuance), rapport
À la sentimentalité un peu trop rou-
tenue. Le Minuctto, avec sa den-
telle charmante, est une broderie
finement travaillée,

Chacune des séances de musique
de chambre du Quatuor McGill,
dans la série de In Société des Fes-
tivals de Montréal, comprend une

attraction apéciale, Cette fois-ci.
on nous présenta un soprano lyri-
que, Madame Audrey Mildmay
Christie, qul Interpréta des chan-
sons du XVIe et du XVIIIe siè-
cles. Voici une artiste cultivée dont
l'argañe vocal toutefois est inégal,
c'est-à-dire que la voix est faite de
contrastes; c'est parfois une voix
plutôt mince, une voix incolore:

 

   

   

 

 

 

 

A LA FRANCE-FIE NEMA DE PARIS, le priuce YOUKA
TROUBETZKAY et TTE LANVIN dans «LA BRIGADE
SAUVAGE » en 3e semaine; au ST-DENIS, AIME CLARIOND et

GINETTE LECLERC dans < COUPS DE FEU»,

  

 

et = tte bells oeuvre drame-mais, elle sait aussi donner de fort *"!rrs de ce
i t.que verront que Lixette se Lire avècbelles notes. On peut dire que wa panneur et #égnnes des aituations

voix est apparue dans toute son 34 plus difficiles,
ampleur dans l'air “Il re Pastore”, be cas de Jinotte Lanvin pe un
de Mozart. Elle donna en rappel *‘-mpie. la persévérance et le tra.
une chanson de John Borelsy, Pet at tai vl donné 1a pla , quelle

. : neon Aujour f'hu ans A rie
Bref, une autre séance de musl- zade Siuvage” elle parail sux colin

que tr appréciée de l'auditoire de V£r, KorAne, Roger Duckrene,
tré aur le volet. On nous annonce Lattes van: 5, a an Galland ey du
pour le 31 janvier l'auteur des PTTYonha Jranbe takes.
“Abeilles Piquantes” et des “Gros AU THEATRE AMHERST

Chars”, André Mathieu, qui jouera Le «sant film “Down Argentine

nous Annonce-t-on, Une de sen plus Way” tlendra l'af0 he cuite semal-
ions, te UP te À 06 propri'stre théâtre Tron Amte-

récentes compositions,deri Pouri aUnée du publi tent
piano et quatuor cordes. le premier rôla dans Je maqu lon

argent, qui chante entre chiejue
est heureusement second
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Al . In bri ante Betty Grahle
Copa dhe Laub vs gees tion n'est plum A faire.A fe du Sal sat UN en Miranda, la son -        
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<acit d'une thie de su et romédienne, (’ette vue en
van Fu » urs est plelne de verve et d'en-

“M ntée au un qui font oubller souris de
"Um TOua FA ment puisse Avec des artistes de cette

Coupe 1 * Cest le drame de lremmp_pe on sat nasuré d'assister A   
belle comédie, “Westerner” for-

 

    

a ap be traf. Mowmit Vraie Fune "+ ]æ deuxième parti- de ret Inté-
cv endront apnea s ote ToKramma avec le Dopuial-

  

   

 

wible, Te Gary louper dans 1° rôle priyot-
de Pal Wold encore un programme qui

JUaira AUE habttufs du Theat
Arh pat,

in seuls tssue
A ndversalres or

   

 

Ae ple
Yo de repremdre <n revanche au
ir qui lut nbora; 11 attendra que
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ste lul detuaniter compte de es
Conduite passde,
Ce bean fom eat fort luen défen-

su par quatre artistes de premuur

 

Aim Carton
Ginette Las

n'en: Mireille B.
itouirau et
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sir ernest

macmillan juge

STHÉAN, N.-B, Il. (PC). — Ce
sera encore B'r Ernest MacMillan,
de Toronto, qui jugera le 5e festie
valconcours de musique des Pro
vinces Maritimes: celui du Nou-
veau-Brunswick aura lieu du 7 au
10 mai.

“RECITAL
TRIO VOCAL PRO ARTE

Lundi 27 janvier à 8 h. 45 p.m

salle RITZ-CARLTON
i» "1 net “je.  
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aver
Francois ftaset, Jagre ( aiviain.

P. Durand.
Rénerver vou billeta à F4. 1164

  

|CINÉMA@PARIS
te et dernière sean me.

VERA KORENE
CRARLES VANEL
ROGER LUST]
‘JEAN GALLAND
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BELLEVU
pri

TIP-TA
Mise en scène

avec les RITZ

Auml dans les GEORG
RALF FIELDER M.C.

Pour renseignements...

59 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE

“YOU CANT HAVE EVERYTHING"

ALBERT PRÉJEAN
ARMAND BERNARD
RENE LEFEVREE GRILL'Y

nia

P-TOE
dans le film

BROTHERS

E WHITE BCANDALS

LEN HOWARD °*ere
eeePL. 0381 A
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EPvoisfuntaisist snltontdans une Sondede

DOLLY MOLLINGER
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267.7 MÉÊTRE

 

20 KILOCYCLES
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CHLP dimanche 12 jan. |

LA PATRIE

(267.7 mètres) — (1120 KI.)

APRES-MIDI

4 h. 55—sommaire des émissions
5h. 00-—l'hansonnettes.

5 h. SU—Vartétés instrumentales
6 à. OU-—=L‘heure précise.
6 h. 00—Emission J.-H. Breton.
6 h. 13—teaver & Rosshorough.
6 h, 30=—=Emission J.-A. Bélanger
Gh 45—ta corporation des

bouchers de la province
de Québec.

7 h.00—fin l’an Alley Goes to
Town.

7 h.36—Un peu de tout.
8h. 00—l‘heure précise. — Fin

de b'émission.

Sous les
bombes
boches!
LONDRES, 11.—1i y a 500 ans, le

ror d'Anjleterre, Henri VI, fonds

Eton College comme école prépara-

toire, Son but ctnit d'assurer une
éduration gratuite à 70 étudiants
pauvres. I arriva pourtant qu'E-

tan College devint la citadelle ds

l'arsatorratie anglaise avec 1,450 élè-

vez payant $1,225.00 par an.

La guerre fut terrible pour ce

centre d'éducation supérieure. Les
15 acres de terrain de jeu ont été
labourés pour y semer des légumes.

Pareillement les hauts-de-forme ont

été remplacés par des masques à

gaz. L'institution a été bombardée

par deux fois et les étudiants du-

  

 

tent s'improviser successivement

pomplers, secouristes et ambulan-

ciers.
Le 14 décembre ce fut le tour dr

Sheffield de rerevoir le Laptéme de

Jeu. Depuis longtemps ses deie'trs

al renommées par le monde en-

tier, On y utilise tous lex ans plus

de 2,000,000 de tonnes d'acier qui

s'y métamorphosent en tout ce qu

prut se fabriquer en bel acier, de-

pus les Lumes de rasoir et les cou-

trans de tous genres jusqu'aux pla-

ques d'acier servant d'armure aur

Cuirassiers e( aue canons à longue

Portée, assurant la suprematie des

mers à l'Angleterre depuis des sie-

€
Cette forteresse de l'acier britan-

nique fut attaquée par des centai-

nes de bombardiers allemands en

un assaut formidable. Comme ri-

pate à ces deux atlaques, les bom-

Hardiers britanniques allerent atta-

quer Hambourg, port ailemand. jus-

Gi à 60 fois.
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: DAVIS et son marl, AB-
THUR FANSWORTH, de Rutland,
Vermont, trancheat leur gâteau de
moces, au Jour de l'An. Îeur ma-
Piage lui une vraie survrisn de nou-
veille année.

Amoureux |

    

   

  

   

  

  

    

    

   

  

 

  

 

 

  

  

  

 

   

  
   

 

Syren & Je
Cire metwire

 

 

 

meCNeue os
: 03—Chueur Baca

: presence

 

(ie 00—Aie, ai. ma spurs

‘Pour enfant seulement”
 

 

MICHEL NORMANDIN, “Le Gen

Uilhomme de l'air” qui & partir de

samedi prochain, le 18 janvier, pré-

sentery un programme spécisl pour

enfants. Cette nouselle série d'é-

missions qui sers commanditée par

Ogltvie ur Mills sera diffusée

tous les satuedis après-midi de 2 -

à $ h. du grand studio À du poste

CMAP. Il y aura discribution de

80 cudeaux à chaque programme.

Tous les petits enfants de la mé

tropole et de la province sont in-

vités à participer à ce programme.

Pour en connaitre les conditions

suivez les annonces BU poste CcuLP.

Petits garçons ep petites filles de

mandez à MAMAN de ne pas ou-

blier de synthoniser le poste CHLP

samedi le 18 jansier a © h, de

l'après-midi.

Les rois

danois
COPENITAGUE, 11 —Nopuls plus

de quatre siècles, tous les rois do-

nois ont porté le Nom de Christian.

ou de Frédér:e. Ceci n'est pas un

nimpie effet du hasard. mais c'est

en vertu de 1a loi dt Danemark, qui

veut qua chaque Christian, succède

un Frédérir. et vice-versa, à cha-

que Frédéric vn Christian. Pour at-

teindre ce but Sans devoir changer

 

 

 

 de nom. en ens de décès où pour
tout autre motif, tout prince danois,
quels que puissent être ses autres
noms de baptéme, reçoit Invaria-
blement à la fois ceyr A= Frédérin et de Christian

DIMANCHE e—Nouvelles locales. CBP > me—tadie xuroal

à&—Urchesire. =. es—Urgue: Charles Cour

38—Urchestre. (319.7 métress (S18 kit.) bon.

CKAC Orchestre. 0e—auvage 0e 20—Les pisnistes Gens o

- is n° 00—Urcherre. n. 60—Kadio-j0urnaL Glens

(eur metres) (730 BILD (138. Jeoneles ’ seintermeds, uo !S 0—Intermide musical

veu . . $9—Fermeture, 5. 13—.es Cloches du Mol D

oe LDPTS
bastére. . 30--Mus:ca! symphonique

vu 0u—le quart Gheure oF CFCF Sn 30—""Tone Pietures”. 18h 6b—Huiielin de nouvelles

l'Uratoire. ™ Rh, —Eitvation tit. 06—service religieux —

1a—Nouveau.és Losrumen- (400 mires) (900 kil) à à. G0—Hadio-Journai et Inter (Protestant ).

raies CFCX mège. (2 n. 06-—Nouvelles de 6 BBC

. 2—fu.ens d'untorme- lt n. 06-—qualuor B Corse 18—Cousene

vons. (as.06 métroo) (0008 Wil.)

||

31 8. 30—Je chante. 3é—questlonnaire

. 30-——limanche TGUsICEL su. 0—L'un octes à rautre
el e -

o—Utlice TeFUE en autobus 1 NU Lu. 15-—Urchestre.

operas ve die, 1h. 10Hecltal tn. 30—Frogratame masieal

ae—A choisir,  Se—uatuor fémnix 14 0. S@—Chansonnettes Crançai| 4h 50—signai-normire de 1OB

30—vrchestre 45-—vrchestre. ses. sersaloure d'OUawe

=i heute Ge . 66—Nouvelles 1 = 43Hadiojour Te seule Soumry aay

; . - rah 36—intermède. ust Mary...
(>—Buiiel.os diaformas LLB. atuor.

A Ne to Pane

41 ». #0-—Urchestre.
12 6. 90—3usicals.

 

0e—Muscaie.
eines a3 souvenir 3» 66—Musique de caambre.

|

3% se—"Hellgious Pertof”.

‘ Mar] § wm, w—Nou 36, 3I—Nouvelles. 30. 87-—Nouvelles,

1m. 18—rheatre News Su 30—Hockey:

|

Verdun vs &k.00—I4 Musique des rés

1 sn. 36—variètés, Jes AS de Québec. | ments canadiens es

: Ph BAS City Music Ha. Bh. #8—Muriel Angelis soprane Anpieterre

Iw 3—DNoure.cy To dries 8h, 20—L'Heure Lommess, | 48. J8—Ubern

tu 43—Mis-pie descriptive, 2n, 06--Nova Time. shwe Wuieurs dun 5h.00—Muriel Angelus. so

ve—'hansna brançes &-—ataries Of Lite. nate prana.

3 henre frooguses

|

3 ramifea, © m, 43—Intermede. | su. 30-="Chureb of (he Al’.

Ie 33—CKAC ce soit, 3m. 0é-—Fièces célébres. 1h. 66-—La rumba des rase ve—Munique militaire.

3m éh—cesa an. t&—Musicale romans 20—v'oncertt.

LL emotdiétoicitidhanl sn Je—utchesire et soie 7 8, 30—Itadiv-JOUFREL 45——Nouvelies de a BBC

4h 00—cpipoun:s dv New: ve—vrgue. 3h. 35-—LA Légion et ia guerre we—airs d'oéraltes.

ror Nouvelles 1 4s—Nouvel françaises ce) 7 h. Se—ttevue de fin de a
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+ PRAY GARCONS ET FILLET-
TES. VOUS AUSSI POU-
VEZ MAINTENANT
GAGNER DE MAGNI-
QUES PRIX.
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de nouveaux
aansin et une

Cinq pe
mariés, ua journa
chanteuse d opera ont un avion, à
innui, le ler mars 1936. &destination de
l'ouest américain. À peine ont-ils voyage
pentant quelques quaran'e minutes que
les appareiis détragues obigent les piloies
à un at.errissage turd Lis trouvent tous
refuge dans une maison  désere. mas
constatent, à leur grande stipéfaction.
que tout, dans cette demeure (née, leur
proure qu'ils sont en 1945 et non en 1939
Personne De veut cruire à ceim, tas furce
leur est d'admettre que ce n'est pas un
reve quand voulant Tetourner & Leur

    

sion. lia person ent Qu macs apparen
Sent en vue ne or ve A
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pres en surprise.
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heures. la deuxième tranche de L'ENFEIL
[Bort qui presenters.

CUNTRE L'AUTEL.

Tatouage
guérisseur
LE CAIRE, 11. — Dans les

pays égyptiens et syriens le ta-

tounge est employé à titre de ré-
vulsif. Il parait que cela fait mer-
veille dans les sciatiques, les

névralgies intercostales, le lum-
bago. les ostéo-algies, les douleurs
ostéocopes du tabes, etc.

VENDREDL 13 JANY
RADIO-COMEBE

Une autre véritable tranche de vie, un
Lew: urame d'uniérél bumain mers pres
pera, ce gulf, B RADIO CUMELNS
C'est un sketch exciumf & oe jose toll
we LE LION ET 1AGNEAU
« dean grands

cetuire sn vie
encourir le
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fix qui jut nbd
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Les Nouvelles |

a C.H.L.P.

Voiciles heures de diffusion

des émissions de nouvelles au

poste CHLP.
AVANT-MIDI

8h. 15 à 8h. 30.
9h. 15à9h. 25.

APRES-MIDI
1h, 00 à ! h. 05.
3h 55 à 4h.

6h

 

SOIREE
. 15 à 6h, 25.

10 h. 15 à 10 h. 30.
En plus de ces émisions ré-

gulières de nouvelles, des bul-
letins de grande importance
sont diffusés dès leur récep-
tion.

   

 

Les 2 Moreau
sont condamnés

HULL, P.Q. 10. (PC) — Rend
et Emilien Moreau ont été con-
damnés à quatre mols et trois mols
de prison, respectivement, aprèe
avoir été trouvés coupables d'avoir
mis le feu à des bâtiments à Per-
kins Mills, propriété de leur oncle,
le maire Rodolphe Moreau, de
Pointe-Gatineau, et de Arthur Wil-
lingford.
Le maire Moreau doit subir son

procès aux prochaines Assises sous
l'accusation d'avoir incité ses ne-
veux à mettre le feu.

Déserteur
LONDRES, 11. — (P.C.) — Bian

Jones, 31 ans, constable de Londres,
accusé de désertion. n été condamné
à une amende de $356, après avoir
quitté Ia capitale anglaise pour re
tourner dans sa ville natale.
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Bi est temps que vous
Fessiez ejusler votre
radio par le préposé \
au service pous copier \

les programmes inter- <
netioneux intéressents.

 

Remplacer les lompes
usées par... J
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Vous êtes frileux. . Nous éternuez

Votre nez commence à couler
Puis vient le rhume qui, si on ne le soigne pas

immédiatement, atteint promptement les voles bron-

chiales et le rhume commence,

Dès les premiers symptômes d'un rhume où d'une

toux, arrêtez à n'importe quel comptoir de remèdes

et procurez-vous une bouteille de Sirop de Pin de

Norvège du Dr Wood. Vous constaterez que c'est un remède prompt,

agréable ct efficace pour vous aider à vous débarrasser de votre ma-

inise. 11 est en vente depuis les 48 dernières années. N'expérimentez pas

avec des aucrédanés qui vous désappointeront -— procurez-vous le "Sirop

du Dr Wood”.
Prix 35c Ia bouteille; grande bouteille de famille; environ trois fois

autant, 60e,

Recherches la marque déposés représentée par "3 Pins”.
The T. Milburn Oo, Limited, Toronto, Onk
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Jasette humoristique de

 

Et la VIE recommence...
Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche.

 

JPARL’ pour PARLER
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Jean NARRACHE

 

Commeje vous le disais déjà la semaine dernière, voi-
là l’année 1940 bel et bien finie; voilà même la période
dites des Fêtes égalementterminée. I] reste donc que la vie
maintenant recommence, ou plutôt, qu’elle continue!

*—
Je me demande bien, en passant,

qui à bien pu avoir l'idée de dire
Je premier: la
vie recommence.
Ne vous semble-
til pas que s'il
est au monde
une chose qui ne

recommence ja-
mais, c'est bien
la vie. Dirons-
nous que c'est

heureux ou que
ce ne l'est pas ?
Je vous laisse le
soin de répon-
dre chacun à
votre goût! En
effet, qui n'a pas

dans sa vie des

heures qu'il ai-

merait à revivre ? Qui n’a pas aus
si, et en plus grand nombre, des

heures, des jours, des annécs méme
qu'il ne voudrait pas recommencer
pour tout au monde ? D'ailleurs,
si vous vous rendez compte que
pour une heure où la vie a été belle
vous avez dû en connaître quinze ou
vingt où elle était exécrable, vous
canvlendrez qu'il vaut mieux ne pas
vouloir recommencer.
Vous vous dites peut-être que si

c'était à refuire, vous vous y pren

driez autrement ? Vous croyez?
Aivrs, vous êtes bien nalf! C'est
Cherbuliez, je crois, qui dit quelque
part: “Se repentir et puis recom-

mencer, Cest la vie”, Et sf vous
eroyez que ce n'est pas vrai, essayez

 

Jean
Narruche

  

Représentants
du Québec

Voicl los noms des représentants
de la province de Québec qui se
Téuniront à Ottawa prochainement
gour étudier le rapport de la Com-
mission Sirois: le promier ministre

Adélard Godbout, Jes hon. T.-D.
Bouchard, ministre de la Voirie et
des Travaux Publics, Arthur Ma-
thewson, trésorier de la province:
Wilfrid Girouard, procureur géné-

tal; P-E. Côté, ministre des Torres
et Forête: Oscar Drouin, ministre
du Commerce et de l'Industrie; Ed-
gar Rochette, ministre des Torres
et des Mines; F. P. Brais, minietre
sans portefeuille; Hector Perrier,
mecrétaire de ie province: MM. Al-
mé Geoffrion, Montréal; L P. Pi-
geon, de Assemblée Jégisiative;
Léopold Désilets, aansitant du pro-
cureur général; Victor Doré, murin-
tendant de l'Education; A. J. Do:-
bec, auditeur; Rosaire Courtois, du
département du Trésor; Gordon W.
MacDougal, George McDonald,
Emlle Morin, sous-ministre des Af-
faires municipales et Alexandre
Larué, secrétaire du premier mi-
mistre.
 

Conscription

LONDRES, 11. — (P.C.) — La
moltié dea classes militalres de 36
ans et 20 ans, soit un total d'envi-
ron 120,000 hommes, s'est enregis-
trée pour le service militaire. L'au-
tre moitié de la classe de 36 ana
s'enregistrera Je 18 janvier pro-
chain.  

 

de passer en revue certaines des
actions que vous fuites et refaites
en dépit de tous vos repentira et de
toutes vos résolutions.
Par exemple, depuls comblen

d'années vous promettez-vous au
lendemain des Fêtes, qu'au retour
de ces mêmes fêtes, l'an prochain,
vous ne vous laisserez pas “embar-
quer’ ou enthousiasmer au point de
dépenscr dix fois au-deld de vos
noyens ? Vous vous étes repentl.
et vous avez recommencé, n'est-ce
pas? Comblen de fois vous étes-
vous juré qu'aux prochaines élec-
tions vous éliriez Un échevin Intel-
ligent....... et qu'est-ce que vous
avez élu, le mois dernier ? Encore
une fois, vous vous étiez repenti..
et vous avez recommencé ! Eh oul!
nous recommençons toujours, nous,

tandis que la vie continue, toujours
implacablement la même !…

D'ailleurs, je ne connais personne

qui n'ait à se plaindre du sort ou
de la vie. Ceux qu'on dit les plus
heureux n'y échappent même pas.
Ils se plaindront, par exemple, que
la vie est trop courte et #’écrieront

avec Lamartine: “O temps, sus

pends ton vol!” Le plus amusant
on cela eat que la plupart de nous
trouvent que la tie passe 4 la fois
trop vite et trop lentement ! Ceci
semble paradoxal, mais c’est pour-

tant vrat.
Ainsi, vous trouvez que la vie est

trop courte, mais vous avez hâte de
voir arriver l'été, les vacances, les
jours tièdes et chauds qui nous re
poseront de ce climat tant vanté
sous lequel on gèle et qui nous fait
nous demander où nos grands dé
couvreurs et nos grands fondateurs
avaient la tête quand ils se sont
flanqués dans je ciboulot l'idée de
coloniser pareil pays! Pensez
donc ! Tandis que nous faisons la
joie des marchands de combustible
tout en grelottant dans nos rues
qui, elles, ne sont pas chauffées
(pas chauffées ? elles ne sont pas
même entretenues!) nous pour-
rions tout aussi bien vivre en Flo-
ride, en Californie ou en Amérique
du Sud sous le bon soleil !
Excuses la digression, hein?

Nous trouvons que la vie est cour-

te... et sang NOUS en douter, nous

passons notre temps à avoir hâte

à la pays du sumedi suivant ou à

la paye du premier du mois ou du
quinze !. Et c’est ainsi que la vie

continue. On aurait tort toutefois
de s'en faire, parce que la vie, en

somme, C'est une aventure dont,

heureusemen(, on me sortira pas

vivant / /
JEAN NARRACHE

   

Humour!

LONDRES, 11. — Ces jours-ci
oa demanda à Oliver, étoile

   ectées par
les bombardements. “Oui”, dit-il, ”.
Ja dernière mous avons fait tecon-
duire tout l'auditoire chez lui dans
w taxi”,

  

 

 

 

 

— donnez-lui

BEAUCOUP de 

Quand le médecin dit: “Donnez -lui

BEAUCOUP de liquide”
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La BEAUCE
appréhende
l’inondation
ST-GEORGES DE BEAUCE, 11.

(P.C.) — Les résidents des villa-
ges le long de la turbulente rivière
Chaudière qui, presque chaque an-
née, déborde de son lit pour causer
des inondations au printemps, erai-
gnent d'être de nouveau inondés
par suite d'une barrière de glaces
près de St-Georges de Beauce.

+.
Cette embdcle west formée par

les glaces du lac Mégantic depuis

quelques mois el par les pluies ré-

centes qui ont fait monter le niveau

de la rivière Chaudière.
La J

M. Henri Renault, député libé-

ral de Beauce à l'Assemblée légis-

lative à avisé le gouvernement au-

quel 11 a demandé d'envoyer des

ingénieurs pour étudier la situa-

tion.
er

Incendie à Rouyn

ROUYN, 11. (P.C.) — Des dom-
mages estimés à $35,000 ont été
causés par les flammes qui ont ra-

vagé un édifice de trois étages où
habitaient de nombreux locataires.
Les pomplers aldérent plusieurs
d’entre eux A g'enfuir par les échel-
les lorsque le feu coupa l'accès des
escaliers. Personne ne fut blessé.
Trols magasins ont également été
très endommagés.

Avion disparu

EL PASO, Texas, 11. (P.A.) —Un
Avion contenant six passagers et à

bord duquel avait pris place Vicen-
te Herrera, sous-secrétaire mexi-
cain des communications et des tra-
vaux publics, manquait à l'appel
aujourd'hui. L'avion volait de Jua-
rez à la Californie du Sud. I de-
vait faire escale à Mexioali, 24 heu-
tes après avoir décollé de Juarcz.

Italiens pilonnés
LE CAIRE, Egypt», 11. (PA) —

La Royal Alr Force rapportait au-
jourd'hui qu'elle a effectué des ra:ds
nocturnes sur les aérodronies ifa-

Hens de Benina et de Berka en Li-
bye. Des hangars, des huttes, des
avions sur le sol et des pistes ont

été gravement endommagés ou ont

été démalis.

Voici ce qu'on pouvait

lire, en page trois du

“Montreal Daily Star”

vendredi dernier, le 3 jan-

vier, sous le titre “Thou-

sands will get war work
training in Quebec”.

50,000

hommes
“On estime qu’il manque, dans

cette province, environ 50,005
hommes spéclalisés ou demi-spé-
clalisés. Les manufacturiers coo-
pèrent ardemment pour combler
sette lacune, en employant dans
leurs atellers, des jeunes gens

dès qu'ils ont montré quelque
habileté à leurs écoles d'entrai-
nement technique. Ils se spécia-

sent ensuite suivant les besoins
de l'usine où île travaillent.”

MONTREAL DAILY STAR,

vendredi, 8 junvier,
page 3, paragraphe 3.
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Un paquebot
 

HENRI AUGER, populsire ténor
du Metropolitan Opera louse de
New-York, que le public aura le
plaisir d'entendre en 2e semaine au
Grill Vienna, avec un spectacle de
premier choix, mettant en vedette
lens fameux comédiens HEALY &
EVANS, le tout vous sera présenté
par notre populaire comédien M.

C. Al. Ferguson.
 

 

3 arrestations
 

La Sûreté provinciale a opéré, sa-
medi après-midi, trois arrestations
en rapport avec la série de vois per-
pétrés dans plusieurs maisons d’été,
dans la région de Montréal. Outre
ces trois détenus, la Sûreté a re
couvré des marchandises pour une
valeur de plusieurs centaines de
dollars. La Sûreté continue sa cam-
pagne contre ces vols.

  

   

  

  

    

action

une bol 

 

redonne &

protégé contre
les mines...

NEW YORK, 11. — (PA) = Le

paquebot américain “America,” le
premier navire des Etats-Unis à
être muni d'une ceinture contre les
mines magnétiques, est parti pour
une croisière de 12 jours dans les
Caraïbes, avec 751 passagers. L'ap-
pareil contre les mines est presque
entièrement situé en-dedans du na-
vire, contrairement à l'usage bri-
tannique de le placer en-dehors de
la coque.

Pour I'Angleterre
NEW YORK, Il. (PA) — Une

flotte de cargos rapides qui seront
utilisés pour la "cause commune”
de la Grande-Bretagne et de ses
alliés, sera construite aux chantiers
maritimes de Old Croton, Connee-

tieut. Alfred Holter, Industriel nor-
végien réfugié et directeur de la
firme privée américano-norvégienna
Qui a accepté le contrat, annonça
cette nouvelle aujourd'hui,

°

Bienheureuse
ignorance!

LONDRES, 11. — Dane wae
campagne anglaise, Mme Giddy ne

<

 

 

 

 

sait pas que son pays est en guerre
Plus que centenaire, elle ne lit plus
et ses enfants ne veulent pas trou-
bler ses vieux jours par les bruit
de guerre. Aux questions qu'elle
pose pendant les bombardements on
répond que c'est le bruit des ma-
æoeuvres de l'artillerie royale. 

 

—

TIPATION

Fapidoment soulsgées lorsque vous prones “Nature's
Remedy"  ls _Lasetit_seut vegetal. It produit une

Wouss ot officase des intestins, rofreiehit ot
vigueur. Demander à votre pharmacien
blettes MA, ce soir par

PRODU:! DES FABRICANTS
DE TUMS"

POUR LES AIGREURS
D'ESTOMAC
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Pour travaux de SOUDURE A

L’ELECTRICITE, au GAZ,...machinistes,

etc...voici POURQUOI, vous devez

vous entrainer a

—C'est l'école ln mieux ou-
tillée à l’Est du Canada.

Nos vingt-cinq machines —
parmi les fameuses marques

et més dans les industries les plus— LINCOLN, WILSON
HOBART, sont employéan

L’ÉCOLE MODERNE.
—C’est l’école qui a placé te
plus grand nombre d'élèves.

Depuis aix ans, l'Ecole Moderne

à placé plus de 85% de ses diplôé-

progressives de la province.

dans les grandes écoles amé-
ricaines, et sont les plus po
pulaires de l’industrie.

—C'est la première école
canadienne française du

genre au Canada. L'Ecole Mo-
derne d'Electricité existe de
puis six ans. M. Pinet, .on

bien

avant la guerre, la NECES-
1a SPECIALISA-

fondateur, a compris,

SITE de
TION pour les jeunes gens.

- —M. J. A B PINET, direc-
teur et principal professeur

avantageusement connu dans les
grandes industries de papier de

la province, comme électricien

qualifié, a vingt-cinq ans d'expé-

rience dans l'ELECTRICITE, ia
BOUDURE et la MECANIQUE.

Il est assisté de cinq professeurs

compétents, mais il voit PER
SONNELLEMENT au progrès
de nes élèves.

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES

Ecole Moderne d'Elactrcits
OUURS DR SOUDE IF, À 1°H5

ELECTR Ire

CouLus Di

 

INDE NINE

LCTRICITE, AU GAZ ET D'AVIONS

et de RADIO

STEN,
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2251 rue DE LORIMIER AM. 6064 Montréal.
DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS DETAILLE
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LES. SOEURS RIVALES
par GEORGES CAMPENIL

(Traduit el spécialement adapté pour la “Patrie”. Droits de reproduction réservés).
 

CHAPITRE XXII

(Suite de dimanche dernier)

Fendant quelques secondes

qui semblérent des siècles, cite
demseura parfaitement immobi-
le. Puis, lentement, elle tourna
La tête vers lul,
—Je suis revenue, Maurice,

dit-elle d'une voix basse. parce
Que je voulais vous revoir.

Il eut un geste violent.
—Me revoir! n'exclama-t-il

facréduie. Me revoir, mol
Après tout ce qui s'est passé ?
Avez-vous déjà oubllé ? Jeanne
étalt ma fiancée : vous machi-
nez un abominable compiot et
nos fiancaliles sont rompues.

Avec une égale duplicité, vous

joues ensuite le role do l'âme
soeur, de I'amie compatisaante,
discrétement dévouée, et parce
que j'étais désemparé, vous
m'amenex à vous proposer le

mariage. 81 ce mariage ne s'est
pas accompll, ce n'est pas votre
faute: la Providence a voulu
que vous soyez démuaquée avant
qu'il ne soit trop tard. J'ai re
trouvé ma flancée. Et pendant
que nous attendons que ce scan-

dale soit oubllé, pendant que

Jeanne esaule de faire oubller a
son pére et à votre mère, qui
ont le coeur brisé, ce que vous
avez fuit, sous venez me relan-
cer jusqu'iet! Muis quelle sorte
de femme êtes-vous donc ?

Elle n'avait pus bronché sous
la violence de an véhémente dé-
noncistion. Elle avait seulement
fermé les yeux. Quand elle les
rouvrit, des larmes perisient à
nee cils qu'elle tentait de rete
mir. Mais quand elle parla de

nouveau, c'est à peine sl put
salsir un léger tremblement

dans sa voix.
—Jde mérite vos reprochere,

dit-elle simplement, Je mérite
votre colère: mails je ne suis

pas venue pour vous relancer,
monsieur Gauthier.

li nota ce “ monsieur” et lo
ton à la fois humble et digne

Qu'elle avait pris.

— Alors, demands-t-ll une se
conde fois, pourquol êtes-vous
revenue, Louise ?
—de suis revenue, f'at voulu

vous revoir pour vous deman-

  

  

a pus un mot à lul
Tépondre. Klle continua.
—.…pour vous demander par-

don de vive voix, ce que je n'ai
pas eu ie courage de faire Jus-
qu'ich, même pour Jeanne et
mon bean-pere, J'ai écrit à

Jeanne pour lui exprimer mon
remords, pour lul demander de
dire à monsieur Renault et à
vous-même que Je regrettais…

Oui, dit-f1 presque tout bus,
Jeanne m'a écrit,
— Mais, poursulvit-elle, l'ex-

pilation n'était pas complète. Jo
ne me suis pus encore décidée à
retourner & Centreville, mais
Fal pris la décision de venir

vous voir.
U était ému plus qu’il n'au-

Trait voulu le laisser paraître de
vole Ja flère Toulse s’humilter
Ainsi devant lui. Se pouvaltii
qu'il: eût devant lui = même
jeune fille qui, Il y a quelques
semaines à peine, était na flun-
cée * I! ferma les yeux et eut
la vision d’une Louise radieune,
Jul murmurant des paroles
d'amour... Elle avait pu être
bien coupable, mais elle explait
en cr moment comme seules
peuvent le faire les Ames que le
repentle a profondément tou-
chées.
— Louise, dit-if enfin, Je suis

déselé d'avoir été ausal violent,
teut à l'heure.

Elle fit un geste de la mala
temme pour l'arrêter.

—Je vous en prie, n'excuses
pas. J'avais mérité que vous me
teaitiez ainsi, et ma cenduite
passée pouvalt vous laisser croi-
re toutes series de choses.
— N'y pensons plus, alors,
LL

Elle secoua In tête.
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Il ferma les seux et eut la vision d'une Louise radieuse lui murmurant

des paroles d'amour.

Vous pouvez pardonner et

oublier. Père et Jeanne me par-
donneront et oublieront. Ma mé-
re m'a déjà pardonné. Mais
mol, je ne pourrai jamais ou-

blier que Jal failli faire le mai-
heur de tant de personnes qui

m'aimalent sans arriére-peasés,
et que jul puyéea d'ingratitude.
Et je bénis la Providence qui a
permis que mou complot ne

Téussisse pas.

— Louise, demanda-t-il sem
dain, qu'ullez-vous faire main
tenant *
Elle haussa Jes épaules.
—Je 1'ignore entièrement.

Mais je vais travailler. Ce n’est
que dans le travail que je puis
trouver l'apaisement nécessaire

11 prit ane décision rapide.
Aimeriez-vous à reprendre

votre ancien poste ici?

— Non, monsieur Gauthier,
Oh: je vous suis profondément
Trconnalssante de votre offre,

mais je ne pourrais pus accep-
ter. Je anls que vous me com
prendrez. Pas plus que jo me
pourruis accepter de retourner

vivre définitivement à Centre
ville. Je vuls chercher autre
chose, n'importe quoi, mais je
ve serai pas mannequin

Elle se leva.
— Adieu, monsieur Gauthier.
13 se leva à son tour et lui

tendit la main. Elle hésite 36
gèrement puis lui tendit le
sienne.
— Au revoir, dit-il, étrange

ment ému. ,
— Non,

adieu !
— Mais nous nous reverroms
— Peut-être, mais beaucoup

plus tard. Quand Jaural des
cheveux blancs, sans doute.

Elle sourit lJégérement mals
fl vit ses lèvres trembler.
—Dans quelquee mois, vous

“rs ma belle-soewr, dit
doucement.
C'est vrai. Alors, un jour,

peut-être, j'irai bercer vos eæ-
fants.
—Je suis str qu'ils vont af

mer leur tante louise.
Les lnrmses qu’elle retenaîtt

reulèernt lentement lo long do
ses joues.
~—Vous biere hot. Jo mis que

 

dit-elle fermemeat :

*

—MercL

Rapidement, elle se détour
na et disparut.
Quelques instants, lorsque

1a secrétaire de Maurice Gau-
thier pénétra dansson bureau,
U était encore immobile et
avait les yeux fixés sur la
porte par laquel'e Louise ve-
nait de disparaître...

ss
Longtemps, elle marcha.

M'instinct, elle quitta le cen-
tre de la ville et se dirigen
vers le Grand Boulevard. Elle
étalt presque épuisée borsqu'el-
le parvint au parc municipal

 
   RE YEFAES en

maull, une secur de som pir

plus:
pagnie do na taste Yvelle Mee

ose
Maurice et (Louise ng volent souvent. Le premier tente d'oublier

sa fiancée et la ncconde met tout en oeuvre pour aocaparer ce US
de miliionnaire. Elle y réussit finalement. Un soir qu'ils font une

longue promenade en automobile, Maurice lui demunde de devesir
ue femme. Klie accuple avec empressement.

  
eus, Au rours d

revient de voyage le soir même où Is famille Reanait
lnuçnilies de Maurice et de ine. Mlle Céliette

1h

 

1a nelrée,
elie ne hrurie à M

 

 
 

Infiniment lasse, ele se laissa
tomber sur un banc. LI fnisait
ane magnifique température
de fin d'été et un aolell tiède,
fliteré par les feullles des ar-
bres, tombait aur elle.

Une voix d'enfant la tira
dela torpeur dans tnquelle ol
le était Insensibiement tour
bée: ele n'avait pas remar
qué qu'une jeune fille était
venus s'usscoir sur lo bane
qu'elle occupait, avec us en
fant qui semblait nveir une
couple d'années.

Un promeneur passa of le

bambin cris: “Allg, docteur!"

Involentairement, Loulse re
Is jeune fille et sourit

Celle-ci lui rendit son rourtre
puis se retourns vers l'enfant
à qui e'le dit quelques mots &
voir basse. Mais l'enfant,
voyant un autre promeneur

se diriger vers lul, cria de nou-
veau: “Alld, docteur!” L'hons-
ma, surpris, héalta impercep-
tiblement puis continua som

chemin.
Louise paraissait of intrt-

guée que ls jeune fille lui dit:
“Le pauvre petit appelle tous
les hommes: docteur !”

—Cet confant n’est pas à
vous® demanda-t-elle.
—Oh, non, madame...
— Mademoiselle, corrigea

Louise.
—Non, mademoiselle. Cent

wn pauvre petit de In crèche
Bainte-Cécl'e.  Voyes-vous, je
suis Infirmière, dans cetle ins
titution.

-Oh !
bambin,
—Oui. mademoiselle. Je l'ai

pour ninsi dire adopté, et lee
religieuses m'ont donné la per-
mission de le sortir. C’est la
première fois qu'll quitie les
murs de ls crèche. Tous les
hommes qu'il voit, 11 les ap-
pelle docteurs, parce que les
seuls hommes qu'i ait vus

Jesqu’ici étaient des médecins
de l'institution, C'est parfois
embarrassant. Quand nous
sommes montés dans le tram-
way, II a appelé docteur be
percepteur qui a cru que l'es-
fant se moqualt de jul.

Louise rit de bon corur.

—Quel cet son nom de
manda-t-elle

{Suite i la page 82)

H est adorable, ee
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CHARLES
VERMIFUGES

voir enfant mo zee
vers a à seu yous
cernés. su moufire
de démangeswons au
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SU est irritable et ner-
veux et li maignt visi.
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et sa raité d’autrefui.
Dans toutes ies pharmacies
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Pilules Rouges par la poste:

Les fatigues d’aprés ““FETES”...
Votre organisme a été soumis à une rude épreuve durant

ces dernières semaines... grand ménage, préparations

des fêtes, veilles tardives, manque de sommeil, repas

lourds. I! serait imprudent de ne rien faire pour chasser

cette sensation d'épuisement que vous ressentez… d'au-

 

tant plus que la vie i érieure de l'hiver, rhumes et

grippe ont tendance à diminuer considérablement vos

forces et votre résistance,

Logiquement, vous avez besoin d'un tonique. Pour-

quoi ne pas prendre les bonnes PILULES ROUGES,afin

d'avoir un sang riche qui vous redonnera des forces, de
la vigueur et de l'entrain.

Depuis plus de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES
ont fait du bien à des milliers de femmes dans les cas

de: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, dou

leurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégu-

litres, troubles internes essentiellement féminins (symp-

tômes ou conséquences de l'ANEMIE); pourquoi ne

vous feraient-elles pas de bien à vous aussi ?

Sée La boite ou 3, 3128

Cle Chtmique FRANCO Américaine Ités,

pour les Femmes Piles et Faibles

 

1308, rue SaintDeals, Montréal

-

A



 

 

Dimanche, 12 janvier 1941

20,000 soldats à qui on devait
700,000 francs s’emparèrent de
Strasbourg et eurent leur solde

 

~~ Li
Aimez-vous les recherches?

INTERESSANT
PASSE-TEMPS

Langue française, Histoire, Céogra-
graphie, Encyclopédie.

Problème No 116

 

 

Trouvez len réponses aux qure-
ar o

 

   

  
tre de chacune de

es s donnera le nom
du premice évêque de Gaspé. Bon
Excellence Monselgneur:

  

le commerce

  

  
  

   

uve de In France

nie, néftuent du golfe de

& Premier wm
« 325, et se compunnnt de

IS Pères de l'Exline, qui rec

murent contre ten Arlenn, be ver-

be consubatentiel au Père Eter-

nett

  

   

Y—FEa architecture,
le courunnant wn pird-drolt et

portant la première plerre du

  

corput

a

O—{hes les anriens grecs, Interdie-
m aux élrangers de séjenrmer

dans une viftet

  

    

11—la partie du diecours
me Etat: il varie selon les mo-
deu, lea temps, les peravnnes of
les membrest

 

employé dans la fabrication des
tuyaux de plemb?

   

16—Frème des
Fièer de vers divisée en sirephes
nemblableat

  

Nou Jerteura trouveront dans une
autre page de 1a “Patrie” d'aujour-
ahut la solution de ce prodidme No
118.

re

En écrivant aux annonceurs

de l'armée britannique.

Ce n'est pas
qu’un corps militaire refuse son li-
cenclement après avoir reçu l’ordre
de quitter la caserne. C'est ainsi
qu'en 1815, après la chute de Napo-
léon, contrairement aux ordres de
Louis XVIII, une importante cen-
tralisation d'hommes refuse de
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Le général De GAULLE eut un

prédécesseur qui ne voulut pas ac-

cepter la démobilisation des trou-
pes.

prendre congé et de retourner dans
leura foyers.
”

Vers In fin d'août, 1815, le rot
avait ordonné au général Rapp,

commandant de la place de Stras-

bourg, de renvoyer ses hommes, iao-

lément, sans solde. La garnison

n'avait pas reçu d’aryent depuis
très longtemps. Ils réclamérent

leur dû et le général dut confesser
qu'il n'avait pas le sou. Les récla-
mants ne l'entendirent pas de celte
oretlle et, par un coup de force,
remparérent de la ville. Insurgés,
is occupaient Btrashourg qu’ils
auveient défendue.

>» 8 8

Un nommé Dhalousie, sergent-
major de voltigeurs du Te régiment
d'infanterie légère prit la tête de
insurrection avec le titre de géné-
rai en chef. Les officiers supé-
rieurs furent remplacés par des ser-
gents et dea caporaux...lls furent
mis en état de captivité...C'est-a-
dire que tous les supérieurs, général
Rapp en tête, furent gardés à vue
et bien traités quoique pas libres.
Les révoltés se conduisirent de fa-
çon admirable…Ils assurèrent la

sécurité des citoyens, firent la poli-
ce et gardalent une discipline et un
réglement inflexibles.

LR I

rent savoir aur  Strashourgrois
qu'on leur devait plus de 700,000
francs et qu’ils ne lalsscraient les
lieux que sur reçu de paiement, Les

pas le jeu bon, d'autant plus qu'ils
étuient inquiets. Vingt mille hom-

mes, dépités, pouvaient commettre

bien des abus. Les gouvernants ci

BATTERIES
rm GOODRICH

Avec une telle batte
rie, votre moteur de
marsers mana secuBe

<trrieuité.

AFECIAL:
Batteries araves

s4.4e |

LABERGE
TIRE PALE AND RERVIUR

 

    mentionnez la “Patrie”

ap. > peup.

7751, ST-HUBERT — CR 3747
 

 

 

la première fols# =

Par vois de proclamation, dls fi-;

gens de Strasbourg ne trouvérent ;
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L'armée régulière francaise, depuis la capitulation, a été complètement démobili-

sée. La France n'a plus sous les armes que ses troupes coloniales, déja fort nombreuses

et qui n'ont pas quitté le rang. On a aussi le spectacle d’une partie des troupes qui n’a pas

consenti à lâcher et qui, sous les ordres du général de Gaulle, combat en Lybie, auprès

 — —

vils prirent les grands moyens. Fa

imposérent à tous les contribuables
une contribution forcée à ramasser
la somme erigée. Cet impôt ertra-
ordinaire fut rapidement levé. Le
4 septembre, dana le bureau du æer-

gent-général Daihourie, les 700,000

francs étaient versés.
4 5 8

Aussitôt, Dhalousie fit apporter
la comnptabllité et, séance tenante,
versa à chacun ses arriérés. Il
commença par les officiers supé-
rieurs, lcs subalternes et les sol-
dats vinrent ensuite. Pas un des

—  

officiers ne refusa æ solde qu'il
croyait à jamais perdue.

ss

Dèa que toutes les, réclamations
furent anctiafaites, le aergent-géné-
ral renonçu à aa dictature, retira
aes gardes, repliça lea canons dans

les parce et remit le commande
ment à ses chefs officiels. La dé-
mobilisation se fit ensuite rapide-

ment. L'armée, un moment, soule-

cée, sortit de la vile, tambour bat-

vast la farce saiée.

— de remboursement

tant, devant la population gui trou |

Statistiques
 

Un câble transatimhque moder-
ne, d'une longueur de 2,000 milles,
comporte 64446 milles de fer de
doublage: 1,518,720 livres de cui-
wre; 516 grouses tonmes de gutta-
perca: 316,400 milles de jute. Som
coût est de $2,000 5 umille-marin.

MAL DE DOS?
resse des reins cause souvent le

mal de dus. Les Gin Pills — le vieux
reméde recommandable pour les reins
—svulageront cet état.
Vendues avec garantie

  

  

  
  
au cas de non-
satisfaction,

 

(Aux États Unis, demandes tes “Ging PIN)———————————————

 
      

Ilya des gensquinepeuvent
pas encore en croire leursyeux

(CONSULTANT les rapports des mar.
chands Buick sur nus modèles 1941,

nous remarquons un fait singulier.

Nombre de voitures qui arrivent pour les
inspections d'usage portent la recomma
dacion particulière—"Veuillez vérifier l'ai-
guille de l'indicateur d'essence”,

Ces aiguilles ne sont pas détraquées—elles
fonctionnent parfaitement.

Mais même après des centaines de milles,
les gens n'en cruient pas leurs yeux lors
qu'ils constatent fa lenteur avec laquelle
l'aiguille va de “plein” à “vide” ~ ils ne
voient pas comment une grosse voiture
commela Buick puisse faire tant de chemin
avec si peu d'essence. ’

Mais c’est pourtant bien le cas—et il y a
pour cela de bonnes raisons.

‘Tout le moteur boule de feu a été conçu et
construitFou extraire le plus d'énergie
possible des essences modernes.

Le secret de la carburation composée, fort
simple d'ailleurs, consiste à maintenir le
fonctionnement économique de vutre mo-

    

teursur toute la gamme des allures normales
—elle n'atteint sa limite d'alimentation que
lorsque vous en avez besoin et que vous
appuyez à fond sur la pédale. Même les
engrenages vous aident épargner de l'ar-
ent—car Ja grande vitesse régulière d’une
ick vous donnel'économie de ces grandes

vitesses “économiques” dont on dit tant
de bien.

Mais ce qu'il y a d'important, c'est qu'une
telle économiesoit réalisée par unesi grosse
voiture. Vous bénéficiez de la spaciosité, de
l'apparence imposante, du confort et de la
superbe performance que vous atrendez
naturellement d'une Buick.

Et c'est peut-étre pour cela que les gens hésie
tent encore à en croire leurs propres yeux.

Nous les prions cependant de croire — et
Nous vous assurons aussi—que ce n'est pas

parce qu’elle est détraquée quel'aiguille se
déplace si lentement, C'est tout simplement
parce que cette aiguille est dans une Buick
—une économique, une superbe Buick boule
de feu 1941,

     

 

Duval Motors Limited O. Corbeil & Co. Omer Barré Limitée
3980 ost rue Ste-Catherine 141 eat avenue Mont-Royal 3987 Avenue Verdun

FRontenac 2117 PL. 8844 Verdun, Qué. — YOrk 1441

MID-TOWN MOTOR SALES, LIMITED
1285 ousst rue Dorhenter (angie Bishop)
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Annonces classées
MEDECINS

Prévost.A _CUNSULTHR Docteur
Opitaus Paris. dres
ork Toutes ‘ptimesJadimaladie files

jeunes noes sexue

es urinaire Ecrire pour rensel
Lenis Dept "D3440 Hutch:
Bon Montréal PL 4148

SELOIS. M. Médecin, CHh1ra°Gl08

bePG FUniversité 3e Paris

SPECIA 3: Maladies uxénito

uritaires vénériennes. peau. BANS

tmpuissance. stérilité, diabète, gout
umatisme

Be Boerbraone E. ores de êt-Hu
bert FR 5233

SPECIALITE. Maladies Sesusiles
Vénériennes sang Aussi traitemen

par correepondan-e CRescent 4066
Docteur J-A CO1L 6967 rue Chris
tu' he Colomb

PERSONNELLES

POUR GRANDIR. déveinpper m

cles malzrir, améliorer santé.
féussir, fnvoyez 10. LOADSTON
166. DeMontixpy, Montréal

—

eet.

PEPINIERE
—_—
5 sapinettes bleues du Colorado,

$1.00
LA PEVINIERE vendant le meilleur

marché au Canada.  Assortiments

complets, garantis, inapectés par le
gouvernement. Roslers, arbres frui-
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gratuit, comprenant Gu de du Plan-
tour. Tohe's Treery, Niaxara-on:
the-Lake, Ontar.o. 269-2
rt

FOURRURES

MAGNIFIQU ‘holx manteaux
Hudson Bist vu Seal Frunças 375.

Chat Sauvage $53 060 Renard Argel

ts $20 Achetez avant à hausse.
ROBERT 30 ST-HURRRT.

err

A VENDRE

—_—

re
BOUCHERIE - EVICERIE, maison

privée. zlacière, cam.on et voitures,
et, Ut llage très moderne. Place
de tour.<les, C'und.tons faclies l'eu
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S'ailrenser Pan! Mursedls Nt-Ua-
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Ri ONTARIO EST
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HOMMES. GARÇONS DEMANDE:
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rue Masson, Montréal. Dpt a
M2 2 ae

IMPORTANT

ETES-VOUS a. tavildement sans tra-
vallet agé de piux de Zôans”t'ésirex-
Vouaune oe <Upat on atable et perma-
nente par un imerre réœuller et
bon À vous” Venez vous rense gner
mardi uprés-m di à Z heures pré-
etses A choos 135 Hôtel Wond-

   

  

aor, M Haymond. lo ta ls cinfma-
touraph pues tris cntéressants vous
Rrront potential 2-  

  

       

VENDEURS DEMANDES

HOMMES demandés immédiatement!
Vendez les célèbres produits Eti-
quette Rouge Tout votre temps ou
une partie. l'aye hebdomulaire et
coopération de vente. Aucun dé-
boursé de votre oart Pépinières
Dominton, Montréal. 26-1

ECOLES—SITUATION

APPRENEZ LA SOUDURE
A L'ELECTRICITE ET OXYGENE

es deux cours au complet soudure À l'êlee-
theo

 

  

 

  
MACHINISTE

our opérateur cours oumpiet $45.00. Ecole
Ddorche ter Montréal, enreyistrée au gou-
vernement. 126 Dorchester ouest.

ARGENT A PRETER !

$1.000.00 à B53.000.08, première et
deux ême hypothèque ville, cam-|
pagne 1ntérëe régulier, entrevue
confidentielle. Lafrance agent fi-
nancier, 447t Delortmier, Téléphone
FRonten, 3a. 0-1

ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER LICENCIE

Préiers de 1,008 à 20,080 s

   

 

   
Le paina 3 1-2
cents la livre

Le comité exécutifa résolu d'ae-
corder à Marjogie Murray, le con-
trat de la fourniture du pain à
l'Assistance municipale et à la po-
lice, pour une année, au taux de
3 1-2 cents la livre. La ville payait
autrefois environ 4 1-2 cents 1a ll-
vre. Cette décision sera soumise
au conseil à sa prochaine séance.

 

 

Les Soeurs Rivales
(Suite de lu page 66)

Puls, elleujouts rapidement:

“A-t-ll un nom **
—Mals oul, mademoiselle,

lul dit l'infirmière On leur
donne tous um prénom.et mé
me un nom de famille
—Je ne savals pas.

—Benucoup de gens l'igno-

rent; ne vous excusez pas. La

direction de la crèche prépare
une liste de noms qu'on dis
tribue à mesure à ces pauvres
petits. Quant au nom de fa
mille, on en donne un ditfé-
rent chaque mois dont héri-
tent les enfants qui naissent
pendant ce temps.

—Comme cest intéressant,
murmurs Louise. Et comment
s'appelle votre protégé ?
—Jean,
Louise attira

l'enfant
—Viens me voir, Jean, dit-

elle.
—Oul, garde, dit

sans hésiter.
La jeune file se mit A rire.
—S1 tous lee hommes sont

des méderins pourlui, dit-elle,
toutes les femmes sont des in-
firmidres,
Louise prit Penfant sur ses

gennux et caressa sy Chevelu-
re bouclie.
—N'est-ce pas qu'il est gen-

til? demanda sa gardienne.
—Oui,et quelle pitié de pea-

sr vue ces pauvres petite

grandissent dans ces condi-
tions, sans foyer.

Plusieurs sont adoptés, ma-

l'attention de

l'enfant

demoiselle, surtout ceux qui
sont aussi sympathlques que
Jean. Muls hélas, plusieurs
contuines d'autres ne le nont
jamais. Nous. inflrmières, rem-
plaçons ‘es mamans qui vies-
nent nous les confier puis qui
le« oulttent après quelques se

maines Mais c'est blen peu
—Bien peu, en effet.

Nresquerent, Louise deman-
mont: “Je suppose que l'ins-

titu'ion a plus d'infirmières
qu'efe n'en à besoin *”
—Au contraire, mademoi- 

 

  

 

  

MANUEL oc LINVENTEUR
GRAYS

sur DEMANDE

ALBERT FOURNI
SECATHERINELE
 

  

sels, Les ranges de notre pro-
feselnn ne mont jamais bien
revois, Sortout dans une
crinhe où ‘a tâche est plus
dure enrere.

LA PATRIE

 

BON PIOPAGANDISTE: — Noel
COWARD, acteur, dramaturge et|
compositeur, en route de Melbourne
en Nouvelle Zélande avant d'aller
en Angleterre puls aux Etats-Unis.
u obtenu £10,000 de livres sterling
pour le fonds de guerre de l'Austra-
lle

 

ches vous: ponses-vous qu'on
m'accepterait ?

Ia jeune fille regards som
interlocutrice, ne semblant pas
comprendre.

=—Oh: dit Louise, je com
prends que ms requête doit
vous parnitre cuirieuse. Mauls
je suls libre ence moment et…
—La profession d'infirmière

n'est pas ce qu’on pourrait
appeler une situation, dit Is
Jeune (lle gravement
—Cela m'importe peu, dit

Louise. Permettez-moi de vous
expliquer.

Je n'ai vraiment pas besoin
de travailler. Mails Je n'aime
pas le désomuvrement. Je ne

cherche pas une situation
comme un emploi que me
tiendrailt très occupée. Je vous
avouerail même qu'il y a une
couple d'années, dans une pé-
Mode de désoruvrement, et
sussi un peu par caprice, je

dois bien l'avouer, j'ai suivi
assidûment les cours de la
Croix Rouge. J'al même quel-
que part un diplôme qu'on
m'a remis à la sulte de cs
cours

—Pans ce cas, mademolsel-
le, l’admission vous sera plus
facile encore sl vous décirez
réellement embrasser notre
profession.

Les deux jeunes filles caus&-
rent longtemps encore. Une
heure plus tard, Ig petite in-
firmière tendit la main à sa
compagne.

—Venez, mon amie, je vais
vous présenter à notre mère
œeupérieure, dit-elle doucement

Toulse lui serra Ia main.
—Allon,  fit-elle simple

ment

Fit toutes deux, tenant Jean
par la main, s’élolgnérent

(A suivre dimanche prochain)

SABU
(Suite de Ila page 56)

 
  

 

watha avait pour Sabu, une affection
égale à celle de l'enfant à son égurd,
car id n'étust rien qu'il neds pas fait
pour lui. En réponse à ses camman
dements, l'animal élevait sa jambe
pesante, se laissait choir sur les ge
noux ou enroulait se trompe genti-
ment — sé si gentiment ! — autour
du petst corps pour monter Fenfant
ur sa nuque.
Un jour de Tité 1915 — le plus

chaud que Mysore ait connu depuis
des années — Sabu, travaillane dans
l'écurie d'lrawatha, révait du jour
où il serait le plus célèbre cornac de
Pinde enttère. Souduin, id fut rap
pelé à ln réalité par son ami Ali qui
« préripita tout surexcité dans lé
hove de Féléphant.
H annonçait qu'une troupe de “sa-

hibs” blancs était arrivée dune la
ville et préparait une grande "Ked-
duh”, ou cou d'éléphants.
Des prices vues devaient avoir

lien et Ion était à la recherche d'un
po rarçon apte à figurer sur l'un

 
 —Faimerais être Infirmière

enimeux.
La troupe de “sahibs” blence

  

n'était autre qu'un groupe de ciné
astes qui vencient de Denham. Ils
étuient en train de répéter des rxté
rieurs pour un nouveau film “Ele
phuns Boy", nouvelle extraite du cé-

  lèbre re de la jungle” de Ki
pling, intitulée “Toomel des êlé
phants”.
Robert Flukerty dirigeais la mise

en scène en collaboration avec Zot-
tan Korda et Osmond Borradaille
était chef opérateur.

Pour Sabu, qui révait de devenir
le plus fameux cornac de Finde, la
renommée avait souri. Il devait être
acclumé dans son premier film, qui
fut bientôt suivi de grandes produc
tions.

Sabu est maintenant grande vedet-
te cinématographique. Cependant
peut-être sent-il de la nostalgie pour
la jungle hindoue et pour le barris
sement de l'éléphant de son pire...
 

¥ * -   
MORT SUBITEMENT: — Le coml-
que Joe PENNER, qui était em re
présentations à Philsdelphie, à été
trouvé mort dans an chambre par
«a femme. Il était âgé de 35 ans. II
avait débuté au cinéma en 1934.

Dimanche, 12 fanvier 1941

AIT TOFWS
Jeanette MacDonald fous dans

“Bitter Sweet’, fiim que le Loew's
wurde & I'aflficie pour una 20 semale
ne, le rola de Harah Millick, une
lille jeune femme de l'époque vies
torienne qui s'enfuit avec son pros
fesseur de chant, dar] TAndon (Nels
son Eddy), À Vienne. LA Jin vivent
heurvux Jusqu'à ce que survienne le
bsron Von Tranish, oui aime tes
Joites femmes. (George Sanders Fait
un Von Tranish splendide, et las
Hunter ent Également excellent dang
te rôle de lord Shayne, qui devient
ia blenfaiteur de Sarah et da l'art
Malgré un incident trés dramatie
Alurs que Cari est provouué en du
et qu'il n'a aucune chance d'être
vainqueur, Je charme de l'oeuvre
du-s jusqu'à la fin,
La partition comprend onze piéces

de Coward, purent lesquelles l'un res
marque "I'll See You Aguln” et "VUE
Tittie Cafe”, chantées en duo par
Jeanette MacDonaid et Nelson [de
dy. Les décors sont merveilleux ot
l'ensem'le du film en fait une 0684
vre de choix,

    

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”
——————

AVEZ-VOUS PRIS
UN LAXATIF

AUJOURD'HUI?
Savez-vous vraiment pourquoi 19

constipation est si préjudiciable ?
Vous savez probablement que ls

constipation crée des poisons dans
le côlon ou gros intestin. Mais
vous ignorez peut-être que ces pote
sons pénètrent à travers les parois
du côlon et infectent le sang. Ile
rovoquent la formation d’accumus
ations toxiques dans les reins et
le foie, exposant par le fait même
à des douleurs rhumatismales, à
la sciatique et au mal de dos.
La plupart des laxatifs n'a

sent que dans le côlon. race
{oir plus, étant un laxatif à dou
le effet. En plus de débarrasser

le colon des matières stagnantes
Qu'il renferme, les sels de Kruse
chen produisent un effet diurétis
que, nettoient le rein et aident #
purifier le sang des poisons qui le
polluent. Votre organisme se troue
Ve ainsi protégé contre cette forme
d'infection. Vous obtenez Kruscheg
dans toutes les p ies à Tod et 25c.
    — 

aurifères de Californie,

cipita sur le sol. Une autre

À dix pieds de hauteur,
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MAISON FON   

  

JULIEN DESCHAMPS
Né à Beauharnois en 1817, Juliea Deschamps était ua
hommefort à l'esprit combattif. Les récits touchant sa
vigueur physique sont venus d'aussi loin que des champs

Attaqué ua jour par ua tauresu furieux, Deschamps
refusa de fuie et, se plantant fermement sur le sol, fe
face au taureau, saisit l'animal par les cornes et le pré-

à dix arpenes de distance, un lourd crible qu'il fallaie
habituellement lever à trois ou quatre hommes. Ea
une autre circonstance, enfin, pour montrer son agilité,
il saute et laissa l'empreinte de son talon sur un plafond

Môme dons le bon vieux tompe = comme -
le gin de Kuyper était le grand racer

2.940
Sis où vtesatoli 00 Casode vous Lu verveiionce Gr
4e joka 60 Koyptr à ben. Dieter, Satuntum, Hehondn

INdeKUYPER

fois, il porta chez ua voisia,

40
oncus 345  

DEE EN 1695  
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MM. W.-8. Roberts

mommé gérant

général de la
General Motors

 

ORHMAWA, 11—M. William 8. Re-
* é viee-président et

Meters  

  

Rénbr General
da Limited, tel qu'en:

à par M. K. #, MeLasæblin,

  

 

  yt

 

  

 

  

 

“Nous suinmes  particullirement
ureux, « d.t M. Mclauxhlin en an-

Monçant cette nomanation, de pou-
vois obtenir un directeur si remar-
quable pour prendre ve posts tout
important, laissd par M. Carmichael
|ul passe au service du guuverne-
ment La carrière brillante de M. Mo-
berts À l'emploi de General Motors
en fait un homme Idéalement quall-
flé pour exercer cette tâche nouvel-
le et Pxigeante, an moment où Ge-
Baral Motors of Canada contribue la
part du lion aux activités Indur-
trielles du Dominion en faveur de
da Grande-Bretagne et de son em-
pire”. “M. Roberts, qul u'est pas un
étranger au Canada, à exprimé une
satisfaction s!ncéra & la perspective
de ses nouvelies responnabilités fel.
Aucun poste ne lui aurait denné plus
de joie que cette oc«asiun de prêter
main forte à notre tâche essentialle”,

  

  

 
 

Au cours de la drenière guerre
mondiale, M. Roberts (talt officier
Qu corps des mignaleurs des Etats:
Unis. Aprés la guerre, li reprit son
emploi & la compagnie Westinu-
houne où Il Jamenura Jusqu'en 1920.1

 

Æn 1922, 11 devint membre du per-
sonnel de la General Motors Corpo.
ration, d.vislon Chevrolet, et pres-

Qne immédiatement on dires son
hahilets vers la eonatruction et la

  

direction doe usines, nû 11 occupa
Pinsieurs postes sara, fn 1925, 0
Eonstru to et auth eu vie du pro-

duction les usines importantes de
Ueneral Motors ba Paulo, Brésil

La plus véeente thche do M. Roe
bi on et l'adm

Le à Linden, New
@ leu possibilités sont de
oltures par année. Après

cette oeuvre (impressionnante, M.
Roberta vient directement assumer
seu muuve'len responsabliités comme
vire-président et gérant général à

    
 

  

Ou a.

nes<é| Les funérailles de
M. J.-Ovide Proulx

    

 

et
On remarqualt dat

chef Henri Cyr, le sous-chel Luc De-
lorme et les agents Arthur Reeves,
Ernest Lufort et Conrad IXsrochers,
de Pointe-aux-Trembles; le chef
Meunier et ies agents Lévis Joseph
et Liguori Barbier, de Montréal Last;
Thon, ¥ J, led député de Laval
À l'Assemblée léxislative; Me Joseph
Jean, député de Mercier À la Cham-
bre des Communes: Son Honneur le
maire Napoléon Courtermanche, mat-
re de Montréal-Est: Me Uller Ree

d, recorder de Po.nte-aux-Trem-
J. Napoléon Langel ingé-

nieur-en-chef de ta Commission Mé-
tropolitaine; les anciens échevins J.
HK. Pigeon, J. Romén (eoffrion et J.
W. Lajeunesse, de l'uinte-aux-Trewi-
bles; le notaire J, © V, ftoy, Becré-
talre-trésor.er de Pointe-aux-Trem-
bles; Paul Trudeau, Camille Jeeves,
Gaston et Marcel H.nton, Roland
McDuff le Dr Guy Lanceller, MM.
Roland Boudruult, Yvan Heaurexard,
Paul Malo, J. Robert, 8. Castonkuay,
J. Desrochers, Jean Trembl prin-
«pal de f'évole du Platean
deau, W. Dearuaiers, La Séguin, Ed-
war Jobin Roland MeDuff, A. Tiffin,
Henrl 1°. Monty, Edouard Toussaint,
Edouard larose, Arthur Martel. Ro-
rer McDuff, A. Dulute, I'aul M-buff,
J, A X. l?riaehetr, Round Juneau,

 

   
  

 

  

      

  

     

   

 

 LA PATRIE
Louis Lecomte, Alfred Bonneville,

Almé McDuft Reng McDuff, Arthur
Généreux, J A. Ste-Marle, A. Heau-

dry, J. Duluds J. Beauchamp, Loula-

Charles Gusvon, J. B. Tétreau, J. 14.
Lahaise, TL. leschampr, A. Pigeon,

J. A. Ducharme. R. Lalonde. Maurice

Déry, Georges Déry, Rodolphe Ma-
thicu XM. Gaaffrion, A. Jacijues,

Poirier, J. KE. Héon, reviseur de Ia
pension da vieillesse & Montréal; J.

Pepin, Jos, Bouchard, A. Gamelin, F,
X Bonn Eugène Brisebols, Lau-
clen Desautels, Faul larry, Albert
Laporte, R. Dépocas, D, Longtin, E.
Choquette, B. Labetle, J. et Arsène
Ménard, KE. Beaudry, E. Boucher, D.
Pelletier, M, Hurtubise, LL Gendron,
BR. Taylor, L D. Gudoury, Boxer
Hanck, Gaston Guay, R. St-Pierre,
1. Larin, Ubald Fortin, J. O'Birlen,
Napoléon Palnchaud, urice Bar-
rière, La Craig le Dr 8. Lynch, J 3
Trudel, H. ot B. Peloguin R. Côté,
Z. Emond, J. D. et Jean lafortune,
A. Renaud, E. Chevalier, D, Allard

  

 

 

 

 

Opposition au
rapportSirois
CALGARY, 11. (P.C.)—Au cours

de la réunion annuelle de l'“Alber-
E-|ta Motor Transport Association”, on

a exprimé de Vopposition aux re
commandations de Ia commission
Rowell-Sirois, en tant ie concer

nant l'industrie du transport par
moteur au Canada. Le rapport re
commandait que tous les transports
au Canada soient contrôlés par une
commission fédérale avec pouvoir
d'accorder des franchises et de
fixer le tarif. Les délégués ont re-
commandé que le gouvernement
provincial conserve toute son auto-
rité pour régulariser les transports

'ATTAQUES D’ASTHME
enrayées chaque jour

L'étouftement. Ma eitriculté & Teapirer,
l'éternuement accompagnant l'astome et 4
bronchite Fuinent vutre santé.  L'ordoge
rance di's Asme-Tshs circule promptement
dons le sang, aident vite A enrayer ces
a tanues et. pénérsiement, dés 1x première
Journée, les ‘matières muqueuses pe d=
tachent, procurant ainsi une respiration
facile, ilbre et un sommeil reposant.
Envoyez simplement votre nom, une carne
~uffit, et vous recevrez gratuitement $1.00
d'Aume-Tubs, Ueln né coûte rien et n'en-
rage en rien. Dites seulement & d'autres
si vous aves été soulagé de vos at'aques
d'asthme Knox Company. 1360 Knox
Didg, Fort Krie North, Ontario,

   

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

    

 
 

 TIP, TAP, TOE, danseurs de la scène et de l'écran que l'on n pe
voir dans Je film “You Can't Have Everything” ainel que dans dre
Miegtelé Folies of loa “Goesrge White Scandals”, en vedette au

“Bellevue Gril”.

et autres.

 

par camions,

 

 

 

 

      
LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
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CHEVROUES MOTOR NALKE CO, OF
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L'AUTOÆ/DEGENERALMOTORS
prend encore une fois la première place

 

   
dans les ventes d’automobiles

DANS CHAQUE PROVINCE DU DOMINION

C'EST un grand honneur que vous
avez fait à Chevrolet—l'auto No. 1 de
General Motors— en lui accordant la
Pou grande demande populaire en

Automobilistes canadiens, vous
achetez depuis des années plus de
Chevrolet que de toute autre marque
d'automobile, sans considération de
type, de dimension ou de prix. C'est
encore ce que vous avez fait durant
l'année qui vient de se terminer — et
votre préférence s'est affirmée dans
toutes les provinces du Canada.
Nous tenons à vous exprimer notre

reconnaissance de la grande faveur et
de la confiance que vous nous avez
manifestées. Vous nous imposez
clairement la responsabilité de main-
tenir nos efforts et, comme noblesse
oblige, nous acceptons volontiers cette
responsabilité. Puisque vous considé-
rez Chevrolet comme la première des
valeurs, nous avons l'obligation de la
maintenir au premier rang des valeurs.

Nous considérons que la qualité et
la sûreté de la Chevrolet sont plus im-
portantes que jamais cette année,étant
donné que la Chevrolet joue un rôle
essentiel dans l'effort de guerre du
Canada.
Pour s'acquitter noblement de sa

tâche dans le programme de transport
d'une nation travaillant à la victoire, il
faut que la Chevrolet soit construite
suivant un grand standard d'efficacité
et d'endurance.

Telles sont les rai-
sons pour lesquelles
nous avons redoublé
d'effort afin d'étendre
et d'accroître la supré-
matie de valeur de nos

 

 

DES ANNÉES EN AVANT
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LIMITED

 

DUVAL MOTORS
LIMITED

ste-Catherine
PRentenne 2117

nouvelles voitures pour 1941. Exami-
nez attentivement ia nouvelle Chevro-
let et vous conviendrez que nous avons
réussi. Vous trouverez, par exemple,
que la Chevrolet est la seule des autos
à bas prix à inclure dans son équipe-
ment régulier certaines caractéris
ques de qualité que l'acheteur ferait
bien d'exiger dans les circonstances
actuelles. Vous trouverez que la
Chevrolet est dotée de proportions
blus généreuses et d'un style avancé
pourvotre protection.

Vous avez tout avantage à savoir que
la Chevrolet est la seule voiture à bas
prix qui offre, sans coût additionnel, la
commande mécanique à vide des
vitesses authentique qui rend le
changement 80/5 automatique et ne
requiert que 20‘ d'effort de la part du
conducteur; les genoux mécaniques
authentiques qui absorbent les chocs
de route et préviennentle tangage et le
roulis; une carrosserie Fisher du
mêmegenre et de la mêmequalité que
sur des voitures plus coûteuses; ct les
marchepicds de sûrcté dissimulés qui
préviennent accumulation de glace et
de neige, sans compter qu'ils dénotent
un style vraiment avancé. .

itons a profiter pleine-
r que vous avez aidé

à créer grûce à votre préférence.

Nous vous prions de bicn vouloir
vous rendre aujourd'hui chez votre
plus proche marchand Chevrolet pour
inspecter l'auto No. 1 de General

Motors — quiest aussi
l'auto No. l du Canada !
La Chevrolet pour

‘41 est “des années en
avant pour des années
à venir”.

  

    POUR DESANNÉESÀ VENIR

Chase

DUVALL MOTORS LTD.
828 rue Ja

(angle Lajeu
DUpest 8    
 

 

    
    



 
 

   

 

 

 

    

SVP.
 

po x=
WERVE &isr-rorcie

ll faut, dit-on, cinq ans pour apprendre à devenir un
bon typographe ou un peintre en bâtiment: c’est, comme

onle voit, aussi compliqué que la médecine laquelle requiert
cinq années de sérieuses études, bien qu'on puisse passer sa
vie entière à en scruter les secrets et ne jamais rien en con-
naître. Sait-on même comment guérir un simple rhume de
cerveau? Mais il est des surhommes, des sortes de phéno-
mènes, qui n'ont jamais eu besoin de faire de dissection ou
de fouiller les manuels des plus célèbres esculapes pour en
montrer à tous nos plus doctes professeurs, fussent-ils de
nouveaux Pasteur. * - —

On t'a deviné, il s'agit de ces

 

leté un volume de médecine: ce

 

LA PATRIE=

Les Anglais ont
capturé maints
navires boches

LONDRES, 11. — M. Hugh Dalton, ministre de la

guerre économique, a déclaré que plusieurs navires alle-

mands, qui tentaient- de déjouer le blocus britannique, ont

été capturés durant ces derniers jours. M. Dalton n’a pas

dit combien de navires avaient été pris ni où ils avaient été

capturés.

 

 % Le ministre à affirmé que l'Alle-
| magne manquait déjà de plusieurs

matières premières spécialement,
le caoutchouc, le cuivre, le nickel,

êtres privilégiés que sont les “sep-
tièmes fils”, rebouteurs ou “enfants
doités du ctel* qui ont, dès leur
naissance, la faculté de diagnosti-

quer les maladies les plus rebciles
ou d’en inventcr encore plus facile-

ment que les plus hablles lauréats
des grandes universités européen.
nes.

s ==

Imaginons maintenant une petite
consultation dans le “bureau” de
Tun de ces étonnants ‘’docteurs”
dont in Providence a sl généreuse-
ment pourvu le Canada. La cliente
ent l'une de ces bonnes dames qui
passent la moitié de leur vle à ren-
dre les autres malades et l'autre
moitié à se découvrir des maladies
intéressantes, ceci pour avoir de
nouveaux nujets de conversation à
l'heure du thé. Que se dirait-on à
l'abri du secret professionnel ?..
Ceci ?,..

* =

Mme D. TRACKAY. — “Comme
je vous le disais tantôt, cher mon-
sieur, je suis une pauvre femme
bien affligée, blen éprouvée ! Ima-
ginez-vous, cher monsieur, qu'après
une septième opération, je me sens
encore toute chose ! Le Dr Panacée,
mon médecin de famille, n'y com-
prend rien. Il dit que ce sont sim.
plement mes nerfs. Il me conseille
moins de cocktails, moins de mets
riches, plus d'alr, d'exercice et de

aulil, mais moi, je sens que je suls
bien malade. J'ai des vertiges, des
étourdissements, des faiblesses, sur-

tout lorsque je n'ai pas mangé et
que j'ai trop fumé. J'ai pensé à
venir vous volr, vous qui accom-
plissez des miracles. Ainsi, j'ai re-
marqué dans la fenêtre de notre

maison, des images de piété. C'est
très beau. Vous êtes vruiment un
envoyé céleste!

ss
Te Dr CHARLES ATAN.— (très

modeste). — Madame, sans vouloir
me vanter, À y n des nts sur Ia
terre, mais jo ne suls que votre
humble serviteur, septième fils d'un
septième flls. Ie nombre sept a
toujours dominé dans ma vie, Ain-
si, pour vous le prouver, je suls né
le 7 du Ir mois en 1777, ma flile
went mariée un 7, ellc s'est cussé 7
rôtes dans un accldent d auto, elle

a 7 lettres dans son prénom, et
moi-même fen al 7 dans le mien,
Charles... Vous voyez 7... Et puls,

de nuis né dans Je 7e rang de ma
paroisse, mon père avait 7 poules,
sans compter quatre vaches et trois
chevaux, © qui fait encore 7. A
l'âge de T7 ans, je suis tombé du 7e
barreau d'une échelse et je me suls
«assé In Te dent d’en haut à droite.
de me couchais toujours à sept heu-
res et jai commencé ma carrière
avec 7 dollars en poche. À vingt
ans, j'en avale 700 et aujourd'hui,
Jen vaut 7000, depuis que mes
clients m'honorent de leurs .. ho-
norairen, bien que je ne réclame
rien pour les servicon de ma scien-
ca Enfin, le numéro de ma porte
est 77 de Is Te avenue. Vous voyez
combien je suls prédrstiné ou nu-
méro 7, qui est aussi la pointure de
mes souliers.

» ++

Mme D. TRACKAY, C'est vral-
ment merveilleux! C'est épa-
tant! (rtant), Même dans ma
conversation, je ne puls m'empé-
cher de glisser un 7... c'est épa-

tant... vous saisissez ?... Quel joii
msut d'esprit, hein ?...

» «+

Te Dr CHARLES ATAN—Avant
de procéder à l'auxrultation et à
mom diagnostic, vellles prendre
note, chère madame, que Je ne suis
pan un médecin, je suis simplement
wn grand guérisseur et bienfalteur
@o l'humanité. Je n'ai jamais feull-

 

 

que je vais, c’est Dieu qui me l'a
donné, tout comme It n donpé la
force à Victor Delamarre. Mon
père, un septième fils lui aussi,
était te plus grand “ruamancheux”
de Is province, Tout petit, il s’amu-
sait à désonner chiens et chats. Mol-
même, c'était un plaisir pour mel
de déboiter les ponces ou les pol-
guets de mes petits camarudes
pour ensuite lew replacer. Voulez-
vous que je vous donne une dé

monstration *. .
Mme D. TRACKAY.—Non, non !

Je vous crois sur parole!

Le Dr CHARLES ATAN—Donc,
vous suuffrez de vertiges ?...
Mme D. TRACKAY. — Oul, doe-

teur, chaque fois que je me sens

étourdie! Et puis. je dors très
mal...
Le Dr CHARLES ATAN, — Je

vois, je vois : vous devez alors souf-
frir d'insomnie... mais continues,
j'écoute, puis lorsque Je vous par-
leral, U importe avant tout, et ceci
est d'une (mportanve très impor-

tante, 1} importe, dis-je, que vous
ayez en moi la plus ahsolue, ln plus
entière des conflances, mieux en-
core qu'en votes confesseur. La
confiance et mes dons seuls vous
guériront,
Mme D. TRACKAY. — Quand je

me sens fatiguée une lassitude
mortelle s'empare de moi. Il me

faut alurs prendre quelques dou-
zaines de comprimés pour mes mi-
Eraines, puts d'autres comprimés
pour faire diaparsitre l'effet des
premiers, et c'est toujours ainsi.
Ma vie est trés misérable et mol,
pauvre femme (la madame en a 50

bien sonnés+ je me vois vieillir pré-
cocement. Mais j'ai confiance que

vous me sauverez, j'ai confiance !
confiance !, conflance!..….
Le Dr CHARLES AT AN. — Vous

avez raison d'avote conflance en
moi, madsme: avec moi, pas be
soln d'opérations couteuses ! Alnsi,
H y a un mois, un pauvre homme

vint me volr, fort mal sn point...
Je Jul al defendu de se faire tailler
par le bistourl, Oa lui avait dit

qu'il souffrait d'abcés sue l'appen-
dire. Comme si l'appendicite exis-

talt!. C'est une maladie inventée
pour faire faire de l'argent aux hô-

pitaux, Dans notre wiècie, c'est une
habitude pour les mondaines d'a-
voir une petite cleatrice blanche
sur le ventre. Je ful al prouvé qu'il
s'agisauit de coliques cordées. I ne
tait sivant maintenant si n'était
pas mort . I était venu me volr

trop tard,

    

5%

Quant a vous, madame, je vois
ce que vous avez : vous Avez la pa-
lette de l'estomac remontée entre
lra deux poumons, ia forqure com-

me on disait de mon temps, et vo-

tre coeur, dejà oppreasé par la rate,
à des convils ona bracio-céphali-
ques qui determinent un épanche-
mein dans les valvules aigmoides
qui agissent indirertement sur le
bulbe rachiusten du pancréas, lequel

Windsor
auxE.U.
MIAMI Floride, 11. — (PA) —

le duc de Windsor, gouverneur
des Hahamas, est arrivé ici à
3 h 09 cet après-midi. C’est sa
seconde visite à Miami depuis qu'il
a assumé ce poste.

>»
Le duc. qui fit le voyage dans

un avion américain piloté par
Charles Collar, avait Mmtention
de ne passer que deux heures
à terre afin d'assister aux ma-
noeuvres américaines. II fut in-
vité par le gouverneur Spes-
sard Holland.

» ==

Il était accompagné par le capi-
taine Vyvyan Drury et le capitaine

George Wood, ses aides-de-camp,

ainsi que de Harold Holder, détec-

s'hypertrophie pour causer ces lan-

Rueurs dont souffre votre pilier
gauche du diaphragme!
Mme D. TRACKAY—Je Be com-

prends pan très bien...
Le Dr CHARLES ATAN. — Mol

non plus, mais ¢a n'a pas d'impor-
tance. Vous imaginez-vous que tous

ces petits frais de médecins revenus
des buttes de Montmartre com-
prennent mieux que mol ces ter-
mes là ?... Mais continuons. Votre
plexus sciatique, sclérosé par votre
psoas iliaque aggrave une sciasure

interlombaire derrière vos omo-
plates, affectant ainsi la rétine de
vos yeux, ce qui cause ces miigrai-
nes. Votre éminence hypothénar
menace d'étre contaminée par ces
pérl-pyramidales, et c'est pourquol

vous dormez sl mal quand votre
sommeil n'est pas reposant. Cepen-
dant, ne désespérez pas : vos reins,

votre palette d'estomac et votre
forçure, pardon, vos poumons sont
atteints, mais votre conflance en

moi vous guérira.

+ + #

Voll co que vous alles faire, Ie
matin de Pâques prochaines, allez
cuellltr avant le lever du soleil l'eau
dans un ruisseau, aspergez-vous en

Tépétant deux cents fois de suite :
“J'ai confiance, je suis guérie, Je

subs guérie, j'ai confiance”. Je vous

garantis qu'avant six mois, vous
vous portez beaucoup mieux. De
plus, portez constamment dans ce
sachet ces quelques poils de oif-
fleux : ils ont été arrachés sur une
marmotte vivante à minult un soir
de pleine lune, un vendredi le 13

LE

La nuit, placez ces poils sous vo-
tre oreiller en vous couchant la
joue jauche dessus, et répétez en-
cure en dormant “j'ai confiance”,
Pour compléter votre guérison,
gralasez-vous la poitrine de =uif
d'ours Agé de deux ans, ours que 
 

   
     

SCOTCH

arn)
NE MANQUEZ PAS DE DIRE
DEWAR'S

WHISKY

la laine et le coton.
» +.

M n ajouté que la guerre aitein-
dralt son point culminant peut-être
dans quelques mois, peut-être aussi
dans quelques semaines.

“.
“Hitler. dit-il. ne peut pas de-

meurer inactif quand son parte-

naire se fait rosser rondement en
Afrique, en Albanie sur les mers

et dans les airs”,
LE

II déclara que l’Axe se ressentira
“de l'apport croissant, en matériel
et en appul moral, que nous don-
nent les Etats-Unis”

++
Il termina, en disant que le blo-

cus ne laisserait entrer en France
que Jes médicaments, le lait et les
vêtements pour enfants.
er
tive de Scotland Yard. La tempéra-
ture était froide et venteuse. La
duchesse de Windsor ne l'accom-
pagnait pas dans ce voyage.

 

vous devez abattre vous-même
d'une seule balle au front, le jour

précis où cet ours sortira de sa ta.
nière à la fonte des neiges.

. »

Mme D. TRACKAY— Mais, doc-

teur! C'est imppasible, jo ne sais
pas chasser !

Le Dr CHARLES ATAN. — Tl le

faut, madame, il le faut! Rien n'est

impossible en ce monde quand on

veut, et il le faut ! Si vous doutes

de ce remède,c'est que vous n'avez

pas confiance, vous ne guérirez

pas! Mairlenant, madame, allez et

soyez guérie ! Je le veux !... Je le

veux !.., Mol, septième fils d'un

septième flin!...

Mme D. TRACKAY—Mercl mille

fois, vous plus savant que jes plus

grands biologistes ou autres niêde-

cins en is»... Comblen vous dolse
oc...

Le Dr CHARLES ATAN. — Ma.
dame, je n'ai pas le droit de fixer

mes prix... mais puisqu'il agit de

dollars... jal grande confiance

en... sept! Et puis, avant de vous

dire au revoir, car vous devez res

venir me voir deux fuls par semale

ne pendant toute l'année, n'oubllez

pas de me recommander à vos

amies s'il y en & parmi elles qui

veulent se faire ramancher quelque

chose! Et vous-méme, madame, &

votre service !..."

si VOUS AVEZ MAL AU
DOS AIDEZ LES REINS
Vous mentes-vous plus vielx que vous

êtes, te B obligé de vous Lever a
nuit, ‘soufirez-voua de mal de don, (de ne
vosiie, de “ra aux jumbes, de Fu
tame, de mictions insuffisante, frrquente
eu brûlante HI oul p'oniiiez pen Que vos
reins sont essectiels à une bonne santé of
que les symptômes peuvent être causés par
des truubles des reins où de

ia

Vessie ot
en de tela cas CYSTEX donne ordinairement
Un bon et rapule maungement en sient
aux teins & rejoter l'excès d'acides et rebuts
empoisonnés. Vous uvez tout à saçner @&
rien & perdrs A essayer CYNTEX line
entente imprimée « enveloppant

—
chaque

paquet vous assure le remisursement 48
Votre Argent sur peteur du pagutet vide mé
vous n'êtes pus entiérement satisfait Ne
retardes pas Procurez-vne CYNTEX

Cystex
Aude à nettoyer

les reins

 

 

   
  

 

   

   
seot La carantie
de remixes sruent
sous protéxe.
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VICTORIA
9-15 mars

VOYAGEZ 
 

CET HIVER
VISITEZ
J
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AP
® Vancouver et Victoria, les deux grands
centres de la Cote du Pacifique vous offrent
tous les avantages pourdes vacances d'hiver
— un doux climat, des fleurs de toutes sortes
et des brises embaumées.
Grands hôtels modernes et tarifs modérés
d'hiver — natation, golf, promenades en
auto ou à cheval, nombreux endroits intéres-
sants À visiter— tout cela dans une atmos-
phère de parfaite hospitalité.
Prix desbillets aller-retour pourVancouver-=Victorie

$133.70 STANDARD ...
$117.40 TOURISTE .... Valldité 8 mois
$ 43.20 VOITURE

Validité 3 mode

ORDINAIRE, Valldité € mois

Tarifs de wagons-lits modérés,
Repas à bas prix sur les trains,

Dépliants descriptifs e8 tous renseignements des
agents du Pacifique Canadien
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n été la
€, aujoue-

Féah —
donné le (en au

 

 

marché yi a compté les galas en
wajoricé,

MONTREAL, 11, (INC) — A Ia
fourxe de Montréal, sujourdhu, les
prix furent forts on dépit du peu
de volume d'affaires.

lo fait millant a (18 tavance des
titres Canadian Car and Foundry.
LA ralaun en sera.t que le gouver-
nement de Waxh.nicton verserait À
Ja compagnie une somme
von et   révloment de sm r

de l'exylosion
ours de Ja pre.

dre grande guerre. le titre vrdl-
ire à avancé dun point tandis

Que le privilégié gagnait 23-4 points,
CPR à été pacsalilement recher-

«hé, mais le Cours en eat demeuré
stabunntire,

Dans Ie groupe des services pu-
Montreal r n'est raffern

tion de soint et Hell Te-
n pas bwuxé
Curb les affaires furent

les fraders conservant
lons. Dans In groupe des

pupiers Consolidated Paper et Don-
nav CA° Bout restés slables et,
dans le groupe des liqueurs, Hiram
Walker à été ferme.
Dans les mines

    

  

    

 

  

 

tranquille,
leura pos

 

a remarqué de

  

  JAcêres prrte jen
étant Malartie Gold Fi
et Facoe. l'armt lex pétroles de
l'ouest Home ull à avancé de 9
cents.

 

Cours fusenia par lu fl
L E

 

A«beslon — zou A 16, 18-10 À 15,
à 16, à

roy — 4415 Lace
Hell Telephone — 4 hy,

138, 1 à 258, 10 à 158,
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25 8 3.
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b 1-1 i à 9 1-2
à 9 1-2
A 21-2
A 9 1-2
A 2 3-4.
k 9 2-4.
a "as.
aye
A 914
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9 à
25 0h
3 10a
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te 1.2, 10ndation Ce, — 10 à

“ttes Wares — 23 à 6 1-4,
re25 A 61.4,

Hollinger — 30 A
Imperial (HE =

à iv,
Int

nu“io, 60 à 10, 40

} ua io
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Harris —-
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10 à 28 ne2-4,
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Kado Corp.
sem, Kang,
Hrpublic Steet,
schentey Diet.
fesse Hocbuek
spunone fast,
soe. Vac, (0,
Southern Vac |
ntau. Miranda. ,
Nt Gana & boo.
mors d.
udtebaber.
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Vanadium.. 34%
Westeen Union CA
Westinahouse 104%
Wootwerth.. 44
Worth Punp - 2
Ye Truck . 18°  

Bourse de Toronto

TORONTO, 31. (PO) — Bien que
le votume den échanges fusse min-

. lew ging ftalent en plus grand

| nob« que fra portes, & ln Bours
de Toronto, aujourd'h Je vire-
ment pour 1 heures de séan-
ca fut d'enutre 009 actions. Les
Industriel

 

  
  

17
168 mines mtatliques et

lea pétroiea de l'uurst ont termin®

  

la séance avc un pen plus de Maine
que de pert-«, fendis que les mines
dor élurent quelqu peu lourdes,

Lee titres Canad'an ‘ar and Foun-

    

 
  

   

Ntreet n été plu-  

NEW YORK, 1 (PAS — Le
R été paasatblement irrégu-

lier aujourd'hul sur la urse dr
New York, UD des channe-
ments frav(lonniores, Is pus d'al-
lure définie pour les leaders.
Quelques titres de casutehoue, de

rhemins de fer et de spéclalltés ont
avais 6 'ÉRérement, (uiidis que les
aclers, les moteurs ét- plusieurs au-
tres groupes ne purent avancer.
Dee Iots assez Importants de titres

han cotée ont changé de main pour
le gros du virement qui à porté sur
environ 400,008 netions.
A la li des titren canadiens,

Distillere-K«agrams à fait un gain
de !-k de point et Jake Hhore a re-
culé de 6.4. [es autres Litres «
dine étalent ou Inchangés ou in
tifa,
A la liste des titres américaine, leu

plus recherchés comprenaisat U
tubber ordinaire et privilée
Gandyear, Montgomery Ward, Wool-
worth fireut Northern, Chesapeake
and Ohls, Celotex. Béheniey Dbta-
tiers, Corn Products, Bruoklyn-
Manhattan ‘Tranñs:t, American #-it-
Ing, Consolidated Fdison ft West
ern Union American Locamotive
privilégié a touché un nouveau som-
met da 1940-43,

Enrlins à In baisse on notait
17. B Riesl Rethichem Yter|, sSenerai
Motors Union Pacific, N. PP. Cen-
tral, J.-L "ase, Kennecott, I’helpa
Dodge et Aur Reduction

Ite obligations et les denrées ont
fait peu de chemin,
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Marché minier de Toronto
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 dry fut nt encore en Cvidence ‘1 léjOmegn . a = _
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Nickel, Neoranta et Vintires ont ; 5 2 3“telque pen améHoré teur cote mals M OO silex autres wines piétalliques étant [Bhorrite si 23 #8 1
In hana or. Dane ie Groups dos nie (Ran Ant... 280 280 A
wee dor, les couru étaient irrigu- [Steep Jinck . 150 10 ”des Rybvanite ., 190 nn 0)

Teck Une, . 36% 365 30
a——— Taw agmare |, at -— —

Viper - 223 220
f Venture . 30 349

Wand nd | -- -
A Wright jf - Ld 3à Waite A «ie »
A .à Décorée? -
5 NEW YORK, 1t. (PA) —
827 Edda flannah Right, Tondontenne

pu qui se dévoue sans compter pour
fittersShi124 A 10 « les lépreux, à été décorée du ri-
arsLim) =n ou A. ban pourpre Japonais en recon-  
Bheiwin-Wililame — } & 1143-4, naissance de ses services.
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Pas d'Indépendant
CAMROSE, 11. «PC )- Les délé- |

RUés à UN CONRIÈS du paili indépen- |

dant du comtés de Camrose, déci-
daient hier de ne prearnter aucun
candidat à l'élection du G février
pour briquer un sièue à ia legisla-

ture de l'Albeits. rendu vacant par
la mort de l'hon, D-B. Mullen, mi-
nistie de l'agriculture.
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Enleve

SHANGHAT 11, (PA) = T.
C, Pan, riche iadaetricl ehinois,
a été enlevé par cinq bandits dans
le quartier international français.
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Anslo Candn. Oil. — 300 4 70, 50)
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 66 LA PATRIE

Soixante-douzième assemblée annuelle des actionnaires de

La Banque Royale du Canada
Morris W. Wilson, président et gérant général, demande au public et aux gouvernements de pratiquer la plus

stricte économie afin d'assurer la pleine mesure de notre effort de guerre. La campagne en faveur de

l'épargne en temps de guerreest le fait le plus saillant de la finance fédérale. L'épargne

forcée constitue l'alternative logique si l'achat volontaire de certificats d'épargne
de guerre s'avère insuffisant.

 

 

Le revenu national augmente à une allure plus vive que celle du total des taxes
 

Svdney G. Dobson, gérant général, signale une augmentation des prêts courants. Les profits de la Banque accusent une

diminution parsuite de la forte majoration des taxes. L'activité commerciale est à un palier sans précédent

bien que le sommet n'ait pas encore été atteint.
 

La Banque Royale est en mesure de répondre aux demandes résultant de l'expansion des affaires et de l'effort de guerre du Canada.

La svixante-douzième assemblée
génvrale annuelle des actionnaires
a eu lieu au siège social à Mont-
réal, jeudi, le 9 janvier à 18 am.
M. Murris W. Wilson présidait.

Le discours du président

M. Wilson, président et gérant
général, en proposant l'adoption du
rapport des directeurs s'exprima

comme suit:

Je suls certain que vous recevrez

avec satisfaction les soixante et
onzièmes bilan et rapport annuels
que vient de vous présenter et com-
nicnter le gérant général car il met
en relief la forte posture de votre

institution et prouve manileste-
ment que la banque est en mesure

de continuer à faire 5à part en ce
qui a trait À l'augmentation de
d‘ninndes de crédit dont elle sera
inévitablement l'objet

Nous nous réunissons de nouveau
en plvine guerre et mon discours
d'aujourd'hui traitera surtout de
Certains napérta de notre finance
et de notre econemie en temps de
guecie. Il serait olseux de parler

lorwuement des teadances commer-
ciules, car jumnis i} ne nous a été
Quru- de pouvait affismer nussi pé-
cemiptoirement que les affaires s'ac-
Cézereront à un rythme croissant
Jusqun es que nous ayons atteint

le faite de la production, ce qui

astern de l'emploi non seulement

n toutes les personnes susceptibles

dire -inlaurhées mais aussi à une
Cuitaitie categorie ne tombant pas

es, temps ardin lie dans le groupe

U-+ sulartés. Une certaine désorga
nation resuiteea sauna doute de la
esnventt alien de notre effort vera
la production de guerre, mais je

doute qu'elle ait une répercussion
importante sur notre économie en
grrr). Dunas les circonstances, la

solution de nos problèmes devrait
&screr tout à fait différente de
elle quen considérerait comme
normale en temps de chômage et
de dépression commerciale,

 

  

 

Comme je l'ai fait remarquer il

y a un an, le Canada a réussi à
adapter son économie aux exigen-

ces de la guerre sans a-coups et
sans bouleversement financier.
L'expérience du passé démontre une
fois de plus l'efficacité de notre or-
ganisation financière et la sûreté

des dirigeants de notre politique

financière.

Le Canada en bonne posture

Les contrats de guerre y compris

les commandes britanniques finan-

cées par le capital canadien ainsi

que les sommes affectées à la cons

truction de nouvelles usines de

guerre ont déjà attelnt un montant

supérieur à celui que le Canada dé-

pensait pour les mêmes fins de 1914

à 1918. De la somme énorme de

plus d’un billion de dollars affectée

à la guerre, une forte proport.on
est encore à être dépensée. Que la

finance de tous ces travaux impor-

tants au cours de l'année se soit
traduite non pas par une augmeu-

tation, mais plutôt per une réduc-

tion modérée du passif canadien

des banques à charte constitue une

preuve indubitable de l'excellence
de notre posture financière.

Au cours de cette période, le gou-

vernement canadien a rappelé ct

racheté des valeurs gouvernemen-

tales ou garanties par le gouverne-

ment détenues en Angleterre au

montant d'environ $250 millions, le-

quel a servi à financer les achats

anglais au Canada.

Bien que la dette canadienne en

Angleterre en ait ététréduite d'au-

tant, il est probable qu'on n'a pas

réalisé dans la même proportion les

actifs canadiens en d'autres pays

surtout aux Etats-Unis. Nous n'a-

vuns pas de données précises à ce

sujet, mais si nos suppositions sont

vraies, il ressort que le Canada a

financé sa part de la guerre, à date

sans toucher, à ses placements à

l'étranger.

Si le problème de la finance de

notre effort de guerre a été de so-

lution assez facile jusqu'à present,

 

cours de l'année écoulée.

“L'ORDRE NOUVEAU” DE HITLER
Une tyrannie corrompue et corruptrice

 

M, Wilson vonclut son a:loeution comme suit:

“En janvier dernter, J'exprimais l'opinion que “l'existence même

de | Empire était en jeu et que ia chute de celui-ci entrainerait la

ruine de valeurs spirituelles bien plus importantes que tout intérêt

pratériel". Cette impression a été confirmée de façon frappante au

Chaque jour nous apprenions qua les

Allemands boimbardaient la population civile de Grande-Bretagna et

conlnient des navires sans aucun souci des lois internationales de la

guerre. Je crains que parfois nous ne soyons portés à excuser cette

conduite, en In considérant tnévitable dans une guerre totale, et à

 
oublier lra autres manifestations de barbarie, sans exemples depuis

‘es jours de Genghis Khan la tyrannie exercée au sein de VAllema-

«he elle-niême, l'extermination constante des Polonais sans défense,

le massacre Injustifiable de 30,000 civils de Rotterdam, les invasions

de ln Norvèze, du Danemark, de la Hollande et de la Belgique, en

dépit dengagements solennels au sujet de leur neutralité, et l'odieu-

ae destruction d'édifices historiques et de temples sacrés non seule-

ment pour toutes les populations de langue anglaise mals associés

aux plua belles traditions de l'humanité tout entière. Voilà des faits

qu'il ne faut pas oublier si l'on veut conserver une conception nette

du mal que nous combattons. Dans l'ordre nouveau proposé par

Hitler, l'honneur et la dignité humaine n'ont pas de place; la loi a

pas de sens, Ces notions sont remplacées par une tyrannie corrom-

pue et corruptrice, et les aptitudes requises pour son exercice com-

prennent les penchants les plus vils de l'homme. Nous luttons contre

1» retour de l'âge de fer, que les raffinements d'une époque scien-
lifiqne rendaient plus cruel et plus tyrannique. Ce sont là des con-
siderations qu'il faut se “remémorer” al l'on était tenté de mesqu'ner

sur le coût de la défense de nos façons de vivre. Selon lez vers im-

moitels de Kipling:

“Who stands if Freedom falla?
Who dies if England lives?

 

   
 

il Importe de ne pas en diminuer
l'importance. Nous avons réussi à
atténuer ie chômage et à nous pré
parer en vue de la production maxi-
mum, males le problème financier
s'avérera difficile au cours de l'an-
née actuelle. En temps de dépres-
sion, il est très difficile de recourir
pour longtemps à des mesures d'in-
flation monétaire, mais l'expansion
du crédit est presque inévitable en
temps de boom et particulièrement
quand le boom & pour cause la
guerre alors qu'il faut pourvoir aux

besoins colossaux des forces mili-
taires sans délai et sans égard au
coût. Des circonstances aussi spé-
clales exigent une stricte économio
sous tous les chapitres afin que
tous nos efforts soient dirigés vers
la guerre. Je devrais peutêtre
m'excuser d'insister sur ce qui est
élémentaire, mais je crains que ze
précepte, si bien compris qu'il soit,
ne soit pas suivi comme il convient
à l'heure actuelle au Canada. Rlen
n'indique que le public ait réduit
pour la peine les dépenses même
non nécessaires, si ce n'est dans le
cas d'articles grevés d'impôts. A
moins que le public n'économire
une forte proportion de l'augmen-
tation du bordereau de paie cana-
dien, il faudra avoir recours à l'une
des trois mesures suivantes:

(1) Une augmentation considéra-
ble des impôts, ou

(2) Un plan d'épargne forcée ou
(3) Une Inflation accentuée.

Les taxes
Les banquiers ont, je le crains,

l'habitude et quelquefois le devoir
tmpérieux de réprouver les augmen-
tations de taxes. En temps de paix,
lorsque les gouvernements ont re-

cours au procédé facile de majorer
les impôts afin de faire face à des
dépenses exagérées, Il est néces-
saire d'élever la voix
La situation actuelle, toutefois,

est bien différente et je ne suis
pas tout à fait certain que les au-
toritéa fédérales, provinciales et

municipales aient éliminé de leurs
hudgets TOUTES les dépenses non
nécessaires et remis à plus tard
les dépenses de capital qui peuvent

être différées, comme elles de
vralent le faire en temps de guerre.

Je suis porté à croire qu'elles ne

l'ont pas fait, mais même dans l’a?-
firmative (1 resterait un écart énor-
me à combler après le paiement des
dépenses essentielles de guerre.

Nous ferlons ine grave erreur en

ne comblant pas cet écart au moyen

des taxes et je suis d'avis que nous

devrions solder une plus forte pro-

portion encore de nos dépenses au

moyen des Impôts. Il semble mani.

 

feste que les affaires et le revenu :

national augmentent à un rythme

beaucoup plus rapide que celui du
total des taxer. Les autorités pro-

vinciales et municipales ont vu se
résoudre leur problème le plus pres- |
sant, celui du chômage, par la re-

erudescence de l'activité industriel-
le. I1 est vral que le chômage existe

encore en certains districts, mais

la situation ne devrait pas tarder

à s'améliorer, Tout district qui, par

la suite, rapportera sur la liste des

secourus un nombre assez considé-

rable de personnes aptes au travail

sera l'objet de suspiclons ou taxé

de mauvaise adminis:ration. D'un

autre côté, par “ulte d'une activité
industrielle approchant rapidement

de som faite, les gouvernements
provinciaux et municipaux volent
leur revenu s'accroitre constam-

ment. J'ose croire qu'une telle ai-
tuation les incitcra à itEDUIRE
îes impôts afin d'atténuer les effets
de l'augmentation notable des taxes
fédérales.
Le gouvernement fédéral a passé

une loi augmentant radicalement
les impôts sur les compagnies et
fe revenu. Dans ce dernier cas au-
eune critique ne semble justifla-

ble. Dans mon opinion, les impôts

sur les compagnies tels qu'établis

actuellement, né sauraient rappor-

ter le maximum de revenu ni par-
er équitablement les taxes sur

Industrie en général. Je me hâte
d'ajouter, toutefois, qu'on n’a en-
core trouvé aucun mode parfait de
taxes sur lea profits ou le revenu.

Les taxes sur les compagnies

Comme groupe, les compagnies
qui opèrent dans l'orbe de l'écono-
mie nationale (j'inclus dans cette
catégorie les banques et autre

institutions financières, les utilités
publiques, les industries manufac-
turières répondant aux besoins do-

mestiques, etc.) ont, de tout temps,
accusé des profits raisonnables.

Les recettes brutes ont été gros-

sles par les activités de guerre et

déjà plusieurs compagnies ont ten-
dance à augmenter les salaires de
façon anormale et à payer des bo-
nis .politique que fe considère in-
sustifinble. Il est vrai que l'aux-
mentation du coût de la vie — pas
très forte, heureusement, jusqu'a
présent, — semble justifier cette
action, mais i! importe que toutes
les classes de la société, à l'excep-
tion de la petite minorité qui ont
connu en ces dernières années un
niveau de vie peu satisfaisant, fas-
sent leur part de sacrifice. I] existe,
toutefois, un nombre considérable
d'industries (notamment celles de
la pulpe et du papier) qui m'ont

réalisé aucun profit appréciable de-
puis des années.

Plusieurs de ces industries ont
joul récemment de recettes forte-
nent accrues tombant nécessaire-
ment sous le coup de la taxe sur
l'excédent des profite. Il est mani-
festement injuate que ces industries

lesquelles en dépit d'une adminis-
tration avisée, n'ont rlen payé sur
le capital piacé et en plusieurs cas
ont été dans l'impossibilité de pour-
voir au service des Intérêts sur
leurs obligations, soient taxées dans
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1a même mesure que les autres in-

dustries qui ont constamment fait

de bonnes recettes et payé des di-
videndes ruisonnables non sujets, {1
n’en est pas moins vrai à la taxe
sur l'excédent des profits.

Je sais pertinerament qu'une lol

permet aux compagnies qui se ju-

Rent injustement taxées de deman-
der une révision de leurs impôts

après palement au fisc. Je sails
également qu'une commission com-
pétente à été nommée pour juger
chaque cas à son mérite. À mon
avis, cependant, ls taxe sur l'excé-

dent des profits ne peut être applis

quée avec justice, qu’en allouunt

un revenu raisonnable sur le caple
tal plucé. Il en est ainsl en Grane
de-Bretagne où la taxe sur l'excés

dent des profits est de 100% come

parativement à 75% au Canada. Il
ne fait pas de doute que la com-
mission de revision adoptera ce
principe, mals le monde commer-

clal a droit à ce qu'une législation

éclaircisse davantage ce point. Je

ne préconise pas une reduction du

total de la taxe sur les compagnies

mals jo crains que la taxe sur l'ex-

cident des profits pèse trop lourde-
ment sur les compagnies qul ont
été loin de connaître la prospérité

durant les années de dépression,

en comparaison de celles qui ont,
de tout lemps, versé un dividende

raisonnable à leurs actionnaires,

Etant donné que la présidence de
cette banque est le premier de tm»
intérêts commerciaux, étant donné
aussi que la banque ne tombe cere

tainement pas dans la première cae

tégorie, on ne saurait certes tn'ac-
cuser de plaider ma propre cause

Avant de liquider la question des
taxes de guerre, j'aimerais à décla-

rer que, dans mon opinion, l'impôt

sur le revenu des particuliers, à
été porté à un degré qu'on ne sau-
rait dépasser sans bouleverser l'ôs
conomie nationale et que toute rés
duction iniliale des taxes munict-

pales et provinciales devrait tendre

à éliminer complètement les Impôts

sur le revenu perçus par les auto-
rités provinciales ou municipales.

Je suis aussi d'avis que la base ds
taxes devrait être élargie par Vim-
position de taxes supplémentaires

sur certains articles de cuonsommae
tion habituelle, mais non d'impor=

tunce absolument essentielle,

L'épargne et les emprunte
gouvernementaux

Si fortes que solent les taxes, il
est évident que le gouvernement ne
peut financer ses déboursés qu'au
moyen d'emprunts considérables
qui doivent, toutefois, être sous
erite par l'épargne populaire si l'on
veut éviter l'inflation. La chose est
possible si chacun fait les sacrifices
voulus, mais il y a danger qu'on ne
se rende pas parfaitement compte

de la nécessité d'épargner et que

ceriaines gens, croyant que leur

contribution est de peu d'importan-

ce, laissent le fardeau peser sur

te voisin, C'est pourquoi j'ai noté

avec beaucoup d'intérêt la campi-

gne lancée en vue d'accroitre Ia

vente des certificats d'épargnes de

guerre. A mon avis, c'est le fait

saillant de la finance gouvernemen-

tale. Ce n'est pas que la somme en

cause soit considérable. T1 est cer-

tain que la plus forte partie de

notre finance de guerre devra être

soldée de la façon ordinaire, c'est-

à-dire l'émission d'obligations qui

(Suite à la page 67)

 

HOMMAGEAU PERSONNEL
Congé accordé aux hommes enrilés; reprise do leur emplot assuré.

 

M. Dobson exprime comme suit la 3. .titude des Directeurs et

de l'Administration envers les employés:

“Un mot au sujet du personnel. 446 membres de notre personnel

se sont enrolée pour le service militaire et 158 autres attendent d'être

convoqués. Des congés ont été accordés à tous et ceux qui tevien-

dront après la querre pourront reprendra leurs places. Aux hommes

mariés on paie la différence entre les trols-quarts de leur salaire et

leur so:de; aux célibataires, la différence entre les deux-tiers du ea-

taire et de In solde. Pour remplir les postes vacants, 1] nous a fallu

engager 667 personnes, dont plusieurs comme commis temporaires

pour la durée de la guerre.
“Le personnel de nos deux succursales de Londres accomplit sa

tâche quotidienne au milleu de la mort et de la destruction, avec 19
courage qui caractérise les Britanniques. Nous ne saurions louer
trop hautement leur fortitude et leur énergie. Il n'y a eu jusqu'ici

qu'une seule perte de vie.
“Une institution n'est que l'ensemble des personnes qui y colla-

borent. La qualité de notre personnel, qui se chiffre à plus de 7,000
hommes et femmes, constitue un puissant facteur du progrès de la
Banque. Le zèle Intelligent témolné par tous, du plus jeune au lus
vieux, à contribué à créer, entre 1a Banque et ses clients, un esprit
de bonne entente qui est un actif d'une valeur inappréciable,

“A tout notre personnel, je transmets donc les remerciements
des Directeurs et des Administrateurs.”   
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La Banque Royale du Canada
(Buite de Ia page 66)

mettront À forte contritution les
epuignes des personnes jouissant
de revenus Importants accumulés
dans les banques, les compagn'es
d'assurance et autres institutions fi-
nancières et auxquelles souscriront
également Jes compagnies indus-
trielles en puisant A méme leurs ré-
serves pour dépréclation ct leur sur.
plus de recettes. Mais je crois qu'on
ne se rend pes suffisamment comp-
te et qu'on n'a pas Insisté assez
sur le fait que l'épargne des per-
sonnes jouissant d'un revenu mo
deste est essentielle pour une autre
raison de la plus grande Importan-
ce nationale. Lorsqu'il y a déficlen-
ce manifeste de main-d'oeuvre, de

matériaux et d'équipement capital,
l'épargne personnelle s'impose. Ce
n'est alors qu'en réduisant la pro-
duction des articles de consomma-
tion qu'on peut accroître la produc-
tion du matériel de guerre. Mais,
si surprenant que cela puisse Da-
raitre, ce sont les personnes de -e-
venu modeste qui achétent plus de
Ja moitié des articles de consomm
tion. Autant que je sache, il n'existe
pas au Canada de statistiques cer-

taines sur ce point. Cependant, M.
J.-M. Keynes citait dans sa récente
brochure “How To Pay for the

War" des statistiques puisées à di-
verses sources indiquant que les
personnes dont le revenu est de
moins de £250 par année consom-
maient 64 pour cent du total des ar-
ticles de consommation en Grande-
Bretagne, Fin prenant au Canada
un revenu annuel de 32.000 comme
l'équivalent d'un revenu de £250 en
Grande-Bretagne, nous ne nous
tromperions pas benucoup en di-
sant que les deux-tiers de Ja d--
mande à l'endroit des produits de
consommation proviennent des per-

sonnes de cette catégorie. Il devient

donc évident qu'il est illogique de
dire qu'il faut “donner une chance”
4 louvrier qui bénéficle d'un em-
ploi permanent à bon sajaire En ef-
fet, pleinement exercé, le pouvoir
d'achat augmenté de la masse ama.
nera une demande non pas moin-

dre, mais au contraire plus forte
des produits courants et entravera
d'autant notre effort de guerre.
Mais les exigences de la guerre sont
Impérieuses et ai les consommateurs

de la plus grande partie de la pro-
duction non-militaire ne réduisent
pas leurs demandes, il ne reste
Qu'un moyen de remédier A la si-
tuation et c'est une hausse du ni-
veau des prix plus rapide que celle
des salaires.
M. Keynes fait remarquer que

Joraque l'emploiement est à mon
faite, toutes les sommes que le
public économise sur son revenu au
cours de cette période constituent
des épargnes nettes; en d'autres
mots, si les acheteurs continuent à
vouloir se procurer des articles qui
ne sont pas disponibles, ils ne réus-

siront pas à accroître les Invental-
res mais plutôt À faire augmenter
les prix Ils obtlendront le même

quota de services et de marchan-
dises mais à un coût plus élevé. Les
économies dirigées dans des place-

ments sire” constituent un pouvoir
d'achat différé, mals ce qu'il y a
d'étonnant c'est que dans les cir-
constances précitées lesquelles cor-

respondent étroitement à la situa-
tion actuelle, ce pouvoir d'achat dif-
féré peut être acquis sans rlen sa-
erifler du blon-être actuel. C’est là,
il me semble, un argument convain-

cant en faveur d’un mode d'épar-
Ene forcée si le public en général
ne répond pas de manière satis-
faisente à l'appel actuel du Comité
d'Epargne de guerre; autrement,
tous ceux qui par crainte ou égois-
pie, ne se montrent pas à la hau-
teur de la situation, auronl gas
pillé une partie des bénéfices qui
seraient réaultés pour les économes
et pour eux-mêmes également.

Le surplus de revenu des prrson-

nes fortunées devient automatique-
ment en disponibilité par les ca-
naux ordinaires de Ia finance et le
gouvernement en bénéficie soua for-
me d'impôts fortement majorés ou
en souscriptions aux emprunts de

Rucrre, soît directement ou par l'en-

tremise des Institutions financières
puisqu'aucuns nouveaux emprunts,
sauf ceux de nature essentielle, ne
«offrent à l'emploi den fonds.
Les certificats d'épargne de guer-

Te donnent un rendement propor-
tinnnellement plus élevé que ceux
tes obligations d'emprunt de guer

 

 

 

re et le capital en est plus facilu-
ment réalisable en cas de besoin.
Le petit épargnant bénéficle donc
d'un placement de tout prémier or-
dre minal que d'une belle occasion
de servir la cause nationale tout en
se protégeant contre les incertitu-
des de l'avenir, 81 ces avantages

étnient exposés clairement et par-
faitement, Ia réponse du public ne
saurait manquer d'être satisfaisan-
te. Les employeurs qui n’incitent
pas, dans la pleine mesure possi-

ble, leurs employés à adopter un
mode défini d'épargne failtissent à
la tâche qui leur Incombe non seu-
lement envers leur pays mais aussi
envers leurs employés.
Une grande partie du public de

même qu'un grand nombre de per-

sonnes s’occupant de la campagne
en faveur des certificats d'épargne
de guerre crotent peut-être, à tort,
que tout ce qu'il Importe est de
vendre le plus possible de ces cer-
tificats même si le paiement doit
être effectué à même les économies
existantes. Naturellement, le pla-
cement des fonds existants ne de-
vrait pas être découragé, mais c’est
l'épargne nouvelle qui est essen-
tielle où, comme je l'ai dé/à dit plus
haut, ce qui importe avant tout
c'est de réduire la consommation et
d'augmen*-» d'autant notre produe-
tion de matériel de guerre.

LES SALAIRES

Heureu:ement, le Canada a été
Rénéralen.ent exempt de difficultés
ouvrières depuis le commencement

de la guerre, et il est indispensable

qu'on ne tolére pas que les grèves
ou les lockouts entravent la produe-
tion. Jusqu'à tout récemment, on
n'avait pas annoncé de politique dé-

finie au sujet des salaires. J'ai été
favorablement impressionné par le
récent arrêté ministériel décrétant
l'adoption d'une échelle de salaires

officielle, supplémentée de bonis au
besoin, en vue de faire face a la

hausse du coût de Ja vie, tels bonis
devant s'appliquer uniformément
sur une base per capita et non pro-

portionnellement au taux des sa-
laires en vigueur. Ce plan a été
adopté, 11 y a quelque temps, dans
une région houlllère de l’Ouest, dont
les ouvriers ont consenti à ne pas

exiger le remboursement de la por-

tion de l'augmentation du coût de
la vie représentée par les nouvelles
taxes de consommation. C’est là
un bel exemple de l'esprit avec Île
quel la classe ouvrière devrait en-
visager ses responsabilités dans
cette guerre, et il faut s'attendre
qu'elle le maintiendra al la néces-
sité l’y oblige et sl elle est convain-
cue Je I'égallté des sacrifices con-
sentis par les salariés, les chefs
d'entreprises et les capitalistes. Les
taxes de guerre déjà imposées de-
vralent suffire À assurer ce résul-
tat, mais le Gouvernement doit
veiller avec vigilance à ce que tou-
tes les formes de profits indus
soient sévèrement réprimées «t à ce
que des émoluments et bonis jus-
tifiables ne soient pas octroyés.
L'avertissement donné récemment
que telles gratifications anormales
seront taxées indique que des me-
sures ont été prises pour parer à
la situation,

LE RAFFORT SIROIS

“Une conférence des premiers mi-
nistres des provinces va se réunir
ce mois-ci à Ottawa pour considé-
rer le rapport Sirois. On ne peut
s'attendre à l'unanimité des voix
sur un tel document, mals je crois
que les principaux prinelpes qui y
sont exprimés doivent obtenir l'as-
sentiment des esprits les plus ob-
jectifs et lea plus pondérés. J'ai dé-
jà exprimé l'avis que l'impôt sur le
revenu ne devrait relever que du
gouvernement fédéral, et ze crois
que tout observateur impartial
admettra, certes, que les reve-
nus considérables provenant de
l'impôt sur les successions — dont
les plus importantes sont concen-
trées surtout dans le Québec et
l'Ontario — doivent être utilisés au
bénéfice du pays tout entier. Les
provinces maritimes et cellra de
l'Ouest ont contribué leur part
d'hommes habiles dans la finnnce
et l'industrie, mais il est évident
qu'elles ne conserveront pas un
rrand nombre de leurs hommes de
finance, tout en contribuant à les
enrichir.

"S'il est logique que ica provinces
renoncent À ces suurces de revenus,
il semble que le rapport Sirois pro-
pose un système de compensations
on suggère une réorganigation com-
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plète des finances publiques, le gou-
vernement fédéral assumant les det-
tes des provinces. On suggére ausal
un plan de collaboration entre Je
gouvernement fédéral et les provin-
ces en vue de maintenir dans l'ave-
nir l'ordre dans les finances publi-
ques. I! faudra aussi que le gou-
vernement fédéral assume toute
responsabilité touchant les secours
aux chômeurs. Avant la crise ré-
cente, on n'avait Jamais connu au

Canada un chômage considérable.
Personne ne peut prédire que ce
phénomène ne se produira pas
après la présente guerre. On a trou-
vé dans notre inexpéiience une ral-
son, sinon une excuse, de la façon
condamnable dont on a abordé Je
problème. La chose ne saurait se
répéter. EF est difficile de nier

qu'il s'agit Ici d'un problème na-
tional.
“La question comporte deux as-

pects, il est vrai. On doutera que le
gouvernement fédéral — je parle à
un point de vue abstrait, non du
présent gouvernement — soit à la
hauteur de pareilles responsabilités.
On craindra que Ja concentration

des pouvoirs ne donne naissance &
Une puissante bureaucratie. Cet ar-
Eument sera nécessairement utilisé
par ceux qui s'opposent au change-
ment, mais il est & espérer que les
débats seront maintenus au-dessus
des ambitions personnelles et des
intérêts régionaux. Si dans l'exalta-
tlon du sacrifice national, on ne
peut trouver une moallleure forme
de gouvernement, 11 est à craindre
que ce soit impossible quand la paix
sera rétablie”,

LE DISCOURS DU GERANT-
GENERAL

M. 8.-G. Dohson, gérant général
de la banque, commente comme suit
le bilan financier :

“Les chiffres révélés aujourd'hui
sont ceux de la 7le année d'opéra-
tions de la Banque et se présentent
à la suite de 15 mois de guerre. Du-
rant le premier semestre de l'exer-
cloe écoulé, la guerre a peu influen-
cé nos opérations, sauf en ce qui
concerne les restrictions imposées
par l'Office de contrôle du change,
tandis qu'au deuxième semestre,
et plus particullèrement dans les
derniers mois, l'accélération de l'ef-
fort de guerre du pays à créé une
activité économique sans précédent,
de sorte que les virements ont été
beaucoup plus considérables.
Malgré l'augmentation de l'acti-

vité des affaires, l'actif des banques
canadiennes a décliné comparative
ment À l'année précédente. Dans le
passé, les guerres ont toujours été
accompagnées d'une augmentation

de l'actif den banques et de tendan-
ces inflatlonnistes.

Voici les principaux change
ments au bilan qui vous et i soumis
aujourd'hui :
total subit une réduction de $59,138,
017, par rapport à l'an dernier alors
qu’il établiseait le record de $1,014,-
708,343. L'encaisse et lus soldes dus
par les banques se totalisent à
$177.419,710. Les obligations du Do-
minion et des Provinces se chif-
frent à $311,833,108. En ajoutant
4 cea deux chapitres, les autres va-
leurs, les chèques sur les banques
et les prêts à demande. nous obte-
nons un actif disponible total de
$584,954.407, représentant 66.57 pour
cent des dettes envers le public. Ce
rapport est légèrement inférieur à
celui de l’an dernier, à cause de
l'augmentation des prêts commer-
ciaux, ce dont nous avons naturel-
tement lieu de nous réjouir.

Depuis 1930 la Banque a cherché
à accroître son portrfcuille d'effets
publics, et c'est la première fois que
ce compte accuse une diminution,

soit de $2,566,047. Nous avons con-
tinué A accumuler les valeurs à
brève échéance, de sorte que 67.30
pour cent de notre portefeuille ne-
tuel, formant un total de $134.856,858,
arriveront à échéance dans deux
ans

lMausse des prêts commerciaux.

Les près commerciaux au Cana-
da, au chiffre de $224,451,247, ont
augmenté de $16.823,905, comparati-
vement à $176.872,378 Au bas niveau
de 1936, tandis que les prêts exté-
rieura ont diminué de $9,998,509. LE
y & eu contraction de $2.592,28i dans
les prêts aux provinces et aux mu-
nicipalités, Ler prêts à demande, à
$17,638.182, ont décru de $7,512,065.
Du côté du passif, les dépôts du

public canadien se sont accrus de
$20.154.726, s'établissant & $609,203,
063, tandis que ceux des étrangers

ont diminné de $47.046,501, À cause
surtout de le ma'nmise de 1a Com- mission du contrôle du ciange eur
les soldes étrangers de nos allents

A $955.570.326, l'actif |»

canadiens. Les dépôta totaux sont
de $840,134,689, en diminution de
$41,122,048,
Dans mon analyse du bilan, fl y a

un an, je faisais remarquer que les
soldes dus aux gouvernements de
ia Grande-Bretagne et du Canada,
s'élevant à $53,000,000, étalent in-
clus dans nos chiffres. Ce total a
cette année été rédult A $20,462,768,
le montant dû au Gouvernement du
Domin'on.
Les bénéfices, cependant, ont di-

minué de $197,948. par rapport à
l'année 1939, ce qui s'explique par
un accroissement de taxes de $819.-
083. Après défalcation de $1,823,950
pour le total des impôts fédéraux
et provinciaux, les profits s’établis-
sent à $3.526,894 et s'ajoutent au re-

port antérieur de $3.096.252, ce qui
laisse une somme de $6,623.144 à
distribuer. La Banque à payé $2-
800.000 en div'dendes, versé $325,050
au fonds de pension et amorti $300.-
000 sur Ja valeur de ses propriétés,
laissant un solde de $3,198,146 à re-
porter au compte des Profits et
Pertes, soft une augmentation de
*101,894.
Nous avons continué notre politi-

que de restreindre les dépenses sur
les immeubles de la Banque aux
agrandissements et rénovations,
sans édifler de nouvelles construc-
tions durant l’année. Nos compa-
Enies immobilières ont affecté le
montant ordinaire de 3500000 au
fonds d'amortissement, et leur dette
à été réduite d'autant. Cette som-

me, ajoutée à la réserve de $300,000
au compte des Lumeubles de la
Banque, constitue un total de $800,
000 affectés à nos valeurs immobi-
lières l'an dernier.

Comme 1] est dit plus haut, les
affaires ont atteint jusqu'a date au
Canada leur plus haut sommet de
l’histoire, à cause de l'intensifica-
tion due aux contrats du gouverne-
ment ayant trait à notre effort de
Ruerre, mais on n'en est pas encore
rendu au maximum d'activité, Plu.
sieurs usines et autres projets de
cette nature ne sont pas encore
terminés, de sorte que l'on prévoit
une activité bancaire encore plus
ærande pour cette nouvelle année.
Notre institution est en mesurs de
répondre à toute demande de fi-
nance additionnelle et partant de
faire sa part dans l'effort de guerre
du pays.

“Notre pays, dit en terminant M.
Dobson, vise avant tout à gagner
cette guerre. La puissance militaire

de l'Empire s'accroit de jour en
jour; d'autre part, le rôle que nous
avons à jouer AU pays, bien qu’il
puisse paraître secondaire, compa-
ré à celui de nos cousins britanni-
ques, est d'une importance vitale ot
exige du travall, de la confiance et
du renoncement. Munis de ces qua-
1ltés et résolus d'appuyer l'effort de
guerre de notre pays par tous les
moyens en notre pouvoir, il n'y a
aucun doute que nous sommes en
mesure de croire en la victoire
finale.”
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Nae pas peur petite! Je viens foul simplement
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Dimanche, 12 janvier 1941

 

LA PATRIE

Deux périodes sans point,au Forum

 

Canadien et Bruins se surveillent|
de près.—Une partie fort rapide
pme

FORUM, 11. — Les clubs Boston et Canadien en viennent sux |
prises pour la quatrième fois de la saison. Les Bruins, en troisième
place, sur un pled d'égalité avec les Black 1lawks de Chicago, affrontent |
leur plus dur adversaire do la présente saison, car, le Canadien n’a pus
perdu uno seule de ses trois rencontres avec le club de Ross depuls lo
commencement de l'hiver. À deux reprises, il n remporté la victoire et
11 a annulé l’autre match, celui qui marqua l'ouverture de la campagne
de hockey professionnelle à Montréal, Le 8 novembre dernier.

Les deux équipes sont au com-% =
ptet, à l'exception de Milton Schm!dl, |
pour le Boston et de Jon Benoit du
Canadien. Tous deux se sont bles-
sés ces jours-ci. A part ces deux
absents, les équipes sont à leur
pleine capacité.

L'urbitre est Bill Stewart, que
Ton n'avait vu depuis quelque
temps, vu son Impopularité et les
disputes qu'il eut avec des specta-
teurs de la promenade. Archie Wil-
cox ext comme d'ordinaire, le juge
des lignes.
Le Canadien commencera avec la

ligne Drouin, Sands et Getüllffe, ta-
quelle opposcra Dumart, Bauer et
A. Juckson.

PREMIERE PERIODE

Te Jeu débute plutôt avec lenteur
devant environ N.000 prrsonseu et
leu deux premières min
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ALIGNEMENTS

HOSTON CANADIENS
Brimaek bute Gardiner
Crawford def, Geapille
Hamitt * l’ortiand :
duekuem centre
îtauer alles
Dumart
Hubs Boston: ca

seman
mebte Bruce, T.

Canadlena: K.
bowakl, Bixke. Lack, 4
ty, Nlabush, Deo

Arbitres, Stewart € Witees,
SOMMAIRE
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rdon Z, Quilty, Craw-

“ME PERIODE

Pas de point. Ancume punition.

CLUBS SepériedeFINAL

Boston IN ER

CanadienBA

DUTCH HARRISON EN TETE A
UAKLANU
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«Duteb*
"de 38
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pour obtenir une rende de 96
peloton des

  
  
  

 

   
  

 

OAKLAND, Cal,
0 ré

 

Lachine à Valleytield
Nt-Jérôme à Joilette

bute (4 pointa)
Ce vole

LIGUE NATIONALE

  

Club Monarque
 

Avec une équipe qui n'était pas à
sa complète réorganisation le club
Monarque & réussi À Infliger au
Mest. D'aipé, une défaite par le scare
de 3 4 0, dans une partie de ligue
du Parc Lafontaine. Lund! prochain,
le club Monarque renrontrere au
l’are Lafontaine, 1a formidable équi-
ne du Héllaie Auta Parts, & 7 h. 4
p.m. Paul Tapaime, gérant, assisté
de Jean Desjatdina, espère conduire
son club & une seconde victoire, 

 

 

« BUMP» HADLEY, lancear des

Américain

a Toronto
PREMIERE PERIODE

Les Leafs ment pas Îles Joueurs
Den Mets, Gua Marker, Hank Gel-
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sebriner qui ce un coup que Bo-
bertean bloque. Drilien lntereepte
cependant Je rebo et compte Je
premier point de la joule. Le jeu ne
rontiaue excitant et les deux gar-

de bots sont occupés. Lea

   

  

    AMNRICANS har Fran. d
Tell, Larson, Amder-

  mey, et Bert
Metlattres.

Semmaires
PREMIERE PERIODE

1—Toronta—Hrillon,
(Sebriner, Ntansaki) . « . . 454

2-—-Teronts—Schriner,
(Atamoaki) . . . . .  » » » 1436
= Aucune,

CLUBS Be période

mets RE
FINA

 

 

ROLI,.YWOOD, 11. — Manuel Or- tix, 1161-3, MM Centro, Cal, met
K.O. Rush Dalmn, 13, Manila, (3).

    

  

Toronto nA|

 

Yankees qui vien.

Concordia
à Ottawa

PREMIERE PFRIO’

Les Bénatenrs se lancent © I'atta-
que dia le début de In joute. Bou-
vrette exécute plusieurs besux ar-

 

Lemay et Gordie Feirier se sigma-
lent. Albert Lemay ne fait vol
couple de points par Reuvretie. Jets
kan et Carrell emtreprenment de

pour les visiteurs mals
meeux aul

buts. Fa mt-Deal sauve u
à Cormier ent seul devant lui.

Gauderte et eat

 

      

  

  move de souv
out punis et |
Jeu seusacienmel.

  

  

  DEUXIENE PF!

Le Concordia attaque avec furie
an début de in reprise et St-Denis
exéeute plusieurs benux arrêts. Ca-
derette se uignaie par sen back-
checking, Laframbolne traverse
toute l'équipe et lance un coup

 

    

 

que le filet par
vrette bloque tre
des frères Lemay.

ALIGNEMENTS

OFTAWA CONCORDIA
St-Denis Dats Rouvrette
Wilkinson Nef. Cardinal
Prate “ Hébert
Greene Centre
Fowers Alles
Nirhalson -
OTTAWA nubat Grai

T. Lemnr, B,
ning, Chey

Arhitren)
Soed,

semmairer
PR

1—Ottawn=d + 15,28
nerd, shack.

DEUXIENE PERIODE

Pas de point.
Punt Hébe: Mallia, Wilkinson.

Mi JAlOLIS, 11, — Dick De.
maray, 142, Hismark, N.D, met K.O,

 

 

  Emmeg Weller, 145, Bt-Paut, (5).
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lêtee vendu aux Glants de New-York, a une chame
bre récréative où des souvenirs de baseball sont affichés. Hadiey croit qu’li sera d'une grande utilité

comme lanceur de relève, pour le club de Bill Terry.

 

Lester McCrabb
aux Athiétiques
TORONTO, 11—Le e!ub de baseball

de Teronte a a ce soir qu'il ne
pour pas cu er In saison pres
chaine. atr les servicez de lanceur
Lester MeCrabb, qui brilla l'été dere
nier, dass la ligue Internationale,
Connie Mack vient d amnoncer que
MeCrabb aera wn des lanccurs régue
liers & Athlétiques de la ligue

-|Dallassendroet Passeau_
acceptent les termes
CHICAGO, 11—Dominic Dallas-

sendro, voltigeur qui en est à sa
deuxième saison avec les Cubs de
Chicago, à accepté les termes de
l’équipe locale. Ce joueur brilla
comme frappeur de relève et utilité,
la saison dernière.
Le lanceur Claude Passeau a êga-

lement signé son contrat pour 1941
H gagna 20 parties, l'été dernier.

Offre àHostak

SEATTLE, t1—41 Hestak, ancien
pion des polés-

me offre ponr Fens
combatrevanche,

  

   

   

 

 

 

Les combats de la semaine
DEMAIN,LouBaîteen, contre Tome     

     »
MARDI: Buddy Dner contre Fddie

Blunt à Onklasd; Len Mancini con
| y Varre à New-York

Henry Armstrong
Fritzie Zivie, & New-York

F Lelle centre Jackie Wilson À
Mollywoods Young Kid McCoy com
tre reA)smith & New-terk,

 

  
   

 

CLUBS Se période _FINAL

concortioCN2

Ottawa a 3  
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Dave Castilloux rencontrera

H. Hurst au Forum—Les deux

boxeurs acceptent les termes

 

Dave Castilloux et Harry Hurst en viendront aux prises dans un

maich de dix rondes qui sers disputé au Forum, au début du mois de

février, annonce le promoteur de lu

Ia bexe,
l'organisation définitive du combat.

une fols de plus. MH ne reste
tte Eddie Quinn, qui se lance dans

plus que quelques détails pour

Hurst et Castilloux et leurs gérants

eat accepté les termes, hier après-midL

Depuis plusieurs jours, on parle de l'organisation de ce combat et

1 a fallu que Quinn garantisse $758 ou vingt pour cent des recettes pour

que Hurst accepte la batallle. Quinn aimerait présenter ce programme

de boxe le 27 janvier mals Ul se peut qu'il soit forcé de remettre le tout

à ia semaine suivante, vu que Hurst ne vient que de se rétablir d'une

fracture légère à In main gauche, Hurst n’a pas encore aubi de défaite

depuis qu'll est professionnel et parteut oit II a boxé depuis deux ans,

M n impressionné par la pulssance de ses coups. HI aura cependant à

faire face à un maitre de la boxe dans Castilloux.

Eddie Quinn dit que Marie Berger ne compte pas dans see plans

pulsque Berger ne veut pas accepte

croit que Berger craint énormément Castilloux et Hurst.

Royal « Canadien!
Junior gagnent
Au Forum, hier après-midi, le

Royal mn déclassé e Concordia

Junior par le score dr 14 à 3. Bobby

Garrsgher a compté cing points

ou. es vainqueurs. Dans la deu-

Alème partie, le Canadien Jr s'est

railié pour vaincre le Verdun par

 

    

5 à 3. Hellyer à compté deux buts

pour leo vminqueurs .

Les sommaire

ALIGSENMENT

CONCORDIA
buts Fayette

Southw ok der. Mower

ward - Madure

Mosdell centre Hu<hion

Hibbard u Normandin

DBianche Hutchison

subs ROYALS: Carragher, Blean.

partner, Hagman, Caupbell, Hail,
ki, Ma Fartane,   
he CONCORDIA: M. Loy, Gira

 

; Alf. Connolly et George
M Naught

soMwLIRe
RIODE

 

   

 

AIMME PERIODE
§ —toncordia ~— Hutchison
b ~ltoyuls == Farmer , . +
T—Boims — Carragher

(Hlemur oo.
8—ltovais — Carragher

CMoitisen, Blea.

    

  

   
   

Horman

«Fariane.

 

 

  

THU
— Vurragher

sur. + + 2 410
« Farinne . , 4.3%

-- Horma,
shell) oo + + + » 10.12

: ra — Grave"

‘ mandin. Hushtons . » 12.08

16 -Hosais — D'eau
EMorrinond . . 2050200 + 1325

17 -dtopals = Carragher oo 1357
d'un. : Breau,

ALLGNEMENT

VERS CANADIENS

Flapiey buts Morne
T arf. Lessard

“ Dunlop
centre Vrennan
ailes Buchanau

Gauthier Mellser
Subs VERDUN

 

Denault, Cleary,
   

 

Sheppard. Euberg, Cormier, Ste:
wart, Thuot, Hausxin,
su CANATHENS : Whibley, Pe.

tern, Whyte, Benjamin, Hagæuoerts,

Læuzon, Mernard, Chté, ‘’o'by.
Arbitres : A.f. Cunnolly et Girorge

McNaught,
SOUMAIRE

PREMIERE PERIODE

erdun — Emberg
(Cleary, Denagit), » +»

8—Canadien — Mellyer
CHrennan) +. + +

Pus.: Tracey, Peters,
DEL XIKME PKRIODE

Auvun point.
Fun.: Thuot, Co:hy.

THROISIENE PERIODE

 

1—=V   

       

  

rdun — Sheppard . . 15¢
a nadie — Lessard 3.40

eters) + +4 + à 5
8 = Verdun — Alberts ,°

(Gauthier, Reads) on 7.18

11.00

§ —i'anadiens = Hellye 13.03
Ciirennanp + » + + + . + 13,43

Tun.: Stewart, Buchanan, Benja-

min, (3 min)

CHICAGO, 31. — Tony Zale,
1631-2, Gary, Ind. bat aux pointe

 

¢ des garanties ralsonnables. Quinn

 

ZACATIME GAGE
11. — Zacallme,
a

   
COMBAT RETARDE

TORONTO, 11, — Parce que Dave
Cantilloux de Montréal à

  tre Tommy Npelgnl.

JUTKLYS, € ANLIDAT

Len chroniqueurs apertifs de In
bientôt

  

  

  

      

  

     

    

  

   

mé
«boelsir le Jour
dawns | ligue Quibee Neulor, cet h

rin len récents dévelnupe-

DODXON, EY AVANT
OAKLAND, 1. — leonard Ded-

 

Ie que requisition
sétéram Wonie Pearson alders rons

 

ML NGO, EY BONNE FORME
NROOKLYN, 1, — Les bureaux

du club de baseball Hrookbyn ont
fecu ume letire du inareur fingie
Van Monge et e dernier asaure

ery Mael ; te
en auvsi bonne condition phy-

ne, mnjoute que en » est ee
warfait état et qu'il n’entraîme né-
viensement nur sa ferme de Fage-
land, Careline du Sud.

EN AVION

 

  

   

 

heu!
après-midi ot à aiterri deux heures Steve Mamakos, 161, Washington,

Beal 10,
wins tard. sur lo ebamp d'aviati
de Terenie. Les joueurs ont mème 

C'est le Chalet Mortimer, situé au sommet d'une montagne de 1,500 pieds d'altitude, à Ste-Agathe. La

quatrième personne à gauche est
Ce Chalet est le plus original des

Bud Farmer en

première place

  

    

  
  

 

   

  

ragher. du Hoyal; Eddi

wupee-Wee” Rend du Verdua sont sur
point en arrière

   

    
   

 

Farmer. 13

mrragher, Flu a

Emberg, Verdus 12

Read. Verdun 13

M
A
M
N
N
E
U
N
A
N
B
E
L
D

 

pu me reposer pradant trois heures

avant de rencontrer les Leafs, eo

nole, au Garden.

  rôlé le prem
m de Verm Freiburger,
Ce joueur qui mesure

pouce, brilln dans Je
rofeanionnel à Dé-

rette umnée.
JE

 

  
  

 

  

t
& cause de blessure:
ACCIDENT A BARRY

MINNEAPOLIS, 11, — Marty Ba
vy. pllote et jouenr du club

polis de + Suaucintion- Américat
key, nest fracturé

ces joura derniers et 31 A

eldé de quitter le hockey pui

ben.

 

  

MOYENPE CALVERT

CEDAR RA
t, de M

. =e Tawi Cals
cour du club   
le deuxième

l'été
”

uw
paints 87 par partie.
m essai du elub Lie-

mtemps prochain.
1 R DRILLOY, Sl.

nieura saisons, étale:
ee noir. Îlepuin Z4 heures, |!
d'heureex papne. Pratt est pb

matia

Mile
Laurentides.

106 degrés.

 

qui suit ces jours derniers.

le baseball professionnel,

avec vous, zur les sports anciens,

Frank Shauzhnessy puise dans une

mine sportise pour vous relater

de multiples Incidents. Ty Cobb

fut le plus grand joueur de base-

ball que je n'ai jamais vu à l'oeu-

vre, vous dtra-t-ll, Frank joua pour

tes Athlétiques quand Cobb évo-

luait pour les Tigers de Détroit et

quand Frank joua pour Détroit.

Cobb fut transtéré aux Atbléti-

ques. Et Shag ajoute: Coub n’était

“qu'un voltigeur ordinaire et son

bras n’était pas puissant mais il

fut un frappeur merveilleux et le

meilleur coureur de tous, FI était

même meilleur frappeur que Wil-

Jie Keeler parce qu'il pouvais

“placer” ses longs coups avec plus
et autant de préei-de puissance

sion.

   

 

peint de furce
polznein pour frapper et
me)cune a'e peu impression-
manie.
Le président de la ligue Intere

le njoute que Hrameh Hire

   

  
   

  

Syeneuve, le
wh ferme de Rickey.

eve engager dea jou.
leut lancer et courir.

 

Shag fut l'inventeur du système
éliminatoire maintenant en force
dans is majorith, tes ligues de ba-
seball mineur. NS croit que les
ligues majeures devraient adopter
ce système également, même si les
parts des recettes favorisent déjà
les joueurs en grand nombre, 11 dit
que son système de détail à aldé
nombreux elube. Certains cluba,
parce qu'ils n’availeot plus la
chance de se classer premiers, ven-
datent leurs étoiles au milieu de la

son. Ainsi, les fervents per-
daient intérêt dane la tenue de leur
club favor, Dans le hockey,

Bbaughnessy 8 réusst ron meilleur
exploit quand il enlera Frank

  

 
 

les sports le transporta de l'Unive

le hockey

tercoiléglat et autres domaines. Shag est un homme remarquable qui

à été remarquablement veérsatile. Matntenant, président de la ligue

de baseball internationale, il traverse le continent dans tous les sens

et a'il dirige sa ligue avec malirise, || peut également causer de sport

présents et futurs

‘Doué d'une stature athlétique.

 

Thérèse Belhumeur et la quatrième à droite est son frère, Fernand.

(Photo Studio des Laurentides).

Willie Hoppe est dans un état

critique à Chicago
mr

CHICAGO, 1t. — L'état de Willie Hoppe, champion mondial du

billard à trois bandes, cst très erltique alors que les médecins ont

; annoncé ce soir que la maladie s'était transformée en une pneumonie,

Le champion, âgé de 59 ans. a été transféré de son hôtel à un hôpital

local. Hoppe dut quitter un match de championnat jeudi dernier a

cause d'une attaque de grippe. Ce matin, sa température était de

Shaughnessy interviewé par
un chroniqueur de N.-York
pe”

Herbert Goren au Sun de New York a rédigé l'intéressant artirie

carrière de Frank Shaughnossy dans

raité de Notre-Dame jusque dans

professionnel, le footba!! fnter-

EE

Nighbor au club Toronto après que

les Patrick eurent obtenu Nighbot

d'Ottawa. Shag dit que le sport

d'hiver qui l'intéresse le plus apris

le hockey, c’est le ekk
_ et
—————————————————

"Hialeah Park
1

sir War 8518

 

 

    

  

 

  

   
  
  
  

1 1er Caen
2e Netrke

de Victory

COURSE 1 lee Balti
R38, 5.101 Ze Ninchy

, GMA. Le Ozark KLE
A fluf troisième main fot

=
PREWIERK COURSE, — ler Pee

toifs, 2,20, 2.60, 2.20) Ze Hooks, 2.00
2401 Ze = tal 2.00.
DEUXIEME COLHKARL — ler De

Justice, 35.48, 16.20, 7.401 Ze Nobe-
sn 18.00, DH0: Se Servant Mald,

 

ISIEME PERIODE — ler Are

A 9.40, 408, 3N0) Ze Jnrge, 3.00
2.08; Ze Hetlea, 10.89,
QUATREUES ARE; ler, Vino

Pure, 466, 2.20, 3.00) IoAse Lin,

   

      

 

« KM CO 1er, M-Me-

“gi 14.48, 4.20 2.0; De, A-Hte-
man Governor, 2.40, 339) Jo, Ueod

 

ne.
NUXIEMN LOvREK, lev, Mioln

 

se
5 Be Melplap, 5.2
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ICI ET LA!

Gérard Côté nous donne une nouvelle preuve qu'il n'oublie pas es
amis ... Détenteur du trophée Lou Marsh, notre champion a été invité
par les sportsmen de Toronto pour le présentation du trophée, Jo 25
janvier prochain alors que le Canadien rencontrera les Leafs de Toronto,
Le même solr . . . Côté & décliné l'invitation car ce jour-là, il a promis
de prendre part à Ja course de dix miles en raquettes, au congrès des
ænquetteurs à Québec . . . De plus, nos raquciteurs tenelent bien à ce
à ce que leur us Côté soit à Québec, pour toute la durée du congrès et
Côté lui-même (insiste pour être présent au congrès, afin de
sonserver gon champlonnat mondial de la raquette, même sl on ne gagne

le trophée Marah qu'une fois, au cœurs d'une vie entière .. . D en
résulte que la présentation du trophée Marsh se déroulera à Toronto,
eamedi prochain, locs d'un grand banquet lequoi réunira Ice plus fameux
sportamen ontarien . . . “Je suls heureux de gagner le trophée Marsh
mais je ne puis pas déserter ainel mes amis qui m'ont grandement ablé

dans je passé,” dit Côté. Une autre preuve que les succès ne gonfent
pas notre grand champion national.

V'apeës les vecordn, Earl Dew gayma le champlionnat des
i ie Tayler à    
   

 

pistes de Beaten

11 eat étrange de remarquer les boxsurs qui conservent leur fortune,

après leur retraite. sont rares ... Tommy Loughran est un exemple .. .

L'ancien champion des ml-lourds avait de la classe, du jugement st

du caractère . . . [1 gagna $200,000 au cours de sa carrière, pour les
perdre dans des transactions commerciales plus tard . ., . Tommy n'a
plus le sou et LI vient d'accepter un poste de $30 par semaine, d~ la
force constabulaire de Phäadelphie . . . Un am! politicien fui à obtenu
oette position .. .

  

vrit ...
lnneeur

urmomme
rt «as ba pe de tennis

= à New-Verk male c'est encore
melllenre performnnce , . , On ereit

salaires
Dedgers

   

  

  

  

Yankees etdans le basrball majeur, cette anmée . . .
werest ses rivaux . .

Le boxeur local, Larry Bouchard, complètement rétabli d'un
bécident qui l'a retenu dans l'inactivité pendant plusieurs mois, tente
un retour et liviera sous peu plusieurs combats i Fadl River, Providence,
New Haven, Boston. dans la Nomvealle-Angieterre . . . Bouchard pése

maintenant 200 livres . . . Vic Boudriault dit que son protégé im loin
dans Ja boxe . . . Gene Chouinard deu Sénateurs d'Ottawa est eévère
pour la diète de ses équipiers . . . I ne leur permet que de manger
du steak ou des oeufs avant une joute . .

ertes fait

 

  

   

  

semaine deralive,
us der lancer du

 

t-1
Te Demers poanéd,

clreult Hier, 11 @ déciaré que Chuek €
lancer plua décevant que Demers main pas auasl puissant . . .
Benny McCoy n'a escompté son chèque de $45,000 des Athlétiques

que mardi dernier . . . Cela voudrait-il dire que le joueur-fiasco de 1940
ehangerait de “cleux”, sous peu . .. Phil Watson et Jimmy Orlando,
deux jousurs montréalais, sont considérés les deux metileurs boxeurs
chez les joueurs de hockey . .. Ce Watson est maintenant un “vilain”
de premier ordre . , . Neuf des 13 plus “vilalns” dans le hockey
majeur depuis 1927 ont été des joueurs de défenses . . . Len plus punis
furent à tour e rôle: Horner, Shore, Dutton, Lionel Conacher, Neis
Stewart, Hooley Smith, Joe Lamb, Allan Shields, Harvey Rockbum,
Ching Johneon, Rylvio Mantha et Darcy Coulson . , , -

‘Il ent rélustallé amateur, jouera pour le
oprlétaire et pilote du etub

régulièrement mais refnar de jouer pour
© pèse IND livres son polds réziementaire
eHe du Triralere .. . !

    

 

    

  

dencre Hrown,   
  
  

    

       

Le jockey Walter Lec Taylor se couche tous les soirs, à huit
Meures . . . Il se lève à cing haures, le matin . . . Plusieuns wvétérans
du hockey disent que Herbie Gardinar ot Lionel Hitchenan étaient plus
difficiles à contourner que Eddie Shore, sur la défense . . , Lynwood
Rowe a-t-ll perdu confiance dans son habllelS depuls la série mondiale
de 19407 , . . Plusieurs experts croient que Rowe échouera œtte
année . . . Jack Adame dit que Jim Orlando et Jack Stewurt forment
& meilleure défense de la N.H.L, cetto am‘son . . .

Tony Shuces se bat encore réqullérement ot a hatin elne
Jeuuen poldas-leurds au cou en cima+dernières semaines . . .

a mhus, qul a'svalt pas é1é
Tes Bruins n

  

  

 

Au cœurs de la bagarre gere-Hawlks, ces jouru derniers, Phi
Watson trappa son coéquipier Art Coulter, trois fois à la figure, croyant
Que c'était son grand rival, Joe Coover . . . Earl Robinson gagna déjà
Be championnat des compteurs du hockey mineur .. . TI obtint 44 buts,
19 amsists pour Le Windsor en 1931 . . . Paul Haynes était alors son
tentre . , , Sam Lo Presti n'est pes @ lourd . , . II pñse 190 divres et
ton 225 . . , Pendant que tous les joueurm des Rangées et des Eperviers
se Lattaient l’autre soir, Kerr et Lo Presti étalent dans un coin de Em
Patinoire et convermient comme els étaient de vieux emis . . .

Buddy Knox s'est baltu 17 foin en 1940 et n nagné 822,000 .
eat ben peur un boxew Senxidme ardre , . .
à Pessai le plus de de
sous am tutelle les
smith, Robertson, Ti
rakas et Brimsek wm

Chicas me veut pl
eat vefu par Toran
New-York)

   

    

   

  
    

Clancy est continuellement bad à
It d'aucun arbitre mais Art Rens
re de W.H.1, cet hiver ent
la tâche d'engager les arbitres,

     
Cent Ross qui a

chaque saison . . .
merveilleux .

 —"LA PATRIE

   

    

  

 

  71  

Le surprenant Concordia contre Ottawa. -- Le -

Royal perdra-t-il_ les services de McConnell ?
Laframboise, le
meilleur joueur
du circuit Slater

  
    

Johnny Arheson
comptu trois

 

4 1ea équiplers d'Arthur
Pp! é. Le club
bête nelre pe

uru. 11 Joue veu meilleures par-
tles contre Ottawa, Rayal et À
bee

  

AUTOUR DES BUTS

  

   

 

  

  

  

  

 

  
    

  

Gagnon B's
mlon de jour

Anigna Falls con:

 

 

croit que
wébee est

‘lui de l'Ew Le
ydôney ont défait
®à5, vendredi...

  

   

  

 

  

Terry REARDON,
frère de Kenny, bloqueur
du Canadien, est un nou-
veau centre pour les
Bruins de Boston. Ter-
Ty s'est signalé à Her-
shey depuis 2 raisons.
Il forme une ‘’kid-line”
avec Gordon Bruce et

Pat McReavy.

—

        

   

  

Dave Castilloux
fit même bien !
Dan Avery, fameux chroniqueur

de boxe au Sun de New York, a
fait le commentaire suivant en
marge du récent combat Caatil-
Joux-Spoldi, disputé au Garden de
New York. Les agences de nou-
velles nous ont certes Indult en
erreur en disant que Castilloux

avait désappointé. Voici le com-
mentaire :
“Castilloux does a job!” Dave

Castilloux, le champion poids lé-
ger du Canada, & massacré Aldo
Bpoldi en semi finale, en 10 ron-
des. Ce fut une manifestation
certaine que le gagnant allait
causer beaucoup d'ennui au cham-
pion Lew Jenkins. En voyant le
Canadien se jouer habilement des
coups de l'Italien, la foule se mit
à crier: “Si tu ne peux l'attein-
dre avec tes poings, Aldo, frappe-
le avec tes pieds!”
Comme combat,

 

ce fut plutôt
   

        

  

 

       
   
  

 

monotone. Spoldi, désorganisé à
longue distance, chercha cons
tamment à s'accrocher, mais Cas-
tilloux “en prit soin” également
dans les corps à corps. A plusieurs
reprises, Spoldi fut rudement se-
coué, et je crus même à la neuviè-
me ronde que l'arbitre Susakind

| arraterait le combat par pitié pour
Pitalien tout ensanglanté.”

“Le gagnant pesait 134 1-2
écrit pour terminer Van Every, et
Spoldi 137. Ce fut la pire râclée
admini:trée à Spoldl depuis gon
échec en dix rondes aux mains de
Henry Armstrong”.

Ajoutons que Castilloux n'a guè-
re l'intention de prendre une re-
traite d'un an. Il est actuellement
au camp Maupas, a’entrainant
pour son combat du 27 janvier

‘prochain contre Tommy Speigal
{à Toronto. Castilloux @ fait retare
| der le combat d'une semaine &
| cause d'une coupure à un oeil, Le
18 février, Castilloux rencontrera
| Honey Melody à Portland, Maine
et fera face à un puissant adver-
saire au Garden de New York, au
début du mois de mars.

 

20 jontes d’exhibition
wz pour les Royaux

 

Les Royaux de Montréal Joueront
20 parties d‘exhibition au cours de
la période d'entraînement, avant de
s'attaquer au Newark, le 17 avril,

:jlors de l'ouverture de la ligue In-

ternationale. Les
une tournée dans
dans la Virginie.

Rayaux feront
la Caroline et

 

 Les deux jeunes recrues des Bruins de Boston patineat sur la glace d'un parc public de Boston. GORDON
BRUCE (à gauche) et PAT McREAVY ont fait le saut dans le hockey majeur, ces jours dernicn. Ast

Ress est em train de réorganiser ses Bruins avec l'aide de Jeune talent,

od 
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 LA PATRIE 

Intéressante contrever
Certains prétendent que le

baseball décline. — Fonseca, i
Hartnett, donnent la réplique,

—————
Une intéressante contreverse est actuellament relatée chez nos vol-

sins les Américains, parce que Ty Cobb a récemment déclaré que le

basebali perdait beaucoup de terrain. Le faineux athléte Jim Thorpe

endosse Cobb mals Lew Fonseca, fameux instructeur de baseball, donne

la réplique. Nous vous donnons les trois versions: !

 

Ty Cobb dit:
 

| Lew Fonseca dit:
 
  

“Les menaces du commissaire
Landis contre les systèmes de
clubs-fermes ne sont pas les plus
sérieuses pour la survivance du ba-
sebali, actuellement. Je crois que
les magnats feront m'eux de s'éveil-
ler le plus tôt possible. sans quoi le
baseball ira en décadence graduel-

 

age, soit de faveri-
ser les fenppe: de lougue dis-
tance, Je sai     

   
   

    

    

  
  

ue. le vieux jeu
all étalt schentifie

. imtéremsant am peasille. fl
‘

meurs n'étaient pas Ki élolem:
frappeurs des

toutes nes
14, des cen-

ral

  

coups de eire
€ lémère est une me-
y mn qu'un remèdet

l'ancienne baile.

Jim Thorpe dit:
 

   
La fameux athlète indien dit que

Jes athlètes amér:cains sont deve-
Dus des poupées, “Nos plus grands
athiètes venaient des centres de
fermiers, 11 y a plusieurs années.
Maintenant, le stock natal décline
Crest pourquoi l'on voit de si nom-
breux joueurs polonais, Italiens et

autres étrangers, dans le football
et Le baseball. Que pensent nos jeu-

nes: Quand réaliseront-lis que le

baseball est le plus grand jeu de
tous?

“J'ai obtenw ms melileure ré-
puintion dans fouthall male

halt fut mou premier et

que » ma-
olympique à

1912. Je constutal
I remmencit

nin bepu

  

   

   

   

   

 

Aprè

  

1e jeu
ne plus scientifique et .
fouenra modernes nt plutht
nade>moins babilos que

  

 

“Ty Cobb prétend que le baseball!
décline. C'est faux. La ligue Amé
ricaine & abaissé tous les records |
d'assistance, l'été dernier. Ce fut la
meilleure saison depuis 16 ans. En,
1940, quarante-quatre ligues opérè |
rent I n'y avalt que 13 ligues|
avant la dépression. i
“On compte qu'il y eut 10.800!

équipes en Amérique en 1940, dont

4,000 dans des écoles. Ty Cobb fut|
le plus grand joueur de tous les|
temps, mais à son époque, les ve-!
dettes individuelles étaient nom
breuses, mais pas une ancienne
équipe ne pout être comparée aux
champions d'aujourd'hui, en ce qui
concerne la puissance, la rapidité
d'action, de pensée.

“Je me rrals pas gue Cobb ait
assisié à plusieurs Jeutes des li-
œues mascures depal H =

       

  

   

 

   

 

    

  quitté Je b Le:
teurs me
dans les jourrs de 2 à
Zz Ns wv

lnuceurs et des
1940 ne valent. La

  

rapide et des
des. Cobb semble Ignorer que

 

‘
n'en font pl partie, mais lee
rerorda veut de meilleure prete
ves que les arguments.

Gabby Harnett dit:
 

   
“Je donne tout le crédit à Ty

Cobb et aux joueurs de sa généra-
tion mais je crois qu'il fait erreur.
Le bascball est plus scientifique

 
TY COBB, maintenant fervent du

golf, dit que le baseball décline.

mieux entrainés. Il est vrai que les
joueurs naturels ne sont pas aussi

nombreux qu'il y a 20 où 30 ans,
mais la compétition est supéricure.
Des changemeÂts récents avanta-
gent plua les lanceurs que les frap-
peurs comme le fait de ne mettre
qu'un pied sur le monticule, par

exemple. Les frappeurs s'efforcent
plus que les ancicns. Les ‘vétérans

de nos jours sont aussi plus aptes

  

 que jamais Les joueurs sont en
meilleure condition physique et

à enseigner leur notions aux jeu-
nes”.

  

 

se fournie par Cobb,Thorpe, etc

 

Phil Watson ambitionne de

gagnerle titre des compteurs

 

 

NEW-YORK, 11. — Phil Watson, le ficr et capable centre des Rane

gers,
de la N.H.L, cet hiver, Lester Patrick, son pliote,

déclare qu'il est déterminé à gagner le championnat des compteurs

avance que Watson

est maintenant un compteur habile parce qu'il prend plus son temps

pour lancer. * Phil ne lance plus à la hâte et saisit mieux lea occasions

qui se présentent ”, déclare le mentor du lub new-yorkais. Watson se

classe actuellement deuxième chez les compteurs de ia NHL

 

Rétabli, Nova impressionne
et remercie ceux qui l'ont

guéri—“Opposez-moia Gonn”
NEW-YORK, 11. — La première chose que fit Lou Nova après qu‘

eut déciaasé Fat Comiskey, hier soir au Garden, fut de courir vers le

microphone et de remercier les docteurs de la Côte du Pacifique qui l'ang

guéri de la maladie qui vint près de mettre

il y a un as

La deuxième chose qu’il fit ui

de réclamer Immédiatement un

cumbat aves Billy Conn, le pro-

chain adversaire de Joe Louis. "Ce

combat produiralt un réel adver-

saire pour le champion”, a déclaré

Lou. Mike Jacobs a promis d'op-

poser Nova à plusieurs bons poids

lourds au cours de l'hiver et s'il

continue de Be signaler, Nova ren

contrera le vainqueur du combat

Louis-Conn, le mois de septembre

prochain.

Hier soir, Nova était à son mell-
leur alors qu'il a complètement dé

classé Comiskey, envoys ce dernier

au plancher dans les première et

dixième rondes, se servant égale-

ment d'une gauche dévastatrice, En

un mot. Nova n'était guère le

boxeur qui fit piètre figure contre

Tony Galento, il y à un an. Nova a

semblé en si bonne forme qu'il au-

rait pu boxer pendant 20 rondes.

Ii a certes affiché une tenue remar-

quable pour un type qui n' as

boxé depuis plus d'un an. Réele

ment, Nova a affiché la tenue dun

champion. Quant à Comiskey, il fut

si malmené que l’on ne doit plus le

considérer dans la première divi-
sion des poids-lourds.

La santé est l'atout principal de

  

Enfin un joueur du Cleveland

Harry Eisenstat

fait des
révélations

BROOKLYN, 11.—Harry Elsens-
tat, lanceur des Indiens de Cleve-
land, a dit aujourd'hui que les
joueurs du club Cleveland étajent
absolument dans leur droit et seul
Oscar Vitt fut à blimer, dans l'im-
broglio de La dernière saison.

Eisenstat, qui est natif de Brook-
fyn, dit que des joueurs ont déjà
fait signer des pétitions contre des
Rérants dans le passé, mais le pu-
blic n'en a jamais entendu parler.

Le contrat du pilote ne fut simple
ment pas renouvelé au cours de
l'hiver.
“La presse supporta Vitt, en tout

temps, mais je ne in blâme pas”,

dit le lanceur. “Oscar Vitt fut tou-
jours de la bonne copie pour elle,

en boufonnant, narguant et en fai-

sant des déclarations sensationnel-
les. Il n'argumentait avec lcs ar-

bitres que le dimanche devant les

belles assistances et vous savez Ce

que je veux dire. Il argumentait

pour le bénéfice des spectateurs et
non pour les joueurs. Mals Vitt
n'a pas été un bon pilote pour ses
joueurs. Jamais, il ne prit le blé-
me, encore moins pour un de ses
Joueurs. I nargua les joueurs al

ouvertement que ces derniers deve-
nalent nerveux au possible. Vitt

 

 
 

°
Jacques Toupin
est populaire

BUFFALO, Il. — Jacque
Toupin, joveur des Bisoms de Buf-
falo de la ligue Américaine, satif
des Trois-Rivières, mène dans wm
concours de popularité, organisé
pour Jes joueurs du club local. Tou-
pin à ume avance de 800 votes et
son plus proche concurrent est Mor-
tey Rimatad ,qui fut mis à l'essai
par le Canadien de la N.H.L. l'au-
tombe dernier,

@ns6

  

 
 

pas même pour Bob Feller. Vitt.
en agissant ainal, aidait plus le club
adversaire que les Indiens. Nous
avons tenté de nous entendre mais
Vitt ne nous écouta même pas. Ÿ!
ridiculisalt les joueurs en tout
temps.

“Ne croyez pas que les Indiens
n'ont pas tenté de gagner le cham-
plonnat au cours de la dernière sai-
son. Nous avons tout tenté, mais
nous ne pouvions pas frapper les
coups décisifs dans les impasses.
1a blessure est guérie maintenant

et je crois que les Indiens seront
cent pour cent meilleurs sous la di-
rection de Peckingpaugh. Le club
Cleveland devrait étre un choix na-
turel pour gagner le champlonnat,
l'été prochain”, fit Bisenatat en ter- n'eut pas de pitié pour personne, minant

 

 fait le proces du pilote Vitt

fin à sa carrière de boxeuf,

 

tout boxeur et Nova le sa't plus que

tout autre aujourd'hui Lan dem
nier, Nova était sl malade qu'il pes
suit 3é livres de moins que som
poids normal. M décida de quittez
ia boxe pour refaire son physique
Pendant près d'un an, il séjourné
dans la prison de Carson City, Ne
vada, dirigée par un de ses amis,
Et dans les cours de la prison, Nos
va fit des exercices de culture phys
sique et surtout mangea bien. If
boxa plusieurs rondes par jour com
tre des prisonniers et on sait que
certains d'entre eux sont des durse
A-culr et ainsl Nova s'enduitit jus
qu'à ce qu'il fut suffisamment ré
tabll pour aller passer quelques
miols dans les montagnes et revenir
dans les grards centres pour faire

tn retour dans la boxe qu' semble
réussi si l'on en juge par. ia perfor
mance de vendredi soir contre Pat
Comiskey.

Gregory Rice, choisi
NEW YORK. 1L — Gregory

Rice, ancien coureur de l'Univers
sité de Notre-Dame et détenteur
de plusieurs records américaine
dans des épreuves de deux et
trois milles, & été choisl comma
détenteur du trophée Sullivan, eme

bléme du plus brillant athlète
américain, chaque année. Iice a
établi aon plus beau record em
1940 en couvrant ies deux milles
en deux minutes, 56 secondes
et deux-cinquièmes,

 

 

 

 

  maintenant s'attaquer aux Conn, LOU NOVA renvoite de nouveau la couronne des polds-lourds. fl] m -

impressionné en battant Pat Comiskey vendredi et Nova entend

louis et autres
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Willie Hoppe, “merveille”, dans les sports

 

L'ACTUALITÉ
SPORTIVE
+HOR GN

|] DIRORMELAVIGNE
     
S’entendra-t-on ?

Ces jours-ci, à New-York, on à tendu le rameau d'olivier à Ja National
Moxing Assoclation et à La commission athlétique de l'Etat de New-York.
Depuis des années, ces deux puissantes organisations s'antagonisent
dans le domaine de la boxe et se font une sourde lutte, se caractérisant
par des gestes nettement nocifs au sport. Cet antagonisme a été
tellement préjudiciable à la cruise, dans Je passé, qu'on cherche à
l'enrayer par tous les moyens, surtout ceux de la conciliation. L'omni-

Ppotente commission new-yorkaise n’a pas encore répondu à l'invitation
de sa “ rivale ’, qui à fait les premières démarches pour abréger un long
différend, qui bo ileverse lea cercles pugilistiques et crée une confusion
dommageable aux deux corps. New-York devrait réagir devant cette
offre de paix et d'harmonie et conjuguer ses efforts avec ceux de la
N.B.A pour le plus grand bien du sport

Naturellement, New-York, le gros centre américain par excellence,
B'aiuie pas à recevoir ses instructions, dans le domaine athlétique,
d'une association, même ai celle-ci à une ampleur nationale et un
rayonnement national. La commission ne légifère, si l'on peut dire,
que dans un domaine, celui de la boxe, bien qu’elle aurait son mot à
dire Cans d'autres sphères, si elle voulait s'y introduire. Par exemple,
elle n'admettrait pas que la lutte serait présentée comme un véritable
eport, mals plutôt comme une oxhibition, vu la multitude des
champions, que cet amusement produit. Il y & un titulaire pour
chaque Etat américain et la commission new-yorkaise n'a cure de
se mèler d'un sport. où règne une telle confusion. Elle limite ses
activités presque exclusivement au “ manly art”. Mais, elle règne en
maitresse dans © domaine, sans tenir compte de la National Boxing
Association, qui, de son côté, passe “ouvent outre les décisions de sa
rivale pour la classification des champions et des aspirants-titulalres.

Devant cette malheureuse dissension, on peut se demander quelle est
l'opportunité d'un organisme, à rayonnement national ? 81) ne faut pas
attribuer la priorité à la National Boxing Association sur Un corps, ne
représentant qu'un Etat, si vaste soit ce dernier, comment veut-on
æoncilier les divergences de vues et d'opinions ? La N.B.A, par l'ampleur

de son champ d'action, par ses ramifications avec la plupart des Etats
de la république voisine, a un droit de préséance, qui ne saurait être
contesté, Il est difficile d'affirmer qu'elle & usurpé ses droits et qu’elle
a abusé de ses pouvoirs dans le passé. D’un autre côté, il n'est pas
exagéré de dire que la commission de New-York à souvent, au mépris
du sens commun, outrepassé ses droits, affichant souvent de la partisan-

meria et faisant montre d'un flagrant mauvais vouloir. Devant ces faits,
en ne saurait que louer la tentative de la N.B.A de vouloir régulariser
une situation pénible, parce que équivoque et, si la commission de New-
York refuse de faire sa part, elle se causera un tort incommensurable.

C'est une anomalie, par exemple. de constater que les deux
organismes soient aux antipodes dans le classement des champions
des diverses catégories ce la boxe. Il n'y &, pour ainsi dire, que trois
ou quatre exceptions, où les mêmes titulaires sont endossés par la
National Boxing Association et la commission de New-York. C'est
la confusion pour le reste des catégories. On comprendralt que le

classement des aspirants pourrait présenter des variantes, qu’un
boxeur pourrait occuper le deuxième ou le troisième rang avec la
N.B.À. pour être moins avantageusement classé par New-York, ou
dnversement. Quand il s'agit des réels champions. toutefois, pareille
disparité offusque et semble d’excuse difficile. Pour trancher cette
@nomalie, il faudrait une réelle collaboration entre les deux corps,
Qui s'affranchiraient de toute étroitesse de vues et se feraient, au
besoin, d'utiles concessions. Sans cette coopération, la boxe gardera
cette duplicité malheureuse, qui menace ce sport de La déconsidéra-

tion populaire.

Ces remarques auront peut-être une portée locale, si l'un donne suite
A 'idée de former unc commission provinciale des sports. Pour que cet
orguniame en perspective fonctionnz équitablement, pour que mes déci-
sions soient basées sur l'esprit de justice, sur la compétence et l'intégrité
de ses membres, ceux-ci devront être des autorités indiscutables en

matière sportive. T1 ne suffira pas d'avoir manié un bâton de hockey ou
de*crusse, d'avoir chaussé la raquette, le ski où le patin, d'avoir mis les
Eants ou d'avoir brillé dans un autre sport, pour réclamer une place au
sein de cet organisme, devant voir le jour bientôt, dit-on. On réclamera

du gouvernement provincial des sommités sportives, des autorités
eompétrntes en technique comme en pratique, qui se consacreront sans

reliche & leur thche et travailieront a l'assainissement dcs sports en
cette province. Les médiocrités dorées devront rester à l'écart, quelles
Que soient leurs prétenticna. A cette unique condition, un organisme
provincial se justifieru

(Depuls la rédaction de cette rubrique, une dépêche de New-York
Inisse prennentir la formation d'une commission de boxe fédérale
aux Etate-Unis et on suggère déjà l'ancien champion du monde,
Jack Dempsey, à In présidence de ce corps).

mrre err ——————

Le grand congrés de
quilles a St-Paul, Minn.|:

ST-PAUI, Minn, ti. — Le grand tournoi de quilles pour je champloa-
Rat américain et le congrès des qullleurs, commencera le 13 mars pro-
æbain, ici. On croit que 35,000 quilleura du continent prendront part au
tournoi. Les prix, s'élevant à une somme globale de $250,000, seront dis-
tribués aux différents vainqueurs. On croit que tous les records seront
abalssée. En 1935, 2837 équipes de cinq quilleurs étaient inscrites. En
1940, 8,073 équipes prirent part au tournoi. R. Brown, de Terre-Haute,
Qui roula trois parties simples pour un total de 742, l'an dernier, pour
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Gene Tunney au
posle militaire

* mere

jeune joueurdu nom de JoeDi- PENSACOLA,A, Flo “-
‘Le plus remarquable record Mauyxio fait nes débuts. Jue Louis Gene Tunney, ancien rideY de

de bo évité Le “Bo gagne le championnat de ls’ boxe la boxe et ancien marin, cet arrivé
nge e- y contre Braddock), ici peur eccuper les fonctions de

W nd ” de . 1893 SERIE-RECORD directeur athlétique dans la Marine
onder , Cepuis > L'an dernier, Hoppe atteignit la[) Sméricsime- Le liestensntcommas

plus haut sommet de ss gloire. Il ~ meawa la + de ar
Willle Hoppe à ces Jours der rva de nouveau le champion- Tee entrainement physique<

nies, conservé le championnat ,, “ey établissant le record dep Signe des marime dons les trois
mondial du billard, bien qu Téussir 28 asries consécutives et rip ps mu'ileires
forcé de quitter le jeu avant la fin ceux qui s’y connaissent dans le ® cain.ene®

du tournoi de Chicago, à cause
. billard, savent que cet exploit est

d'un fort malaise. Mais sait-on que prodigie Et cette année, Hoppe |=mesma

ce Hoppe est lo champlon des est encore valeureux champlon

Pas champion n'a tw wa
manni benu recard deRed

la

B® jew, sen yeux sont encore en
parfait état. Il n’a qu'une wu-
perstition. Qa: tt fait froid,
M dit que in boule roule beau<

ite gue quand I! fait
Ss plus grade sensation

fut de vaincre le grand crham~
vien françaid Vizsaus à Parin,

Il erédite le sommeil pour avoig
été son plus important atout, due
rant sa carrière. Willie dort envirom
neuf ou dix heures, la put. T1 n’a
jamais bu de liqueurs enivrantes,
Il fume occasionnellement des ele
gurettes et cela depuis buit ans
seulement. Demander 4 tout Amés
rieain qu est le “Boy Wonder” et 11
n’hésitera pas un seul instant pour
nommer Willie Hoppe

champions dans les sports? Nous
précisions,

 

   
oem7 Sattheur et Juek Kra-

mer, 20 sus charus) Walter
Hagen, ZM one mais Feppe ben
surpusse tous. Nl n’en
marçennet, ll ent encore
merveille. 11 règne depuis 34 ans,
dans le billard. 1 à gagné le
championnat à 21 repriseu Main-

Agé de 52 ann, 10 fait le
. aux jeunes joueurs. en-

core. 11 reste le rol don “mi
tren* du hilisrd. S71 1 de
lecture, Il porte des ve

     
  

  

Et Jeu jeueurx de baseball
ent den moustaches à oo

meer: the

Quatre ans plus tard, sous la tu-
telle de son père, le jeune Willie
jouait des matches d'exhibition
dans les villes environnantes. (Bob

 

  
      

 

WILLIE HOFPE, “merveille” du bülard depals $4 ans. I! est Je champion qui possède le plus brau
record de longévité dans les apurte. Le voici, étud lant un jeu difficile

Fitzsimmons venait de succéder od
Corbett comme champion de

mr"Les Dodgers voyagerontQuatre ans plus tard, soit en 1901
Willie gagnait son premier tournoi,
soit à l'âge de 13 ans. Willie oe| 2 mill n |

jouait maintenant qu'au billard à y uU

bande. (Napoléon Lajoie et Jees
Burkett étaient alors les champions -_

frappeurs du baseball majeur et| NEW YORK, It. — Les Dod- [suite en deux groupes, les ré
Frank Gotch était champion de ia’ pers de Brash voyageront 7,672 llers allant jouer mand loin dans
lutte). Déja en 1902, le jeune Willie quilles le printemps prochain pour l'ouest que Fort Worth, surtout

était connu sous le nom: “Le mer: jauer 50 parties dexhibition, contre des clubs des ligues ma
veilleux sarconnet”.(Cette annie d'après le calendrier de joutes par !rures,

là, John McGraw zea pour la vérétalre John McDonald. Les | ;

première fois, les fameux Giants lo ar ai club se rapporte aerecl Àrentrainerà

et un jeune homme du nom de ront le IS février prochain à La sow Vorke en 199. Les Giants
Christy Mathewson commençait à givane od les Dudgers s'entrai- ont remnorté le championnat

lancer. James Jeffries était le prront pendant un mois te année-là, et MeDonald espère

champion de la boxe). Les joueurs se purtageront en- que ce sera Ia mé chose our

A Palle — — : les Dodgers, qui en seront à leur
«Mervelliens finp- @ Premier voyage à Cuba. Les Dod-

Fin pour repré- gers rencontreront presque tous©
cie et H sé es 1 lube des à '

"Clu | Courte Carrière {i io."imsfie prucront

e

 
    

  

  
   
  remporte le
dial contre
   

   

neuf parties contre tes Yankees

pour Bourque’, {lac ew vor

dit Boucher

 

     Deux ans
fendnit mom   New-York centre

{Jarke Johnson   
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detteueCEEETS] Lundi, 13 janv, à 8.30 p.æ.

LUTTE
CHAMPIONNAT YOYDIAL

YioN ROBERT

STEVE CASEY
autrescombate

de vedetten
PRIX PFOPULAMANS:

00e, à 9220 — tane ed

 

  
  

     

ee len vedettes da
ent tes Dempeey, Lev-

Ruth, Hernahy, Tliden.
de, Nialer, Jones, Rockne et

sutres. Et n'oublions pas Mas
o'war), {5
En 1933, on vit Hoppe répéter . sé bom ‘muscles!

ses exploits, (Les Dean, Hubbell, $¢ I'nutre grasa. Bourque eat encore |
Gehrig, Foxx, Coucel, Canmneri, | 34STiobee méauiter des Mambo,
Braddock, Little, Equipoise étaientJ

alors les grandes vedettes dans les| pyILADMLPHIR, 11. — Eimer
sports), State, 361, Arkansas, bat Nanjo
Kn 1838, Hoppe est encore le rof Singh, 125, tad, (1.01).

dans son domaine en triomphant SR
de Walker Cochrane. (Cavalcade nTvai TironNegurerl, 3.
mène maintenant dans le turf. Une 2

 

    

  
st hiver, à PP

 

 tegner le championnat, défendra de nouveau son titre, cette année.
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Roland Belhumeur enseignant à ses élèves à Ste-Agathe
 

 Nouveau poste à
 

 

Tommy Loughran

PHILADELPHIE, 17 — Tome
my Loughran qui se retire cham-

pion de la boxe, indéf
quelques années, détient maintenant

um poste de commis dans les bu-
reaux de la force constabulaire de

Il gagne envi 350
par semaine Losbres était riche
quand il quitta la bose meis d a
perde sa fortune dans les affaires,

Sun peu plus tard.
e e

  

  

 

Dewpiloterait
Whirlaway dans
le Kentucky
SAC CITY, Iowa, 11. — Fa

Dew, le champion des jockeys,

qui remporta 287 victoires en 1840,
considère actuellement une offre
alléchante pour diriger les pure
sang de l'Ecurie Calumet Farm

de Warren Wright. Si Dew accep-
te les termes de cette écurie, if
sera assuré de piloter Whirlaway,
favori du prochain derby du

Kentucky, Dew est actuellement
au repos au foyer paternel.
———_ 

  

 

 

 
 

  

PIILADHOPHIE, 11. — Jobung
Mshasuk, Ves, Dhiladalp hat
Vinee Jujak, 183, Haxeiton, la, (8)

(1) et (2)—Les jeunes apprennent la gymnastique éducative du ski sous la direction de leur professeur, Roland Belhumeur. (3)— ptANDARENOLL

C'est la montée en formation. (4)—Bethumeur accordant des points à ceux qui en méniient. Vous voyez ces petits bonhommes; ils ont Maynard Womer, 159 Oharlottaville,

de 6 à 14 ans. Ils seront des as plus tard.
Va. annutent, (6.
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ss ses re La cédule pour 1946 est e Ant
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trie ehargée avee des exe loi un
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ROLAND BELHUMEUH ET SON ECOLE DE SKI

Un autre enfant de nos montagnes est en lumière aujourd'hui. C'est

Roland Belhumeur de Ste-Agathe. Agé de 27 ans et membre d'une famille

de 12 enfants, il s'est affirmé durant plusieurs ann#rs comune l'un des as

canadiens-français du ski au Canada. L'un de ses plus grands exploits fut

d'établir un record de 31 secondes et 3-5 le 8 février 1937 pour la descente

de la Côte David à Stc-Agathe, l'une des plus abruptes des Laurentides.

Ses nombreuses victoires Jui ont rapporté une vingtaine de trophées.

Récomment il fut élu directeur de l'Alliance des Inscrutceurs de Ski. n

fuit les grandee villes car il adore les muntagnes.

 

Sa boutique de ski derrière ja ma:

son paternelle est l’une des mieux

atinagées des Laurentides, Il a re-

fusé des offres al'échantes comme

instructeur de ski aux Etats-Unis

pour demeurer chez lui afin de dé

velupper davantage son Ecole de

ski,
Haland Felbumeur ent le eré

je cette Ecote de Shi pou
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M » mis toute son âme » =

DECLARATIONSdans sa réalé on, L'ext nos veu

are personnelle. L'am de.s.
éealr eumplait 40 enfants

I len menltl éuu. pe

 

  
   

Deux veritabiesa enfants de nos
montagnes furent entendus pour ls
première few à la Radio mercredi
soir dernier grace à la générosité
du Programme Moisun. Les faits
saillants de leur déclaration furent:
VIATEUR COUSINEAU: "Par.

fois, il y à seulement qu'une vieille
paire de ski par famille de 5 ou 7

enfants. lis sont obligés d'attendre

chacun leur leçon de ski”. ~~faut

que nous jeunes puissent faire con-
currence ptus tard aux skieurd

étrangers.”
ROLAND BELHUMEUR: “Les

Canadiens-français peuvent devenir

une race de skieurs qui sera renom-
mée de par le monde si nous dève-

loppons les jeunes de Nue monta-

unes."

  

cèn de sun école,

Viateur Cousineau a milvi son
excinple et I] posséde maintenant sa
propre école & Bte-Adéle. Cest un
beau geste de sa part. Ces deux éco-
les de ski pour les jeuncs sont les
seules du genre au Canada, Elle
préparent la future génération lau-
rentienne pour les compétitions in-
ternationaies sur la publicité que
nos champions skieurs rapportent

à la province est un facteur impor-

tant pour le tourisme d'hiver, Elles
développent également le physique
et 1» moral de cette jeunesse. Enfin,
ellrs forment des skieurs qui pour-
ront faire une fort concurrence aux
skieurs étrangers qui nous arrivent
de l'Europe ufin de conserver les
postes d'instructeurs pour les gens
de chez nous.

  - pu
Mille tétieltat  

umear rmemse invités à
les fournnen d

lent représentés. M.
  

  

  

 

  

  

Laurentides. Cent
nussi peur cette raison qu'une
Ansaciation mera fondée
suciques fours afin de ramanace
À tons les ans dumatériel de oki

 

ei re un esprit @
qui est remarquable. Ii compte 238

   

  

  
  

  

pes partout
Le zlou de In

 

e
te.

 

Ta “Patrie“ est fière d'avoir ap-
Puyer le mouvement de ramanner re
matériel de aki peur les jeune».

nous avions commencé rette
en décembre dernier,
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“Soose contre Vigh
NEW-10RK, 11. — Le promoteur

- propre à

CONSEILS SUR LE SKI
Par André Badeuux, lostructeur au Chalet Cochand.

 

PREMIERE LECON

 

~o ski est un sport de jeunesse
et c'est un aport jeune. Donnons

alors A la tech- -
nique ln grande :
place qui lui

revient. I faut

  arr
a   

 

  

eute rétrécte

vos sigle
= skin dépendra unis

quement Ja tulle dm skieur. 10
fœut que Ia
pas le rreux de au main

at pour Je ski d
Irkory possède des

comme souplens

 

la technique du
ski s'est prudi-
rleusement
améliorée. Je
veux défialr
aussi clairement
que possible
cette technique

cha
qu mouve-
ment Four

     

  

 

lequel

André ladeaux
commencer, 11 sera très important
de savoir comment porter sew skis.
Les pointes doivent xe diriger vers
te sol, le poids sera ainsi mieux
balancé et moins duulourex pour
len épaules. les hâtons doivent

être fixés ensembles, pt

  

 

BOTTINHS

an, d'acheter deu bottiseu de

vores à © =

bon cuir a
épaisses st dixe d'acier

éviter toute meuriels

  

 

Pour LESAGE.
  

 

 

   

ST-SAUVEUR,
ST-JOVITE,  

  

  

   

  

    

QUÉBEC

 

  
   SKIEURS
Lames d’ACIER

(Steel edges) junées
sur vos skis,

NERVICE DE 24 HEURES

$4.50

 

  

 d'acier, n'essayez pas ce tour!

 

C'est Roland Belhumeur qui s'en vient...
(merh)eSerres

i vos muscles tSi vos muscles ne son 1006 St LA. vst     
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Jim Jeffries, le plus fort de tous les
boxeurs;Langford fut extraordinaire
Langford boxa dansles 140 jusqu’à

225 livres et ne gagna pas de titre
—————p<

Nous commençons aujourd'hui le publication de courtes biographies
œur les grandes et anciennes figures de la boxe. Aujourd'hui, les tractes
traiteront de Jim Jeffries et de San
lat.

Langford, deux anciens as du pugi-

 

Jim Jeffries
 

Sam Langford
  
  
Bon vral nom était James J. Jef-

fries, natif de Carroll, Ohio, le 15
avril 1875. NN me-
surait six pieds
et un pouce et

demie, pesait 220
livres. II Mvra
son ler combat
comme un pro
fessionnel. 11 ne
boxa jamais chez
Les amateurs. 1l
commença sa
carrière dans le
commerce com-
me “canneur” de
fruits. I était
exceptionnelle-
ment robuste et , À
fort. 1! a aussi :
déteau lo titre Jim Jeffries
de l'homme le plus fort de la boxe.
TI inventa le style penché (crouch).
Grâce à ses larges épaules et à ses
Muscles puissants, ses coups avaient
tous beaucoup de force. Il aimait
la chasse, la pêche, la vie au grand
air. Son père était un pasteur.
1! disposa par knockout Dan Long,
le 2 juillet, 1896, dans sa première
bataille, à San Francisco. Le com-
bat avait duré deux rondes. I} atti-
ra l'attention des experts quand il
limita Joe Choynski à un combat
nul de 20 rondes, le 20 novembre,
1897. Il mit ensuite Peter Jackson
hors de combat en trols rondes, dis-
posa de Pete Everette. Il battit
Tom Sharkey aux pointa en 20 ron-
des, en 1898, partit pour l'est pour
défier le champion Bob Fitzaim-
mons, 1] battit Bub Armstrong le
8 août 1898 et disposa de Fitzsim-
mons en 11 rondes, à Cooney Is
land, le 9 juin, 1899. Il livra ensuite
le plus grand combat de sa carrière,
quand l battit Tom Sharkey aux
points, dans un combat de 25 ron-
des, le 3 novembre, 1899. Il frac
tura plusieurs côtes de Sharkey au
eours du match.
Le 11 mai, 1900, 1] rencontra Jim

Corbett pour le champlonnat mon-

dial et disposa de Corbett en 23
rondes alors que Corbett menait
par une bonne marge aux points. Il
battit de nouveau Fitzsimmons en
huit rondes, le 25 julliet, 1802, et
knockouta de nouveau Jim Corbett
en dix rondes, à San Francisco, le
34 août, 1903. En 1902, il alla au
plancher pour la première fois de
en carrière, au cours d'une exhibi-
tion contre le mineur Jack Monroe,
de Butte, Montana. Dans un com-

bat-revanche Jeff disposa de Mon-
roe en deux rondes. Jeffries prit
ensuite sa retraite mais obligé de
défendre son titre le 4 juillet 1910,
soit six ans plus tard, Jeffries fut
mis hors de combat par Jack John-
son.

Jeffries est évangéliste et fermier
depuis sa retraite de la boxe. Il
possède encore une superbe ferme

A Alameda, Californie. II s'occupe
encore de boxe amateur.

    

 

 

    
NEW YORK, 11. — lou Nova,

300 3-4, Califo at l’at Comis-
key, 2043-4, son, NJ. (10);
Bi} Poland, «4, New York, bat  
Al Delaney, 188, Oshawa, Out, (

Natit de Weymouth, Nouvelle
Ecosse, le 12 février 1880, Sam
Langford était surnommé "Boston
‘Tar Baby" ou “Old Sambo”. Il me
surait cing pieds et sept pouces et
demie, pexait

entre 140 et 178

livres. II était -

puissamment bâ-
ti. II avait une
portée de 73
pouces, une tall-
le de 32 pouces
et une poitrine

dégonflée de 44
pouces. Il était
un dur-k-cuir au
cours de sa jeu-

n esse, vagabon-

dant dans tous
les états amér- BAY
cains. II com-
mença sa car- Sam Langford
rière comme boxeur poids-plumes

en 1902 en battant Jack McKeever,
trois fois. Le 3 décembre, 1903, .I
battit Joe Gans dans 15 rondes et
deux semaines plus tard, annulait
contre Jack Blackburn, inatructeur
de Joe Louis, ‘ans 15 rondes, I! an-
nula également contre Jos Walcott
le 5 septembre, 1904 dans dix ron-

des et en 1906, il rencontra Jack
Johnson à Chelsea et perdit un
combat sensationnel de 15 rondes.
Johnson refusa dans la suite de
rencontrer Langford de nouveau.

Lengford visita l'Angleterre en

1907 et tr'ompha de Tiger Smith,
en 20 rondes. I: revint en Amérique
pour avoir raison des meilleurs as
pirants blancs, entre autres Sandy
Ferguson, Jim Barry. Jim Flynn,
Irish Hauge et annula en aix ron-

des contre Stanley Ketchel.

M rencontra Joe Jeannette à plu-
sieurs reprises, ainsl que 8am Ma-
Vey, qu'il mit hors de combat, en
Australie Sam était un boxeur
puissant sur toute la I'gne, Il était
audacieux comme pas un et frap-

pait comme une mule,

Il & subi sa première défaite aux
mains de Harry Wills, en aix ron-
des, à Panama, 1818. Il déclina
dans ia suite jisqu'à ce qu'il prit
sa retraite en 1923. H fit un retour
en 1923, mit Andres Ballas, Clem
Johnson et Jim Flynn. hors de com-
bat, Des “cataractes”, dans mes
yeux, l'ont rendu aveugle. I} travail-
le actuellement pour la ville de
New-York. Au cours de sa carr'ère,
11 à Iviré 244 combats; il en a gagné
93 par K. O. et n'en perdit que 23.
Boxeur extraordinaire, il n'a jamais
détenu un championnat. II aimait
bien vivre, sussi sa vie fut facile-
ment menée, ‘
Parmi ses victimes par knockout,

on remarque les noms des:

Larry Temple, I'm Flynn, Dixie

Kid, George McFadden, Jack Black-

burn, Jeft Clarke, Tony Caponi,

Philadelphia Jack O’Brien, Gun-

boat Smith, Bauling Jim Johnson,

George Godfrey, Sam McVey, Young

Peter Jackson, Bll Tate, Tiger

   

 Flowers et Kid Norfolk,

    —

Un qui

 

croità
de l’Olympiade, pour 1944

NEW-YORK, 11. — Daniel) Ferris, secrétaire de l'AA.U. aux Etais-

lasurviva

* = —

 Unis, avance aujourd'hui que les relations entre lra comités olympiques
de chaque pays ne sont pas brisées et que dès que la guerre sera termi-
née, on préparera l'organisation des prochaines Olympiades. Ferris dit
que l'Olympiade de 1944 avait été accordée à l'Angleterre mais que si
æelte dernière ne peut La présenter, la Finiande l'obticndra comme ce
Boye fut empéché de le faire en 1940, & causc de son conflit avec la

uasie.
Ferris fait remarquer qu'en 1920, deux ans après la Grande Guerre,
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Lépine et Mondou
joueront pour le
club de la Banque

Pete Lepine et Armand Mondou,
deux anciens as du Canadien, o'ali-

ront cet après-midi et jusqu'à la
fa de la saison, pour le club de la
Banque Canadienne Nationale qui
fait partie de la ligue Métropolitai-

Ce circuit présente un progr
me de trois joules "Auditorium
de Verdun aujourd'hui. Les clubs
Banque Canadienne Nationale ei
Ville LaSalle, Couvrette-Seuriol et
Cité de Montréal; Castors de Ver-
dun et les Civiques de Verdun,

   

 

ConnySmyth
Ses nombreux

succès, depuis
plusieurs années

 

 

NEW-YORK, 11.—Quelques mots
sur Conny Smythe, le petit paguet
de dynamite des Leafs de Toronto.
Quand vous parlez de hockey, vous
ne pouvez pas ignorer le nom de
Smythe, Il est un des magnats les
plus habiles et versatiles dans le
“jeu le plus rapide au monde”.

Smythe est un homme d'action.

Il n'est pas seulement le flatron
au Garden des Leafs à Toronto où
il détient un poste à vie, m i
dirige maintes organisations avec

une main de fer. Il est fructueux
dans diverses entreprises commer-

  

CONNY SMYTHE

clales et comme turfman, égale-
ment. Ses pur-sang Sir Marlboro,
Second Helping, Shoeless Joe, Ska-
ting Fool, Puckchascr, ont gagné
régulièrement des courses. Gros
parieur, Smythe a une confiance
illimitée dan s pur-sang et quand
ces derniers gagnent, Conny ‘col-
lecte* en masse. Quand Rare Je-
well gagna & Woodbine, en 1930,
Conny fit $14,000 d'un seul coup.
Cette somme le partit sur bon pied
comme magnat et turfman.

Son équipe des Leafs de Toronto
n'est jamais loin de la première
position et présente des perfor-
mances toujours intéressantes. Il eat
l‘instigateur des systèmes de clubs-
fermes dans le hockey. Il ne recu-
Jera devant personne et il est le
plus habile dans les transactions de
hockey. I! est celui qui fait le plus
de publicité pour la ligue de hockey
Nationale et à lui seul, I! dépense
environ $15,000 par année pour an-
noncer le hockey, au Canadaet aux
Etats-Unis. i

Dans la grande guerre, il gagna

la Croix Militaire, faisant partie de
l'artillerie. I passa de longs mois
comme prisonnier dans des camps
allemands en 1918. II séjourna
même dans cinq prisons alleman-

des, parce qu'il tenta à quatre re
prises de s'évader. 1! est dans la
guerre présente, officier dans l’ar-
mée canadienne, Il est prêt à faire

 

 l'Olymplade fut présentée à Anverz et que qua ns plus tard, Paris
fut le site. Ferris ne croit pus que l'Olymplade s'est agonisée,

lu traversée dès qu'on lui en don- 

LARRY MacPILAILse repose sur les plages de la Floride. anticipe

une saison fort active pour l'organisation des Dodgers de Brooklyn,

l'été prochain. 
e, parfait magnat et turfman
      

 

   

  

® ®
HENRY ARMSTRONGMadame Bordagaray

lente de se suicider EST FAVORI

CINCINNATI, H, — Malade NEW YORK, 11, = Henry Arm-
et ennuyée par um récent divorce, strong, dans l'unique rôle d'aspi-
Madame Dorothy Ann Bordagaray, ant, tentera de reconquérir le
ancienne épouse de Frenchy Bor- championnat du monde des poids
dagaray, voitigeur des Blues de ml-moyens, le 17 janvier prochain,

Kansas City, a tenté de se suicider au Garden, en s'attaquant à
en se coupant les veines des Fritzie Zivic qui le détrons, le
gets, dans ue hôtel local. O: printemps dernier. Fait étrange,
porte de l'hôpitail que som ist Armstrong sera favori dans cette
satisfaisant. Les Bordagaray ont 2 prochaine bataille. Généralement,
enfants, |e champion reçoit toujours Je

e @!plus de support.

 

   

Yvon Robertdéfend son titre
contre Steve Casey, demain

Boucleux de défendre son t'tre de champion contre tout aspirant sé-
rieux, Yvon Robert fera «a rentrée dans l'arène demain, au Forum, pour
affronter dans Steve Casey, le Concasseur, l'un de ses plus farouches ad-
versaires. Dans une finale, deux dans trois, sans limit de temps, les deux

 

 

tend commencer la nouvelle an-;

née sur un bon pled. Champion à
trois ou quatre reprises, le jeune

athidte canadien-francais est anx-
Jeux de défendre sa réputation
contte tout athiète, dont les pré-
tentions à un titre sont légitimes.
Nul plus que Casey avait des:
droits acquis à une rencontre
pour le championnat, vu que ce
colosse d'Irlande à déjà battu
Yvon en deux occasions différen-
tes. C'est donc plus Robert qui

recherche ce match avant tout. |
puisqu'il est soucieux de se réha-
biliter par une victoire sur le Con-
casseur de l'Elre,

II va sans dire que ce seul
match suffirait à amener au Fo-
rum des nulliers d'amateurs de

rivaux se feront une lutte émouvante et sans quartiers.

Robert .aitache une forte impnr-9 =———————————

tance à cette rencontre, car, il en- ICtte, mals un excellent pogram-
 

me a été arrangé par le match-
maker Eddie Quinn pour le coinp-
te de la Canadian Arena Co. En
semi-finale, Jos DeValteau, de ve-
tour d'Europe, fera face à “Dyna-
mite” Joe Cox, l'un des plus ru-
des lutteurs encore venus à Mont-
réal, et que l'on connait blen. Cox
fut le tortionnaire de Robert, à
qui il enleva le titre, et De Val-
teau, devenu l'un des plus scien-
tifiques athlètes de l'heure, devra
ajouter À son bagage de lutte un
nouvel élément, celui de la bruta-
lité, ail ne veut pas être en reste
avec le Dynamitard,
Deux autres matchs encadre

ront la finale et la semi-finals et
dans Jun on verra le pachyder-
me Ben Morgan, qui pèse 300 !l-
vres.

 

“Mon appétit n

Attention votre réserve de for-

ce s'épuise. Contre ce manque

d'appétit, cette diminution de

force, Aussi contre la fatigue ha-

bituelle, les douleurs de dos ou
de reins ducs à l'épiisement, .1
y à un remède que des milliers
d'hommes ont employé: ‘es

PILULES MORO. Un traitement
de quelques semaines vous chan-
gera du tout au tout: votre ap-

pétit sera plus régulier, vous
vous sentirez plus fort, plus cou-

Je suis trainant...”

‘est pas bon,

  

rageux et plus résistant. C'est la

force et l'endurance qui comptent le plus chez un homme?

Pliules Moro par la ponte: 50c la boile ou 3, $1.28.

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 $-Denis, Mentréai.  nera le commandement   ———
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 12 JANVIER 1941

  

Portsmouth subit un violent bombardement
de la part des Allemands qui y ont jeté des

 

 

Un record
   

l'aube sur Portsmouth.
LONDRES, 11.

ders allemands ont lancé des cen-
taines de bombes explosives de!
lourd calibre et de bombes incen-
diaires, la nuit dernière, sur Ports-
mouth, fameux port de guerre (ad-
mirablement fortifié, dit Larousse)
situé sur la côte sud de l'Angle-
terre.
Le communiqué officiel dit que

| ‘plusieurs personnes” ont été tudes

Le MNeutrnant ANDREW-C. Mc- et que des “dommages considéra-

DONOUGH, 27 ans, à atteint une Nles” ont été causés aux édifices et

vitesse de 620 milles à l'heure dans maisons d'habitation, Certains quar-

un plongeon gérien avec son avion tiers de la ville ont dû être évacués

Alracebra, a1-dessus de l'aéroport à cause du danger de bombes à!

de Buffalo, McDonough ne faisait; refardement. |

Qu'essayer ce nouvel avion. La Preas Assortation a averti la:

 

  

Le système des
convois critiqué

par desexperts
LONDRES,11. (P.A.) — Lespertes infligées par les

sous-marins nazis à la marine anglaise, ces derniers mois,

ont soulevé des débats de la part des cercles maritimes met-
tant en doute l'efficacité du système de convois.
Dans eegtains milieux, on esti-% _

me les pertes hebdomadaires à que ln marine royale à trois fois
environ 60,000 tonnes, et l'on est .
d'avis que le ayatôme devrait su- Plus de besogne qu'en 1817 ou 1918,

alors, les marines francaise

 

bombes incendiaires et

  

(P.C.) Des rai¥

Nombreux morts
et considérables
dégats causés
PORTSMOUTH, 11. (P.C.) — L'armée aériennealle-

mande, appliquant son programme d'‘‘une ville par nuit”,
a concentré ses furieuses attaques de la nuit dernière et de

 
 

population, sur la fol de rupports
préliminaires, que le nombre des
victimes à Portsmouth était appa-
remment considérable. On rappor-
te qu'une bombe explosive est tom-
bée en plein sur un poste de service
de la défense civile, le réduisant en
plèces et causant probablement de
nombreuses pertes de vie.
Le communiqué officiel dit que

les raiders ont allumé de nombreur
incendies, mais que “la situation est
bien en mains ce matin”. I! ajoute :
“Des dommages considérahles ont
été causés aux maisons e? étahliase-
ments commerchiux et nombre de
personnes ont été tuées ou Lier
sées”,
Les raiders auraient détruit air

églises, un nombre indéterminé
d'immeubles commerciaux et de
maisons. Un grand nombre de per-
sonnes ont été jetéea sur le pave,

“+=
- +

Héroisme
PORTSMOUTH, Angleterre, 11.

tB.U.P,) — Leurs mitrailleuses
lançant Un feu continuel sur les
saiders ennemis. la avions de
combat de la ROYAL AIR FORCE
ont sauvé cette ville de la destruc-
tion la nuit dernière,

Les pompiers et volontaires de
la défense civile ont combattu lea
incendies dans toutes les parties
de la ville pendant que les avions
britanniques ont aidé à réduire le
plus possible l'oeuvre de destruc-
tion des ralders nazis.
 

Ambition

*

bir un rajustement radical et l'on ©,
 et américaine partagenient le tra

à retardement
LE

La nuit
calme à
Londres

|

| LONDRES, 11. (P.A.)— La capi
| |tale, pour sa part, a passé une nuit

calme, sans raids. Dans les dis-
| “triets autres que ceux de in côte

sud, il y eut des raids de peu de
conséquence exécutés par des bom-
bardiers solitaires. Personne n'a
été tué et les dommages sont peu
considérables.
*

 

 

Nomination
   

Dea raiders ont été signalés pen
dant plusieurs heures au-desaus de

- Liverpool et autres viltes de la Mere

R € sey, mais ils ne pariissent pas avoir

. jeté de bomber et on n'a pas enten-

—""e|du le feu de batterie antaviona, 11

M. HARRY-J. CARMICHAEL, vagissait peut-étre de patrouillexrs

d'Oshawa, vice-président et gérant britanniques.

général de General Motors of Ca-'
nada, à été nommé vice-président ;

de la commission des nécessités de! Vers midi, on a signaié aujour-

guerre. Il coopérern activement d'hui des avions ennemis à proxi-

avec M. WILLIAM 8. KNUDSEN,;mité d'une ville de la région nord-

ancien président de la General. {ouest
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L'expérience de
l'Angleterre est
utile aux E.-Unis

 

 

WASHINGTON, 11. (P.A.) — L'expérience de la

Grande-Bretagne au point de vue de coordination de sa
défense aérienne est appliquée par les Etats-Unis afin de
protéger le pays advenant une attaque aérienne. On ne
parle pas beaucoup au ministère de la guerre de ces acti-
vités.

24 ——————
De source bien informée, on

nous dit cependant que le travailva même jusqu'à dire que les con-
vols devraient être abandonnés
complètement Des bases en Eire et un plus
Avant que les Allemands eus grand nombre de destroyers se-

sent établi Ges bases de submer. TBient la meilleure solution.

sibles sur Is côte francaise du A 1

nord, les convois offraient aux na-| Vrai chauffard !

CALGARY, 11. — (P.C) — Une
vires marchands un pourcentage
de protection de 58 pc. ,

On reproche surtout au système  motocycletie, qui alla donner sccidentel-
de convois de retarder le mouve- lemæt dans l'arrière d'une colomme de

ment des navires, de présenter à soldats, près de Currie, fit voler une dou-
l'ennemi une cible plus grande et 'zaine d'homme comme des fétus de paille

pourtant plus facile à atteindre,| et en envoya quatre autres à l'hôpital. Le

et d'être moins difficile à repérer. motocycliste disparut après l'accident. Les

Les cercles maritimes déclarent

|

autorités militaires font enquête.

Des abris anti-
avions à N.-York

22200 27 -
SEATTLE, 13. — (P.A.) — Frederick-J. Woodbridge, architecte

a déclaré que l’on étudie les moyens à prendre pour construire des abris
anti-aériens dans la région métropolitaine de New-York. I! dit qu’une
proposition voulait que chaque carré de maisons occupées soit environné
de quatre carrés vacants, qui serviraient à des endroits de stationnements,

vail de patrouille.

 

—

  

 
+ . - as ? PJ

L'application de Mile ELIZABETH
MONK pour admission à la prati-
que du Barreau dans is province
de Québec a été référée par Je con-
sell du Barreau de Montréal au
conseil général de Is province. Mile équipés de garages souterrains dont on pourrait se servir comme abris. Monk esp une graduée du McGill.

 se poursuit depuis plus d'un an,
sous la direction du brigadier gé-
néral James-A. Chaney, comman-

dant de la défense aérienne, Il!
est responsable de la coordination

et de la corrélation des activités
des organisations antiaériennes. |

* x *
Les quartiers généraux du come|

mandant Chaney sont A Mitchel
Field, N.Y. 11 est revenu récem-
ment d'un voyage officiel à Lon-
dres od (1 à pu étudier pleinement
les moyens de défense antiaérien-
ne anglais.

Trop d'informations
fournies à l'ennemi

MELBOURNE, 11. (P. A) —
Comme Il s'expliquait sur la fer
meture toute récente de quatre
stations radiophoniques commer-
clales en Australie, le ministre de
la marine, W.-M. Hughes dit que
toutes, ou quelques-unea dus infor
mations,- émises quant à la mari
ne par ces stations, étaient potene
tiellement appréciables pour l'en-
nemf et au détriment dea Intérèts
australiens

 

 —_ — 

Pour voler dans
la stratosphère

a 
 

MIAMI, 11. — Oa vient d'exhiber & I'exposition de I'avistion an-
nuelle de la mi-hiver 3 Miami, une “bouteille’ d'oxygéine, pesant moins
de neuf livres, dessinée pour servir aux pilotes volant à des altitudes
variant entre 35,000 et 40,000 pieds, où l'oxygène fat défaut. Cette
exposition, connue sous le nom des “Manoeuvres aériennes des Etats-
Unis”, montre les priacipales améliorations dans l'aviation aux Etats-Unis,


